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PREFACE

On prétend que l'argot se perd, qu'il a dans certains

milieux totalement disparu pour céder la place à un

langage moins hermétique. C'est possible. Pourtant, où

que j'aille dans Paris, je Ventends parler par ces Mes-
sieurs. Il n'est point certes ici question du jargon des

coquïllards et des gueux qui, depuis fort longtemps, n'a

plus cours parmi la pègre, mais de la langue verte dans

sa pleine saveur. Vers la moitié du XIXe
siècle, l'argot

s'est en effet sensiblement « décoquiné » ; il a évolué

selon un rythme sage, quasi bourgeois, et habilement

flirté avec les usages fort honnêtes qu'une série de

facteurs sociaux, tels que les chemins de fer, le service

militaire obligatoire, le travail à l'usine, lui ont permis

d'assimiler. Argot et langage populaire ont donc fusionné

peu à peu. C'est un fait, il est contrôlable. Toutefois,

la pègre n'en demeure pas moins ce qu'elle fut de tout

temps, et il suffit de l'avoir approchée pour saisir de

quelle façon, hommes et femmes du « milieu » s'abor-

dent, sans éveiller la suspicion.

Comme récrivait Marcel Schwob, en 1889, dans son

étude sur l'argot français : « Les animaux des grands

fonds sous-marins sont dépourvus d'yeux, mais sur leur

corps se sont développées des taches pigmentaires et

phosphorescentes. De mhne l'argot, dans les bas-fonds
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où il se meut, a perdu certaines facultés du langage, en

a développé d'autres qui lui en tiennent lieu ; privé de

la lumière du jour, il a produit, sous l'influence du
milieu qui Yopprime, une phosphorescence à la lueur de

laquelle il vit et se reproduit : la dérivation synony-

mique. »

Ne pourrions-nous pas ajouter à cet exemple celui de

certains fauves qui, pour ne point effaroucher leur

proie, se confondent par la couleur de leur pelage avec

le sot/? Il nous mènerait à ces cas si fréquents aujour-

d'hui de gentlemen fort peu loquaces dont on s'explique

mal le métier dans Paris, et dont le sobre vocabulaire

finit parfois par vous frapper à force de correction.

« Moi que j'te cause, me disait récemment à Mont-

martre, un de ces louches individus, penses-tu que je

jaspine le jar? Plus souvent, j'laisse ça aux mômes et

j'jacte français. »

Mais n'exagérons pas. Si effacés qu'ils soient et atten-

tifs à ne se point trahir, ces Messieurs gardent un goût

secret pour le langage qu'employaient leurs aînés. Tant

pis s'il n'offre plus la sécurité de naguère ! Son charme

vaut que l'on coure encore le risque de le parler ne

serait-ce que pour échapper certains soirs à la mono-

tonie d'une vie médiocre ou se procurer à bon compte

l'illusion de vivre en marge d'une société qui n'a plus

ni vigueur, ni cynisme. Qu'on en convienne ou non, les

souteneurs, les criminels, les filles publiques des basses

classes ne pourront jamais renoncer à l'argot ; il leur

est nécessaire, flatte leur amour-propre et jusqu'en ces

intimes retraites où chacun puise sa force d'expression,

conserve son prestige et ses droits.

Voilà pourquoi nous n'avons point jugé sans intérêt

l'ambition de fixer dans un nouveau dictionnaire d'argot

le vocabulaire de cette catégorie d'individus qui, sou-
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cieux de se comprendre, ont trouvé chez le docteur Jean

Lacassagne un commentateur scrupuleux. Elevé dans un

milieu, si Von peut dire, criminologique (son père, chef

de Vécole médico-légale lyonnaise s'intéressa particulière-

ment à la langue des criminels), le docteur Jean Lacas-

sagne, lui-même spécialiste des ynaladies vénériennes, a

eu depuis le début de sa carrière, cent occasions quoti-

diennes de fréquenter des filles et de les entendre parler

la langue verte, soit dans le service des vénériens à

VAntiquaille, soit dans le service policier des filles sou-

mises. A la prison, il visite les compagnons de ses

clientes spéciales. Durant de longues années, il inter-

roge et prend des notes. Il peut dire comme A. Delvaa,

Vauteur du Dictionnaire de la langue verte : « J'ai

cueilli sur leur tige et ramassé sur leur fumier natal

tous les mots de mon dictionnaire ».

Il fallait, pour mener à bien ce travail, la réunion de

qualités assez rares. Un policier, qui vit parmi la pègre,

manque de culture. Un linguiste trouve des étymologies

(basées souvent d'ailleurs sur d'audacieuses et périlleu-

ses approximations), mais n'a pas fréquemment l'occa-

sion de réunir et de vérifier les termes d'argot.

Le docteur Jean Lacassagne, par ses fonctions, a pu

collationner, aussi bien qu'un détective, le lexique de

l'argot. Il a toujours eu d'autre part, le goût des recher-

ches et des travaux d'érudition. Enfin, et c'est, je crais,

un élément tout à fait appréciable, il étudie les choses

en médecin.

C'était une des doctrines auxquelles le professeur

Lacassagne, son père, tenait le plus fermement que la

liaison nécessaire entre la biologie et la sociologie. Le

crime, pensait-il, est affaire de médecin, car il relève du

domaine de lu pathologie. Le mal social est une équi-

valence du mal physique. Aussi le médecin est qualifié
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pour étudier des problèmes de criminalistique. Quel autre
qu'un médecin eût trouvé la saisissante formule en quoi

se résume le système de l'école lyonnaise : « Les sociétés

ont les criminels qu'elles méritent ! »

Préparé à son œuvre par son hérédité et par ses

goûts, le docteur Jean Lacassagne a eu sous la main un
riche matériel d'étude. Son père avait collectionné de

nombreux ouvrages, quelques-uns fort rares, sur les

diverses formes d'argot et entrepris même la rédaction

sur fiches d'un répertoire argotique. C'est ainsi qu'un

inculpé d'assassinat, depuis condamné à mort et exécuté,

Nouguier, lui consigna tous les termes techniques dont

sa bande se servait.

Le professeur Lacassagne avait, en outre, colligé les

mots recueillis par divers auteurs de dictionnaires. Pour
ce travail considérable, il eut comme collaborateur

d'abord Edouard Herriot, qui n'était point encore grand-

maître de l'Université, puis Edmond Locard qui, depuis,

a fondé le laboratoire de police technique de Lyon.

Le docteur Jean Lacassagne s'est donc trouvé dans les

conditions les meilleures pour composer un ouvrage qui

n'est point l'œuvre vaine d'un curieux, mais le travail

consciencieux d'un criminologiste averti.

Or, le succès a pleinement couronné ses efforts puis-

qu'il rend aujourd'hui nécessaire une nouvelle édition de

V Argot du milieu. En cette époque de crise, on ne

saurait trop féliciter l'auteur mais, cette fois, c'est avec

la précieuse collaboration de Pierre Devaux que le doc~

leur Jean Lacassagne a repris et développé son œuvre.

« On connaît, en matière d'argot, la compétence de

Pierre Devaux, ai-je écrit de celui que nous appelons

« because d'à cause », Pierrot-les-grandes-feuilles. Elle

a depuis longtemps débordé l'aimable cadre du Cra-

pouillot où le jeune artiste s'est d'abord fait appré-
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cier avant, de publier sur la langue verte une plaquette

justement recherchée par les bibliophiles. L'originalité

de Pierre Devaux tient non seulement à la pleine pos-

session de son sujet, niais encore, et surtout, à la faci-

lité qu'il a de s'exprimer en argot. » En effet, s'il

n'avait à maintes reprises fourni la preuve qu'il jade

le français de première, je dirais que l'argot a tout l'air

d'être sa langue maternelle. « Jésus-la-Caille » lui doit,

dans la version qu'il en a faite, une verdeur, une saveur,

un accent de la plus authentique et pertinente autorité.

Bien plus, le « climat » du roman est si bien composé

que tous les personnages semblent se comporter dans

l'atmosphère qui leur est naturelle et non seulement

s'expriment en argot mais pensent en argot. En un

mot, ils bénéficient d'une « mentalité » sans laquelle la

langue verte serait un compromis entre le raisonnement

et l'expression. Dans La Reine mère, également

- qui est à mon avis le chef-d'œuvre de Pierrot-les-

grandes-feuilles — le miracle consiste à intervenir dans

le récit avec un à-propos du plus salubre humour, « La
taule royale avait vraiment pas été bâtie pour y respirer

à pleins tubes, Usons-nous par exemple au début de la

chronique. Pas de fenêtres dans le palacio. Rien que

des poivrières très migmrdes où le bourguignon de la

Castille s'amenait jamais et par lesquelles on pouvait

tout juste cracher un pépin de grenade quand on en

trouvait un égaré dans le consommé madrilène... » Cou-

leur locale, observation et mise en boîte, on n'a jamais

fait mieux dans le genre.

Voilà qui assure à ce dictionnaire un intérêt indis-

cutable. Noter, traduire, êpingler aux pages d'un

volume, comme des papillons, les termes souvent obs-

curs ou fantaisistes du jargon de ce temps, n'est certes

pas sans mérite, mais je pense que l'argot ne présente
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guère alors d'autre curiosité que celle d'une langue

morte. Laissons donc à l'argot écrit sa valeur rétrospec-

tive : l'argot qu'on parle offre plus de ressources : il

a plus de verve, de pittoresque et de vigueur qu'aucun

autre, surtout lorsqu'il se réclame de la gouaillerie, sans

bavure, du brillant et spirituel choniqueur du Merle

blanc que le docteur Jean Lacassagne a pris pour lui

donner, fort heureusement, la réplique.

Francis CARCO.
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L'existence d'un langage artificiel et secret, utilisé par

les classes dangereuses, est très ancien.

Dès le XIIIe
siècle, on trouve dans les écrits quelques

traces de jargon, mais c'est surtout à partir de la seconde

moitié du XVe siècle que les documents linguistiques sont

assez nombreux pour nous permettre de préciser ce que

fut le langage employé par les malfaiteurs de cette

époque.

C'est à Marcel Schwob que revient le mérite de nous

avoir fait connaître cet argot, grâce . à la publication

des documents jargonnesques du procès des Coquillards,

qui eut lieu à Dijon, en 1455.

Depuis l'année 1453, les Coquillards, bandits de grand

chemin, faux-monnayeurs, mettaient la Bourgogne en

coupe réglée. Lorsque, quelques années plus tard, ils

purent enfin être emprisonnés, un membre de la bande

révéla le vocabulaire jargonnesque employé par eux. Ces

termes ont été mentionnés dans les dossiers du procès,

conservés dans les Archives de la Côte-d'Or. La publi-

cation de Marcel Schwob permit de rendre intelligible

certaines ballades de Villon, composées en jargon des

Coquillards.

(1) Marcel Schwob, Le jargon des Coquillards en 1455.

Mémoires de la Société de linguistique de Paris, t. VII, année
1892,
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On retrouve l'argot dans d'autres productions litté-

raires du XVe
siècle : c'est ainsi que dans les Mystères,

drames religieux d'un réalisme souvent vulgaire, une

série de personnages appartiennent aux classes dange-

reuses et parlent un langage spécial qui représente le

jargon de l'époque.

Au XVIe
siècle, Rabelais et ses imitateurs emploient

aussi des mots d'argot ; puis apparaissent des opuscules

qui sont de véritables lexiques de jargon. Nous ne

ferons que citer les principaux (i) : La vie dangereuse

des Mercelots, Gueuz et Boesmiens contenant leur façon

de vivre, subtilités et jargon. C'est un volume de

40 pages, publié à Lyon, en 1596.

Le jargon ou langage de Vargot réformé (162S),

ouvrage qui eut des réimpressions successives avec de

nombreuses additions jusqu'à la première moitié du

XIXe
siècle. C'est à cette source que Nicolas Ragot, dit

Granval, a puisé les éléments de son lexique argot-

français qui figure à la suite de son poème : Le Vice

puni> ou Cartouche (1725).

Si le XVIIIe siècle ne nous fournit que peu de docu-

ments, le XIXe
siècle^ en revanche, voit s'épanouir une

riche floraison argotique. Dans la première moitié de ce

siècle, ce sont surtout des documents concernant l'argot

des malfaiteurs : le Vocabulaire des brigands chauffeurs,

publié par Leclair, en 1800, et, surtout îe livre du

fameux policier Vidocq, ex-forçat, sur Les Voleurs

(1837). Et la littérature elle-même va subir de plus en

plus l'influence de l'argot ; Victor Hugo (2), Balzac (3),

(1) La bibliographie de l'argot est fort riche. Consulter : Yve

Plessis, Bibliographie raisonnée de Vargot, Daragon, Paris.

1901 ; Sainéan, Le langage parisien au XIXe siècle, De Doc-

card, Paris, 1920.

(2) Le dernier jour d'un condamné.

(3) La dernière incarnation d£ Vautrin.
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Eugène Sue (i), vont émailler certaines de leurs œuvres
de termes argotiques.

Depuis la seconde moitié du XIXe
siècle, une série de

dictionnaires d'argot ont fait leur apparition. Ces publi-

cations comprennent non seulement l'argot des classes

dangereuses, mais encore les locutions populaires, les

termes de caserne, d'écoles, et l'argot des diverses pro-

fessions. (2)

En même temps, apparaît une littérature à tendance

profondément sociale, d'inspiration populaire qui utilisa

largement l'argot. Richepin fut l'initiateur de ce genre.

Il fut suivi dans cette voie par Courteline, Rosny aine,

Charles-H. Hirsch, Marcel Schwob.

C'est aussi à cette époque que les poètes de Montmar-
tre, comme Bruant et Jehan Rictus, chantaient, dans les

cabarets, leurs chansons auxquelles l'argot donnait une

note vraiment originale.

De nos jours, quelques auteurs, Galtier-Boissière,

(1) Les Mystères de Paris.

(2) Loredan-Larchey, Les excentricités de la langue fran-

çaise (1860) ; A. Delvau, Dictionnaire de la langue verte

(1866) ; Rigaud, Dictionnaire du jargon parisien (1878) ; Vir-

maître, Dictionnaire d'argot fin de siècle (1894) ; Delesalle, Dic-

tionnaire argot-français et français-argot (1896) ; Rossignol, Dic-

tionnaire d'Argot (1901) ; Bruant, VArgot au XXe siècle (1901).

Il existe à la bibliothèque municipale de Lyon un dictionnaire

manuscrit, écrit en prison par un apache-assassin, Nouguier,
exécuté à Lyon, en 1900. Nouguier était intelligent et instruit ;

souteneur de profession, il avait toujours fréquenté la basse

pègre et il a pu, dans la solitude d'une longue détention,

écrire un vocabulaire qu'il connaissait bien. On lui doit un
document argotique intéressant. Voir L. Sainéan. Les Sources
de Vétymologie française. De Boccard, Paris, 1930, p. 62 et suiv,

Esnault, Le poilu tel qu'il se parle (1919) ; P. Devaux, La langue
verte (1930) ; L. Ayne, L'Argot pittoresque (1930) ; E. Chau-
tard, La vie étrange de Vargot (1931) ; J. Galtier-Boissière et

P. Devaux, Dictionnaire historique,, étymologique et anecdotique
d'Ara ot (1939).
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Marmouset, Fernand Trignol, René Fallet, Lucien
Blanc, Pierre Devaux entre autres, cultivent avec suc-

cès ce genre de littérature. Mais il y a un nom qui

domine, il y a un écrivain qui offre cette originalité de

mêler à la langue la plus pure, des dialogues d'un argot

exact, c'est Francis Carco.

Au point de vue sémantique, l'argot a été étudié par

une série de linguistes de valeur. Plusieurs noms sont

à retenir par tous ceux qu'intéresse l'étude scientifique

de la langue verte. C'est par ordre chronologique, Fran-

cisque Michel (i) qui, en 1856, a publié un volumineux

travail, peut-être un peu touffu, sur l'argot ; Marcel

Schwob (2) qui a fait paraître, en 1892, d'intéressants

articles sur l'argot ancien et, notamment, l'argot des

Coquillards. Enfin Sainéan (3) et A. Dauzat (4), savants

érudits contemporains, nous ont donné des études lin-

guistiques tout à fait remarquables.

L'argot (5) n'est plus, actuellement, un langage secret

destiné, comme du temps des gueux, à n'être compris que

(1) Francisque Michel, Etude de philologie comparée sur Var-

got et sur les idiomes analogues parlés en Europe et en Asie,

Paris (1856).

(2) Marcel Schwob et Georges Guieysse, Etude sur Vargot

français, Mémoires de lu Société de linguistique, t. VII, année
1892.

(3) L. Sainéan, Les sources de VArgot ancien^ Champion,
Paris (1912).

(4) Albert Dauzat. Les Argots, Delagrave, Paris (1929).

(5) C'est à la fin du XII« siècle que le mot jargon fut rem-
placé par celui d'argot, pour désigner le langage de la pègre.

Les principaux éléments de formation de l'argot sont :

l'image et la métaphore, la dérivation synonymique (M. Schwob),
l'abréviation, l'emploi de suffixes, l'anagramme (Louchers-

bème) ; voilà pour les éléments originaux. Ses éléments emprun-
tés le sont à l'ancien français et aux patois ; quelques emprunts
au fourbesque (italien) et à la germania (espagnol). Depuis
la conquête de l'Algérie, l'argot a fait des emprunts à l'arabe.
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d'un certain nombre d'initiés. L'homme du « milieu »

qui parle argot le fait par habitude et aussi pour se

donner l'air « affranchi », il parle argot, comme il se

fait tatouer, parce que « ça fait bien ».

Cependant, il faut reconnaître que la tendance actuelle

des individus vivant en marge de la société est de passer

le plus possible inaperçus. Ils ne doivent pas attirer

l'attention sur eux par le port d'une casquette à trois

ponts. Plus de foulard rouge et de larges pantalons à

la Bruant. Par leur langage aussi, ils ne doivent pas se

faire « repérer » de la police et voilà pourquoi l'homme

du milieu s'habille et semble parler comme tout le monde,

apparemment du moins.

Et cependant chez les hommes et les femmes du

milieu existe un argot, argot que nous osons à peine

dénommer professionnel. C'est là un phénomène com-

mun à toute corporation : chaque métier a son argot.

Puisque la langue française ne possède pas de vocable

pour désigner des objets particuliers ou des actions

habituelles à une catégorie sociale d'individus, des mots

d'argot surgissent pour remédier à l'insuffisance de la

langue. Ces mots, qui n'ont pas d'équivalent en fran-

çais, constituent, dans le cas particulier de l'argot du

milieu, un lot important de termes et d'expressions tech-

niques, professionnelles, qui sont les mêmes, à peu de

chose près, dans toute la France. La pègre, en effet,

n'a pas de domicile fixe ; elle ne peut en avoir. Inquié-

tée à Paris, elle fuit en province. Les maisons d'arrêt,

les prisons centrales, les camps de travaux publics cons-

tituent des points de contact, groupant des individus

de toutes les régions de la France. Contrairement aux

patois, l'argot du milieu n'a pas de clocher.

Victor Hugo, qui a consacré dans Les Misérables un

chapitre à l'argot, écrit :
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« L'argot étant l'idiome de la corruption, se corrompt
vite. En outre, comme il cherche toujours à se dérober,

sitôt qu'il se sent compris, il se transforme... Ainsi

l'argot va-t-il se décomposant et se recomposant sans

cesse. »

Richepin confirme cette opinion :

« Organisme vivant, en perpétuelle décomposition et

recomposition, l'argot est essentiellement instable. C'est

du vif-argent. Il passe, court, roule, coule, se déforme,

se reforme, meurt, renaît, flotte, flue, file, fuit, échappe

à la notation. L'instantané qu'on en prend aujourd'hui

n'est plus ressemblant demain. »

Ces appréciations nous semblent singulièrement exa-

gérées. S'il en était ainsi, aucune survivance de l'argot

ancien ne subsisterait, or, il est quelques mots d'argot

toujours vivaces depuis Villon, et ils sont légion les

termes mentionnés dans le vocabulaire de Vidocq, qui

sont encore usuels.

Certes, les mots d'argot meurent plus vite que ceux

du langage ordinaire, mais ils ne meurent pas tous. Si

l'argot se modifie, c'est qu'il n'est plus actuellement

codifié par quelques archisuppots ; c'est aussi que, lan-

gue parlée, il n'a pas l'appui des documents écrits. Il

faut ajouter à cela le goût du nouveau, élément inhérent

à la psychologie du « milieu ».

Certains mots n'en continuent pas moins leur vie, mais

cessent pourtant d'appartenir à la famille de l'argot.

D'abord « enfants trouvés du langage », ils peuvent ulté-

rieurement être adoptés par la langue générale. En veut-

on quelques exemples? Les mots cambrioleur, camelot,

escarpe, gouape, pègre, ligoter, et combien d'autres

encore, sont de la plus pure origine argotique.

D'autres termes passent dans le langage populaire ou

familier et y demeurent, pour l'instant du moins. Tels
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sont : baluchon, bouffarde, se balader, camoufler, fran-

gin, roupiller, etc., etc.. Il y a donc un courant constant

qui va de l'argot au français académique, en passant par

le langage populaire ou familier. Il faut se féliciter de

cet apport qui vient sans cesse enrichir notre langue.

Voilà bien réalisé ce que Rigaud appelait l'a influence

occulte du voyou sur l'idiome national ».

En rédigeant un dictionnaire d'argot général, les lexi-

cographes comme Delvau, Virmaître, Delesalle, etc.,

avaient une tâche immense. Il est impossible en effet

à un même individu de pénétrer dans tous les milieux

sociaux, de connaître le langage particulier à chaque

profession, ou bien alors il faudrait, comme le proposait

Rigaud, confier la rédaction de ce lexique aux soins de

quarante académiciens d'un nouveau genre. Cette impos-

sibilité, pour un homme, d'être encyclopédique explique

les erreurs, les omissions et surtout la présence de mots-

n'ayant plus cours, rencontrés dans la plupart des dic-

tionnaires d'argot.

Notre tâche, plus restreinte, était moins malaisée
;

nous avons trouvé dans les prisons et les maisons closes,

auprès des criminels, des souteneurs et des filles, des

collaborateurs souvent intelligents, parfois instruits
;

nous leur devons des remerciements.

Tous les mots inscrits dans notre dictionnaire sont

bien vivants et jamais nous n'avons enregistré un terme

sans nous êtres livrés au préalable à plusieurs recou-

pements sur son identité. Chaque fois que cela était pos-

sible, nous avons signalé l'apparition du mot dans un

des lexiques classiques ; c'est le seul état civil, bien que

très approximatif, légalisant la naissance d'un mot

d'argot.

En outre, ces dates sont intéressantes parce qu'elles

prouvent au lecteur qu'il y a, malgré les fluctuations que
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subit l'argot du milieu, un fond presque aussi solidement

permanent que dans la langue commune.

Comme le fait remarquer très justement notre ami,

le savant criminologiste, Edmond Locard, « on peut

découvrir à ceci une raison excellente et très simple :

c'est que les techniques du crime varient très peu, la

langue professionnelle, qui les exprime, peut donc

demeurer ».

La pensée de Victor Hugo : « L'argot est tout ensem-

ble un phénomène littéraire et un résultat social », se

trouve pleinement justifiée.

D r Jean LACASSAGNE.
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ABATAGE, s. m.

En argot des filles, faire l'abatage, signifie rechercher
une clientèle nombreuse sans se soucier de la qualité.

Maison d'abatage (1) : maison de prostitution où Ton
admettait des clients de qualité inférieure, qui, par
contre, n'avaient pas le droit de se montrer exigeants.
Dans les maisons closes situées dans les quartiers

populaires, l'abatage se pratiquait surtout le samedi et

le dimanche et même en semaine entre la fin du repas
de midi et la reprise du travail; c'était du travail en
série.

— Tu parles! Rien que de l'abatage. Des fois cinquante,
des (ois soixante-dix clients!... Des bonnes journées,
quoi!— Tu devais être crevée ?

— Oh ! le truc, c'est rien ; ce qui tue, c'est les escaliers*
Jean Galtier-Boissière (La Bonne Vie).

Avoir l'abatage sur quelqu'un : avoir l'avantage sur
lui.

ABATIS, s m
Les membres en général : pied, bras, jambe.

Est devenu populaire. (Cité par Colombey, 1862.)

ABOULER, v. a.

Apporter, venir. (Argot de 1790, Rat du Châtelet.)
Ce verbe est actuellement devenu populaire et s'em-

ploie surtout avec le sens de donner à regret.

Le bourgeois qu'aboul' ses six ronds
Il connaît pas l'économie.

Mac-Nab.

(1) Les maisons closes étant administrativement supprimées en France depuis
1946, nous avons pris le parti d'en parler au passé toutes les fois que nous
citons une locution qui les concerne.
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ACCOUCHER, v. n.

Avouer.

Tu peux le retourner comme tu voudras, i n'accouch'ra
pas.

A. Bruant.

ADjAS( Mettre les).

S'en aller.

AFFAIRE, s f.

1° Le vol dans toutes ses catégories ; l'agression, le

meurtre.
Tout ce qui est répréhensible et qui rapporte à son

auteur est une affaire.

Vidocq (1837) écrit : affaire, vol à commettre.
2° Etre une affaire ou une bonne affaire, se dit de

celui ou de celle qui se fait remarquer par la science de
ses caresses ou par ses capacités amoureuses.

Tu parles d'une affaire, c' môme là, il est pas amputé
d' la défonceuse» j' te F jure.

AFFALER (S'), v. réfl.

Tomber à terre.

J' t'y cloque un coup de rapière dans V buffet et le v'ia

qui s'affale.

AFFICHE, s. f. (Faire I').

Il fait l'affiche : se dit d'un individu qui, par son
allure et sa mise, veut paraître plus gouape qu'il

n'est ou qui cherche, par sa tenue, à attirer l'attention

sur lui. (Voir le mot : Agrinche.)

AFFRANCHI, E, s. m. f.

Celui qui s'est libéré de tout scrupule de conscience
pour ne vivre que des subsides de prostituées, de cam-
briolages, de vols à main armée, de trafic de stupé-

fiants, bref de tous les moyens en marge.
Il y a quelques années, on disait que pour être

affranchi il fallait :

Etre nasi (être syphilitique) ;

Avoir fait du ballon (de la prison) ;

Etre bousillé (être tatoué) ;

Savoir valser à l'envers ;
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Avoir une {emme sur le tapin [se livrant à la prosti-

tution ;

Ne pas se dégonfler (avouer un délit)
;

Savoir jouer à la belotte.

Enfin, s'il s'agissait d'une femme, avoir pratiqué le

coït anal

AFFRANCHIR, v. a.

1° Avertir, renseigner.
Synonyme de : donner la couleur.

2° Corrompre, « apprendre à quelqu'un les ruses du
métier de fripon » (Vidocq) :

m Faire une putain d'une pucelle, un maquereau d'un
innocent. » {Le Petit Citateur. 1881.)

Comme le fait remarquer Fr. Michel, pour peu que
Ton se mette au point de vue des gens qui considèrent
les lois comme des entraves, la vie régulière comme un
esclavage, on reconnaîtra que ce verbe est bien choisi.

AFFURE, AFFUR, s. m.
Gain, bénéfice, profit. (Argot de 1836.)

AFFURER, v. a.

Gagner.

Dans cette affaire^ fai affuré un sac.

Dans cette affaire, j'ai gagné mille francs.

Autrefois (Vie généreuse, 1596 et jargon de 1628)
affurer signifiait : tromper

Il vous pousse au jeu ; mais qu'il perde,
On ne l'entend pas murmurer,
Il s'en fout comme d'une merde,
Il est toujours sûr d'affurer.

P. Paillette.

AFFUTE, adj.

Fatigué, las, malade.

AFFUTER, v. a.

Rendre malade, lasser. (Cité par Nouguier, 1900.)

AGITER (Les).

Fuir, s'en aller rapidement.
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Dès qu'il me gaffe, le mec, il les agite comme si on y
rifaudait le fouettard.
Dès qu'il m'aperçoit, il se sauve comme s'il avait le

feu au derrière.

AGRAFER, v. a.

Attraper, arrêter, saisir. (Cité par Delvau, 1866.)

Alors, mon g:onze, f te Tagrafe par le colbac et f Vy
file un coup de tronche dans le torbouif.

Alors, je le saisis par le cou et je lui donne un coup
de tête dans le nez.

AGRINCHE, s. m. ; (Argot lyonnais)

.

On désigne ainsi celui qui par sa façon de s'habiller,

par son parler, veut paraître plus voyou ou plus malin
qu'il n'est. On voit ce genre d'individus dans v les bals
musette, à Paris ou dans les grandes villes. On nomme
ces bals « bals d'agrinches ».

AIL (Casent V) .

Péflexion que l'on fait au sujet de deux femmes
lorsque l'on soupçonne qu'il existe entre elles des rela-

tiors lesbiennes.

Non, mon petit pote, ces deux sœurs là, c'est pas du
mouron pour ton serin, elles tapent l'ail.

Non, mon ami, ces deux femmes là ne sont pas pour
toi, ce sont des lesbiennes.

ALLER A NIORT. (Voir Niort.)

ALLER AU CHARRON. (Voir Charron )

ALLER AU PETIT. (Voir Petit.)

ALLER AU REFIL. (Voir Refil.)

ALLER EN CHERCHER. (Voir Chercher.)

ALLIÉS (Les), s. m. pi.

Menstrues. Terme usité après la guerre de 1914-

1918.
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ALLONGER (S
1

), v. réfl.

Avouer.
Synonyme de : se mettre à table.

ALLUMER, v. a.

Regarder. (Argot de 1795, désuet.)

Allume la tronche de la môme qui radine.

Rossignol.

ALPAGUE, s. m.

Vêtement, Veste. (Cité par Delvau, 1866.)

AMENDE, s. f.

1° Somme d'argent exigée d'un homme du milieu ou
d'une fille, en dédommagement d'une incorrection
(s'il s'agit d'un homme), ou d'une rupture (s'il s'agit

d'une fille).

2° Lorsqu'une pensionnaire de maison avait commis
une irrégularité, soit avec un client, soit avec une col-

lègue, enfin dans son travail en général, ivresse, entô-

lage ou colère, la direction lui retenait une certaine
somme : l'amende.

AMERLOT, s. m.

Américain.

AMI, s. m.
Homme dévoué sur lequel on peut compter.
Autrefois on disait : aminche ou social.

Actuellement lorsqu'on dit : « C'est un ami à moi »,

cela signifie : tu peux compter sur lui, comme sur moi-
même.
Synonyme de : bonhomme, homme, pote. (Voir ces

mots.)

AMINCHE, s. m. (Voir Ami.)

AMOUR VACHE.
Brutalité dans les épanchements amoureux, consen-

tie le plus souvent par les deux partenaires.
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ANDOSSES, s. f. pi.

Echine, dos (Jargon de 1628.) Epaules.

ANTIFLACE, s. m .

1° Entrée.

2° Union légitime ou illégitime.

ANTIFLER, ENTIFLER, ENTIFFER, v. n.

1° Entrer. (Cité par Rossignol, 1901.)

Je débridais la lourde et fantiflais.
J'ouvrais la porte et j'entrais.

2° S'antifler, se mettre en ménage.

S'antifler de sec, se marier légitimement. (Argot des
chauffeurs de 1800.)

APPEL, s. m.

Œillade.
Faire un appel est synonyme de l'expression popu-

laire : faire de VœiL
On lait un appel de plusieurs façons différentes,

notamment par clignement d'œil ou en gonflant la joue
avec la pointe de la langue.

Tu parles que si Cécile avait frimé la sœur en train de
m' faire des appels, i'y aurais pas coupé d'une cérémo-
nie et que Vautre aurait pris quequ'chose pour ses coups
d' chasse,

A. Bruant.

Avoir un appel, synonyme de : avoir une touche. (Voir
ce mot.

AQUIGER, v. a.

Etre bien malade ou sérieusement blessé.

Primitivement (Vie généreuse, 1526), aquiger voulait
dire tromper, dans le jargon de 1628 : faire mal, battre,

blesser, puis aquiger s'est transformé en attiger. (Voir

ce mot.)

ARAMON, s. m.

Vin. (Cité par Esnault, 1919.)
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ARBALÈTE, s. f.

Membre viril.

Coup d'Arbalète. Acte du coït chez l'homme.

Je bandis mon arbalète,
Je lui mis droit dans le fond.

Parnasse des muses. (1622)

ARCANDIER, s. m.

Celui qui trompe son camarade. Voleur. (Argot lyon-
nais.)

ARCAGNASSES, s. f. pi.

Menstrues de la femme. (Cité par Rossignol, 1901.)

ARGOMUCHE, s. m.

Argot. (Cité par Nouguier, 1900.)

ARNAC, ARNAQUE, s. m.

1° Tromperie, trahison, tricherie au jeu.

2° Tromperie ou vol pratiqués par la fille au
détriment du client : vol chantage, etc..

Vidocq (1837), écrit arnache ainsi que Francisque
Michel (1856). Rossignol (1901) donne à arnaque le sens
de truc.

ARNAQUER, v. a.

Profiter de la confiance de quelqu'un pour le tromper.
Tricher au jeu.

ARNAQUEUR, EUSE, s. m. f

Celui ou celle qui pratique Farnac sous ses formes
différentes.

ARQUER, v. n.

Marcher.

ARRANGER ou ARRANCEMANER, v. a.

1° Rlesser.

2° Donner une maladie vénérienne.
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ARTICHAUT, s m.

Porte-monnaie. (Cité par Delesalle, 1896.) Portefeuille.

Pendant que Von dort» dans la neuille.
D'aucuns se gliss'nt d'un pas léger,

Et fauch'nt croût\ pive ou portefeuille
Dans la p'tiV table près du panier,
On barbote au pauvf diable qui crève
Ce qu'il a dans son artichaut,
Ses beaux crocs même on lui enlève.

A Vhojteau.

1 A l'Hosteau. » (Goualantes de la Villette.) (1906)

ARTICLE, s. m.

Couteau ou revolver.

ASSAISONNER, v. a.

1° Frapper brutalement.
Donner une maladie vénérienne.

ASSISTER, v. a.

Venir en aide du point de vue financier et moral à
quelqu'un qui est à l'hôpital ou en prison. (Cité par
Delesalle, 1896.)

En homme régulier, fassîsîe ma femme qu'est tombée
pour Vento, et qui tire six marquets de ballon.

En homme correct, je viens en aide à ma maîtresse qui
a été arrêtée pour entôlage et qui fait six mois de prison.

ATTIGER, v. a.

1° Etre bien malade ou sérieusement blessé.

Altération du verbe aquiger. (Comme le mot paquelin,
pays, qui s'est transformé en patelin.)

2°. Exagérer (populaire).

Attiser la cabane.
Exagérer, « aller fort ».

AUBER, AUBERT, s m
Argent, monnaie
Le mot auber est un des plus anciens mots de pro-

venance jargonnesque. Déjà employé par les Coquil-

lards (1455).

On trouve aussi dans Rabelais (livre III, chap. 41) :

Plus d'aubert n'esioit en fouUtousc.
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Mot un peu tombé en désuétude.
On emploie encore actuellement l'expression : « La

maison Aubert a fait faillite », pour dire qu'on est

démuni d'argent.

AUXIGO, s. m.

Détenu qui dans une prison, fait le nettoyage.
Expression parisienne.

C'est des ponces, quand i's sont dans Y ballon, ïs cher-
chent à s

1

faire employer comme auxigos, pour eV bien
avec les gafes.

A. Bruant.

Ce sont des individus qui lorsqu'ils sont en prison
cherchent à se faire employer comme auxiliaires nonr être

hien avec les gardiens.

AVALER LA FUMÉE :

Avaler le sperme lors du coït buccal.

AVOINE, s. f.

Correction, volée de coups.

Qu'est-ce qu'il lui a filé comme avoine.



B

BABA, s. m.
Vulve. (Cité par Galtier-Boissière, 1939.)

BABILLARD!, s. f.

Lettre. (Granvaî, 1725).

BABILLE, s. f.

Lettre. (Cité par Vidocq, 1837.)

BACCHANTES, s. f. pi.

Moustaches. Autrefois, signifiait : barbe, favoris.
(Cité par Lorédan Larehey, 1878.)

BACHER, v. a.

Habiller. (Cité par Nouguier, 1900.)

Tes rudement bien bâché, ousque V as dégotté ce$
harnais ?

BADA, s. m.

Chapeau. (Argot parisien.)

BAFOUILLE, s. f.

Lettre. (Cité par Esnault, 1919.)

BAFOUILLER, v. a.

1° Ecrire ;

2° Bredouiller (populaire). (Cité par Rigaud, 1881.)

BAGNE, s. m.
Atelier. (Cité par Bruant, 1901.)
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BAGOTTER, v. a.

Marcher.

BAGOUSE, s f.

Bague.

BAGUE, s. f.

Anus.

BAHUT, s. m
1° Chambre commune où couchaient les femmes de

maison close. C'est encore la pièce où se tiennent les

femmes de maison de rendez-vous en attendant le

client. (Mentionné dans le Petit Citateur, 1881.)

2° Taxi. (Argot parisien). On griffe un bahut. On hèle,

un taxi.

BAIGNEUR, s. m.

Nez.

BAIN, s. m.
Responsabilité. Ce que Ton reproche.
Etre dans le bain. Tremper dans le bain : avoir sa

. part de complicité dans une affaire et être sous le coup
d'une inculpation.

BAIN SULFUREUX.
Pernod. (Cité par F. Trignol, 1946.)

BAISER, v a.

Coïter.

Vient par extension et par euphémisme du sens habi-
tuel de ce verbe (embrasser). Déjà employé au début du
xviie siècle (Tallemant des Réaux). A été aussi employé
dans ce sens par La Fontaine, Piron, etc.

Cité dans ce sens par Leroux (1718).

Fi Von ne baise aux Enfers, n'espérez plus être baisée.

Mainard (Poésies).

Je ne suis rien qu'un yvrogne
Quoiqu'on m'estime baiseur.

Parnasse des muses. (1622)
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Baiser à la riche. Pratiquer le coït anal.
Etre baisé. Se faire baiser. Etre pris. Etre découvert-

Etre dupé.

BALANCÉ, E, adj.

Bien balancé, bien bâti, bien fait.

BALANCEMENT, s. m.
Condamnation déjà subie.

BALANCER, v. a.

1° Renvoyer, se débarrasser.

2° Jeter. (Cité par Vidocq, 1837.) Terme passé dans
le langage populaire.

;
- 3° Dénoncer.

4° S'en balancer : s'en moquer.

BALANCETIQUER, BALANSTIQUER, v. a.

Jeter, se débarrasser.
Plus argot et moins populaire que le verbe balancer.

(Cité par Bruant, 1901.)

« On balanstique sa maîtresse, on balanstique un
vieux chapeau. » (Rossignol.)

BALAYETTE, s f.

Verge.

Dans ton cul la balayette : injure adressée à un pédé-
raste, ou bien encore apostrophe lancée à, un ami en
matière de plaisanterie.

BALLE, s. f

Un franc. Employé dans l'argot des brigands chauf-
feurs (1800). Terme passé dans le langage populaire.

BALLE (Ça fait ma).

Ça fait mon affaire. (Cité par Delassalle, 1896.)
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BALLON, s. m.

Prison. (Cité par Rigaud, 1878.)

Mais un beau soir a s'a {ait faire

Les mœurs Vont [ouvrée au ballon.

A. Bruant.

BALLON (Faire).

Manquer, être privé de quelque chose.

Arrivé à la préfectance
Où i* commençais à [air

1

ballon
On m' dit d% m'envoyer par la panse
Ce qu'on app'lait une bout' de son

Chanson de la Courtille (1875).

BALLONNER.
Même sens que faire ballon.

BALLOTTER, v. a.

1° Donner.

Ballotter la came.
Remettre de la marchandise.

2° Dénoncer.

3° Etre bien ballotté : être bien fait.

Elle a une jolie gueule, des chouettes jacquots et des
beau roberts, y a pas, c'est de la môme bien ballottée.

Elle a une jolie ligure, des mollett Jien faits et des
beaux seins, c'est une fille vraiment Dien faite.

BALPEAU.
Anagramme de « peau de balle ».

BALUCHONER, v. n.

Emporter des objets volés. (Cité par Rossignol, 1901.)

BALUCHONEUR, s. m.

Avocat. Par allusion aux colis que l'avocat peut por-
ter clandestinement au prévenu. (Voir parachutage.)

BAMBOU, s. m.
Interdiction de séjour.
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BANDANT, adj.

Excitant sexuel.

BANDER pour...

Eprouver le désir sexuel pour...

La môme Nini, elle bande pour Nênesse,

BANDEUR, SE, s. m. f.

Homme ou femme très portés sur Pacte sexuel.

BANNES, s. f.

Les draps. Dans l'argot des abattoirs parisiens on
nomme bannes les linges dans lesquels on enveloppe la
viande.

Aller mettre la viande dans les bannes : aller se
coucher.
Synonyme de : Mettre la viande dans le torchon.

BANQUER, v. a.

Payer. (Cité par Bruant, 1901.)

BAPTÊME, s. m.

Faire un baptême, se dit quand plusieurs hommes
abusent successivement d'une même femme, soit par
libertinage, s'il s'agit d'une malheureuse fille novice ;

soit par sanction, s'il s'agit d'une prostituée qui a failli

aux règles du « milieu ». (Argot lyonnais.)

A Paris, on dit passer en série.

BARBAQUE, s. f.

Viande.
(Cité par Virmaitre, 1894)
Rigaud (1881) écrit : barbèque.

Marchand de barbaque : trafiquant de femmes.

BARBE, s. m.

Souteneur. (Cité par Delesalle, 1896.)

Je suis un garçon d' la Villette,

Du Quartier le vlus fréquenté
Par le barbe ou la piaolette

Cherchant V plaisir et la gaité.

Môme Poulot de la Villette (189£). (Goualantes.)
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BARBEAU, s. m
Souteneur. (Cité par Delvau, 1866.)

BARBICHON, s. m.

Jeune souteneur inexpérimenté.

BARBILLON, s. m.

Souteneur peu expérimenté. Dans Vidocq (1837), bar-

billon, souteneur de filles.

Synonyme de : demi-sel.

BARBOTE, s. f.

1° Fouille d'un détenu à son arrivée en prison. (Cité

par Vidocq, 1837.)

En argot des filles, c'est la visite sanitaire.

2° Faire la barbote, faire la cuisine.

BARBU, s. m.

Vulve. (Cité par Bruant, 1901.)

BARLU, s. m.

Faire un barlu, synonyme de faire un baplême. (Voir
ce mot.) (Argot lyonnais.)

BARON, s. m.

Complice au bonneteau, c'est celui qui « ponte »

pour allécher le public. (Cité par Bruant, 1901.)

BARONER, v. n.

1° Action de faire le baron

2° Tromper. Induire en erreur.

BARRAT1N, s. m.
1° Discours.

2° Faire un coup de barratin, berner, chercher à in-

duire en erreur par une longue conversation, « bourrer
le crâne ». (Argot lyonnais.)
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Pratiquer le barratin, travailler au barratin, escro-
querie qui consiste à remplacer, à Tinsu de son proprié-
taire, un objet de valeur contre un objet paraissant
identique, mais sans valeur aucune (valises, rouleaux
d'or, enveloppes, etc..)

BARRATINER, v. n.

1° Parler, faire un discours long et ennuyeux.

2° « Monter le coup », illusionner. (Argot lyonnais.)
Il vient de me barratiner, ça n'a vas rendu
Il a voulu me raconter des histoires, je ne m'y suis

pas laissé prendre.

BASCULE, s. f.

, Guillotine. Cité par Delvau, 1866.)

Et sur la bascule à Chariot
Il a payé sans dire un mot.
A la Roquette un beau matin
Il a fait voir à ceux d1 Pantin
Comment savait mourir un broche

De la Bastoche.

Bruant. (A la Bastoche.)

BASTON, s. m.
Coup, gifle.

BASTONNADE, s. f.

Action de battre.

BASTONNÉE, s. f.

Synonyme de : bastonnade,

BASTOS, s. f.

Balle de revolver.

BATH, adj.

Beau, joli, chic. (Cité par Delvau, 1866.)

Ce mot est la forme abrégée de bâtit qui, dans l'argot

de Vidocq, signifiait : neuf.
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BATON, s m
Interdiction de séjour. (Cité par Nouguier, 1900.)

Synonyme de : trique (très usité).

BATONNÉ, s. m.

Interdit de séjour.

BATOUZARD, s. m.

Camelot spécialisé dans la vente de la toile.

BATOUZE, s. m.

Vente de la toile. (Argot des camelots.)

BATTANT, s m.

1° Cœur. (Cité par Vidocq. 1837.)

Peu usité actuellement.

2° Homme vigoureux
;

3° Langue. (Cité par Delesalle, 1896.

BATTEUR, s. m
1° Simulateur. (Cité par Vidocq, 1837)

BATTRE, v. n.

Nier un fait qui vous est reproché. (Cité par Rigaud,
1881.)

S'en battre une : se masturber.

BATTRE A NIORT.
Nier. (Cité par Bruant, 1900.)

Synonyme d'aller à Niort.

BATTRE LE DINGUE.
Simuler la folie.

BAUCHE, s. f

Carte. #

BAVARD, s. m.
Avocat (argot parisien). (Cité par Bruant, 1901.)
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BAVARDE, s f

Langue. (Cité par Delesalle, 1896.)
Mot peu usité, on dit plutôt la menteuse ou la lavette,
En argot de 1849, bavarde signifiait bouche.

BAVEAU, adj, au féminin bavelle.

Beau, plaisant, coquet. (Argot javanais.)

Une bavelle mavôme.
Une belle fille.

BAVEUX, s m
1° Savon.
Déjà employé dans l'argot de 1844.

2° Vulve.

BÊCHEUR, s m
1° Trompeur, faiseur d'épatés, bluffeur

;

2° Ministère public. (Cité par Delvau, 1866.)

BECQUETER, v. a. et v. n.

Manger. (Usité en 1846.)

S'emploie aussi au figuré :

Il en becqueté.
C'est un dénonciateur.

Synonyme de il en mange. (Voir ce mot,)

BELLE (faire la).

S'évader, recouvrer sa liberté.

La Belle : la liberté par l'évasion. (J. Galtier-Bois-
siôre, 1939).

BÉNARD, s. m.

Pantalon. (Cité par Rigaud, 1881.)

Peu usité actuellement.

Avec une def à dix-neuf ronds, un bénard à pattes
d'un thunard, le v'ia harnaché.

A. Bruant.

« Le souteneur de barrière, vers 1875, était recon-
naissable à ses pantalons à pattes d'éléphant, dits

bénards (du nom du fabricant.) » (Sainéan.)
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BERCAIL, s m
Pièce où les femmes de maison se réunissaient en

attendant le choix des clients.

BERCE, s. f.

Année.
Faudrait que f soye bien dégueulasse pour coucher

avec des types de cinquante berges.
Fr. Carco.

D'après Sainéan, ce mot est emprunté aux romani-
chels.

En tzigane : berj, année.
Figure dans le dictionnaire de Vidocq (1837).

L'anagramme de berge est gerbe qui, en argot, signi-

fie aussi année.

BERLINGOT, s m.
1° Clitoris. (Cité par Bruant, 1901.)

Allonger le berlingot, pratiquer la succion clitori-

dienne
;

2° Boutons d'humeur (acné du visage)
;

3° Jeune fille vierge.

Avoir son berlingot, être vierge.

BERLINGUE, s. m.

Virginité.

Avoir son berlingue, être vierge.

BERLUE, s. f

Couverture. (Cité par Vidocq, 1837.^

nie-moi une berlue» f la fige,

Passe-moi une couverture, j'ai froid.

En Mayenne, berlue veut dire grosse étoffe.

Au figuré, métier factice rendant impossible l'incul-

pation de vagabondage spécial. (Voir Couvert,)

BIBER.v a

Dans le langage des filles : voler un client.

B1BILLES, s. f. pi.

Synonyme de : escalopes. (Voir ce mot.)
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BIDON, s m.

Homme de rien.

Du bidon : du faux.

Faire le bidon : vendre du tissu plié sur le bras d'une
telle façon qu'on peut tricher sur le métrage annoncé.

BIDONNER, v. a.

Tromper, illusionner.

Synonyme de l'expression populaire : bourrer le

crâne.

Bidonner le client, ou bidonner le gonze. C'est, pour
une fille, tromper un client par tous les moyens dont elle

dispose : manque de conscience dans le travail, ou vol,

ou abus de confiance, etc.. même sens qu'arnaquer.
Voir emplâtrage, repasser, doubler.

BIFF, BIFFETON, s m.

Billet, petite lettre. (Cité par Rigaud, 1891.)

Ce mot est très employé en prison où les détenus
correspondent clandestinement entre eux par biffeton.

BIFFETONNER, v. n.

Correspondre entre détenus. (Cité par Nouguier,
1900.)

BIFTECK, s. m.
1° Nom donné par le souteneur à la femme qui le fait

vivre.
Mais ce terme est plus particulièrement usité par le

placeur pour désigner les femmes qu'il fournit aux
patrons de maisons. (Voir placeur.)

BIGLER, v. a.

Regarder avec le sens : regarder de travers, loucher.

(Cité par Leroux, 1718.)

Dans l'Histoire des brigands chauffeurs et assassins
d'Orgères (1800) : bigler, voir.

BICNE, s. m.

Prison.
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BIGNOLE, s. f

Concierge.

BIGORNER, v. a.

Battre.

Bébert et Jo se sont bigornés hier soir.

Marmouset.

BILBOQUE, s. f.

Concierge. Peu usité. (Voir bignole, cloporte.)

BISENÇSS, s. m.

Travail de la fille soumise.
Corruption du mot anglais : business. (Déjà employé

en 1901, dict. de Rossignol et de Bruant.)

Faire le biseness, se livrer à la prostitution.

— Ah ! dis, Carmen, passe la main avec tes visions
champêtres ! Tout de même cet homme-là sait bien que
tu fais le biseness ?

Jean Galtier-Boissière.

BISTRE, BISTRO, s. m
1° Café comptoir

;

2° Patron de café comptoir.

BITOS, s. m
Chapeau.

BITUME (Louer cinquante mètres de).

Faire le trottoir, racoler. (Expression de filles.)

BLANC, s. m.

Argent métal. (Cité par Delesalle, 1896.)

BLANC, adj.

N'avoir jamais été condamné.
Dans les ballades de Villon, blanc signifiait innocent.

BLÂNCHECAILLE, s. f.

Blanchisseuse.
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BLASE, BLAZE, s. m.

Nom propre. (Cité par Delesalle, 1896.)
Vient du français : blason.

Après une longu* prévence à Taze,
L'on m 1

fit passer en sap'ment.
Et bien qu'étant sous un {aux blase-
r pris dix ans oV trav's tout bonnement.

(Goualantes.)

Ce mot est actuellement moins employé que centre,
qui a la même signification.

BLÉCHARD, BLÈCHE, adj.

Laid, vilain. (Cité par Rigaud, 1881.)

Cet adjectif est bien rendu par le terme populaire
moche.
Vient du mot blesche qui, au xvi6 siècle, voulait dire :

gueux, misérable.

BLED, s. m.

Pays.
Mot d'origine arabe importé lors de la conquête

de l'Algérie.

BLEU, s. m.

Gendarme. (Cité par Nouguier, 1900). (Argot lyon-

nais.). Désuet.

BLOT, s. m.
1° Prix, affaire, marché.

Ça fait mon blot, ça fait mon affaire. (Cité par Vidocq,

1837.)

2° Destin, sort

BOBE, s. m.

Montre. (Cité par L. Larchey, 1878.)

BOBINO, s. m.

Montre. (Jargon de 1827.)
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BOCARD, BOCCÂRD, s. m
Maison close, bordel.

Cité dans le dictionnaire de Desgranges (1821).

« Un bocard, en langue de marin, est une tabagie où
vont les filles de joie ; mais ce mot n'appartient qu'à
la racaille »

BOCSON, s. m.

Bordel. (Cité par Vidocq, 1837.)

BOMBARDER, v n.

Fumer.

BOMBÉ, s. m.

Bossu. (Cité par Delesalle, 1896.)

BOMBER (SE), v. réfl.

Etre privé de, ne pas avoir, se passer de.

Mot populaire. (Cité par Nouguier, 1900.)

BON, BONARD, adj

Certain d'être condamné.

BON A N1B.

Bon à rien, incapable.

BONBON A LIQUEUR.
1° Bouton d'acné. (Rigaud, 1881) ;

2° Ecrouelles.

BONDI (Être), v. passif.

Etre arrêté.

BONDIR (Se faire),

Se faire arrêter.
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BONNE (A la).

L'avoir à la bonne, apprécier. Bien rendu par
l'expression : en pincer pour. (Cité par Colotnbey,
1862)

Synonyme de : à la chouette. (Voir ce mot.)
C'est le contraire de : Vavoir à la caille. (Voir ce mot.)
Vidocq (1837) note : avoir à la bonne, aimer.
Dans cette expression, le mot heure est sous-entendu :

à la bonne heure.

Cest pas toi que j'ai à la bonne, c'est lui.

Marcel Schwob.

BONNET, s. m.

Jeu de bonneteau. (Cité par Delesalle, 1896.)

BONNETEUR, s. m.

Celui qui fait jouer à un jeu de cartes ce où Ton ne
gagne jamais », écrit Vidocq (1837).

Ce mot est devenu français.

BONIR, BONNIR, v. n.

Dire, parler.

(Cité par Vidocq, 1837.)

A donné naissance à boniment, mot qui du temps de
Vidocq, était un terme d'argot.

BORDILLE, s. f

Dénonciateur.

BORGNE, s. f, BORCNON, s. m.

Nuit. (Cité par Nougûier, 1900.)

Vient de borgne : la nuit on n'y voit qu'à moitié.

BOSCOT, s. m.

Bossu. (Cité par Delvau, 1866.)

BOSSER, v. n.

Travailler.
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BOUCLER, v. a

1° Emprisonner. (Cité par Vidocq, 1837.) Terme
devenu populaire :

2° Fermer.
Boucle la lourde.
Ferme la porte.

BOUCLER (La).

Se taire.

Ramène pas tant, Boucle-la
Ne crie pas autant, tais-toi.

BOUDIN, s. m.
1° Femme qui se donne par vice au premier venu,

quel qu'il soit;

2° Terme de mépris employé comme insulte.

Synonyme de : Goyo. (Voir ce mot.)

Boudin cavaleur. Homme ou femme à la recherche
continuelle de jouissances sexuelles.

BOUD1NAS, s. m.
Terme méridional.
Synonyme de : boudin.

BOUGIE, s. f.

1° Cinq francs (pièce ou billet). (Cité par Delesalle,

1896.)

2° Figure, tête.

Il a une drôle de bougie, le gonze !

BOUGIE A LA MAIN, (Voir Dérouiller).

BOUILLE, s. f.

Tête, visage.

BOULANGÈRE, s. f.

Nom donné par le souteneur à la fille qui le fait vivre.
(Cité par Nouguier, 1900.)

Avec une boulangère comaco, on mange»
Avec une femme qui subvient à vos besoins, comme

celle-là, on peut vivre.
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BOULE DEGOMME (Faire).

Pratiquer la succion des bourses.

BOULES (Faire les).

1° Se promener dans sa cellule. (Argot parisien.)

2« Se livrer à la prostitution sur les boulevards,

BOULO, s. m.
1° Travail. Vient de boulonner : travailler.

Uexercice de la prostitution, c'est le boulo des filles

publiques. Le malfaiteur dira également boulo, pour
désigner les vols ou les cambriolages.

2° Travailleur. (Cité par Bruant, 1901.)

Celui qui travaille honnêtement, en usine ou sur un
chantier.

BOUQUET, s. m.
Récompense, remerciement en argent. (Cité par Del-

vau, 1866.)

Cadeau en argent que fait le client à la fille.

Eh dis, chéri, t'oubliera pas mon bouquet /

BOURDJLLE, s. f.

Dénonciateur, dénonciatrice. (Argot lyonnais.)

Mon équipier est une vraie bourdiile.
Celui avec qui je commets des délits est un dénon-

ciateur.

BOURDILLER, v. a

Dénoncer. (A
\rgot lyonnais.)

BOURDON, s. m.

Mélancolie, enr>ni.

Avoir le bourdon, avoir le « cafard ». (Cité par
Esnault, 1919.)

BOURRE, s. m
Diminutif de bourrique.
Agent de la sûreté ou du servie* des mœurs.

On les savait prêts à tout IU étaient respectés ; les

bourres mêmes les évitaient.

Marmouset.
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BOURRE (A la).

En retard.

Magne-toi le train, tu vas être à la bourre
Dépêche-toi, tu vas être en retard.

Synonyme de : à la traîne.

BOURRER LA DINDE (Se).

Argot des filles. Se garnir au cours de la période
menstruelle.

BOURRÉ (Être).

Etre riche. Synonyme de « être gonflé ». (Cité car
P. Devaux, 193Ô.)

BOURRICOT, s. m.

Dénonciateur.
Le mot bourricot est surtout employé dans les camps

de travaux publics en Algérie, on nomme ainsi celui

qui pour n'importe quel fait, se plaint au sergent ou à

l'adjudant chargé de la garde des détenus.
Synonyme de : bourdilte.

BOURRIN, s. m.
1° Femme qui se livre au premier venu, (Synonyme

de : boudin.)

2° Terme de mépris employé souvent comme insulte

par les gens du n milieu ».

BOURRIQUE, s. f

1° Dénonciateur ;

2° Agent de la sûreté.

BOUSCULER, v. n.

Exagérer.
Vient de l'expression populaire bousculer le pot de

fleurs.

BOUSEUX, s. m.

Paysan, campagnard.
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BOUSILLAGE, s m
Tatouage.

BOUSILLER, BOUZILLER, v. a.

1° Travailler vite et mal (populaire)
;

2° Se faire bousiller, se {aire tatouer;
3° Tuer.

BOUTON, s. m.

Clitoris. (Cité par Delvau, dictionnaire erotique.)

Bouton tapageur, bouton qui fait robe à queue, bou-
ton qui traîne par terre, sont des expressions employées
pour désigner un clitoris en érection.

80XON, s. m. (Voir Bocson).

Bordel.

A quinze ans, f trayais tous les bals
Et tous les boxons de Paris.

r parais souvent à la mandate
Par les gonc's les plus à Vabri.

Chanson de la Courtille, 1875. (Goualantes.)

BRACELET, s m.

Menotte.

Ils m'ont filé le bracelet.
Ils m'ont mis les menottes.

En 1800, les chauffeurs nommaient bracelets de soie

les menottes, appelées à cette époque : manchettes.

BRAISE, s. f.

Argent monnayé. (Cité par Vidocq, 1837.)

Terme devenu populaire.

Offre-nous une tournée, — Peux pas, nib de braise.

Rossignol.

BRANDILLON, s. m.
Bras. (Cité par Nouguier, 1900.)

Vient du verbe brandir.

P Vai apporté le lacson mais qu'est-ce que fai pris

dans les brandillons
Je t'ai apporté le paquet, mais cela m'a fatigué les

hras.
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BRANQUE, s. m
Individu qui se laisse sottement berner ou par les

filles ou par les hommes du milieu.

BRAQUER, v. a.

Menacer d'une arme à feu.

BRAQUEUR, s. m.

Cambrioleur de profession qui utilise une arme à
feu.

BRÈME, s. f.

Carte.

1° Cartes à jouer. (Cité par Vidoeq 1837) avec l'ortho-

graphe : bremmes.)
2° Carte que l'on remettait à chaque fille soumise,

inscrite sur les registres de la police des mœurs.

Etre en brème, être en carte.

Voyant qu'elle restait là quand même,
Celle's-ci la firent mettre en brème,
D 1

puis les bourfs la marquèrent d'auto
Su' V Sébasto.

V Sébasto (1908). (Goualantes.)

BRIC, s. m.
Brigadier surveillant de prison.

BRICK, s. m.

Maison close. (Cité par Bruant, 1901.)

BRIDE, s. f.

1° Serrure.
Ce mot n'a plus actuellement la signification indi-

quée par Vidoeq, donnée aussi par Delesalle dans son
dictionnaire : bride, menottes, chaîne de forçat.

2° Chaîne de montre. (Cité par Delvau, 1866.)

BRIDER, v. a.

1° Fermer. (Cité dans le jargon de l'argot, 1628.)

Cest con que le bistre, y soye déjà bridé.
C'est dommage que le café soit déjà fermé.

2° Empêcher. (Cité par Delesalle, 1896.)
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BRIGAND, s. m.
Brigadier, surveillant de prison.

BRIGNOL, BRIGNOLET, s. m.

Pain. (Cité par Nouguier, 1900.)

Un coup de {us, mon vieux birbe, et une croûte de
brignolet.

HUYSMANS.

BRILLER (Faire).

1° Faire voir, montrer;

2° Faire éprouver Forgasme sexuel.

BRIN DE SALADE (Faire).

Partir sans payer. Grivèlerie.

BRIQUE, s. f.

Un million.

BRIOUER, v. a.

Laver. (Cité par Nouguier, 1900.)

BRIQUET. (Voir Bric)

BRIQUEUSE, s. f.

Blanchisseuse.
On dit aussi brîqueur pour désigner celui qui lave le

linge de son camarade dans un camp de travaux
publics.

BROQUE, s. m.

Centime. En jargon de 1628, ce mot signifiait : un
liard.

BROQUER, v. a.

Regarder. Surveiller (argot lyonnais). (Cité par Nou-
guier, 1900.)

BROQUILLE, s. f.

1° Minute. (Cité par Vidocq, 1837.)

En picard : broque == broche épingle.
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Broquille signifie donc, petite broche, u Allusion au
petit signe indiquant la minute sur le cadran. » (Sai-

néan.) S'emploie peu actuellement.

2° Bague. (Jargon de l'argot, 1628.)

3° Faire la broquille : faire le vendeur de faux bijoux,

de bijoux à bon marché et de bimbeloterie. (Argot des
camelots.)

BROUTER, v. a. ; se brouter.

Pratiquer la succion clitoridienne. S'applique surtout
aux lesbiennes.

Ces deux mômes, elles se broutent le cresson.

BRUNE, s. f.

Nuit. (Peu usité.)

Delesalle et Bruant indiquent : brunette.

BUCHE, s. f.

Allumette.

Dans Vidocq : allumette, bûche, plombante,

BURLINCUE, s. m.
1° Bureau. (Cité par Rigaud, 1881.)

Ce mot devient populaire.

Dans Vidocq : bureau, burlin.
2° Ventre. (Cité par F. Trignol, 1946.)

BUTTAGE, s. m.

Meurtre. (Cité par Bruant, 1901..

BUTTE, s. f.

1° Echafaud. (Cité par Vidocq, 1837.)

2° Frapper dans la butte. Travailler.

3° Avoir sa butte, être enceinte. (Cité par Bruant,

1901.)

BUTTER, v. a.

Tuer, assassiner. (Cité par Vidocq, 1837.)

Ça butterait père et mère, histoire de s
1

{aire la main.

F. Carco.
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1° Prison.
A ce moment fêtais en cabane» vous faites erreur,

m'sieur le juge.

2° Maison close.

CACHET, s. m.

Somme donnée à un homme par. une fille dont il a
satisfait le caprice. (Cité par Bruant 1901.)

CADÈNE, CADENNE, s. f.

Chaîne.
Vient du mot latin : catena, chaîne.
A donné en français : cadenas, par l'intermédiaire du
provençal.
Vidocq : cadenne, chaîne de col

CADOR, s. m.

Chien.

Les cadors d'ordinair' si dignes
' Tournent soudain pires que pires,

Cest des boucs, des faurts, des vampires
Qui z'ont V mépris d' la feuille de figue.

Jenan Hicrus.

CAID, s. m.

Chef. Chef de bande.

CAILLE (L'avoir à la).

Etre mécontent. En avoir gros sur le cœur. (Cité par
Esnault, 1919.)

Abréviation de mouscaille. (Voir ce mot.)
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CAISSE, s. f

Poitrine.

S'en aller de la caisse, être atteint de tuberculose
pulmonaire.

CAISSE (Du).
Pareil.

Que Von passe par ici ou par là, c'est du caisse.
Que l'on passe d'un côté ou d'un autre, c'est la même

chose.

CAISSE (En).

Mettre en caisse, se moquer de quelqu'un en prenant
un air sérieux.

/ m'a mis en caisse, i rrV la paiera!

CAGIBI, s. m.
Pièce où les pensionnaires de maison attendaient le

choix des clients. Synonyme de : bercail, poulailler, sou-
pente.

CALANCHER, v. n.

Mourir. (Argot de 1846.)

Peu usité actuellement.

CALBOMBE, s. f.

Bougie, lumière. (Cité par Delesalle, 1896.)

Souffle la calbombe, f vais ronfler,

Souffle la bougie, je vais dormir,

CALCIF, s, m
Caleçon.

CALIBRE, s. m.
Revolver.

CALOT, s. m.

Œil. (Argot de 1846.)

Il me roule de ces calots, on croirait qu'il veut me
becqueter.

Il me fait les gros yeux, on croirait qu'il veut me
manger.



M L'ARGOT DU (( MILIEU »

CALOTTER, v a

Voler.

Quelle poisse, je me suis {ait calotter mon pèbroque.
Quelle malchance, je me suis fait voler mon parapluie.

CALTER, CALLETER, v. h.

S'en aller, fuir.

« Caltez ou je tire », disait Soudy, l'homme à la cara-
bine de la bande à Bonnot.

Vient probablement de caler, reculer. (Employé dans
l'argot de 1844)

CAMBRON, s. m.

Cachot de poste de police servant à enfermer 'provi-

soirement les individus qui viennent d'être arrêtés
(argot lyonnais). (Cité par Nouguier, 1900.)

CAMBROUSE, CAMBROUSSE, s. f.

Province, campagne.. (Cité par Vidocq, 1837.)

Terme devenu populaire.

CAMBUT, s. m.

Echange avantageux.

CAMBUTER, v. a.

1° Echanger. (Cité par Nouguier, 1900.)

2° Changer.
J'ai vu -Pépé, & qu'elle a cambuté

CAME, s. f.

Abrégé de camelote.

1° Marchandise quelconque, souvent sans valeur.

(Cité par Nouguier, 1900.)

Au xvie siècle, les merciers qui vivaient plus de leur

industrie de gueux que de leur négoce, portaient, en
argot, le nom de coesmelotiers ; c'est là l'origine de
camelot.

2° Cocaïne
;

3° Sperme
;
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CAME, s. m.

Camelot.

CAMOUFLER, v. a.

Dérober aux regards, cacher, dissimuler.

Camoufle la came.
Dissimule cette marchandise.

CAMPAGNE, s. f.

Tout séjour forcé, passé ailleurs que chez soi. (Cité

par Bruant, 1901.)

J' suis allé à ma campagne, dira une fille soumise qui
vient de faire un séjour à Saint-Lazare. Plus rarement,
un individu venant de purger une condamnation se ser-

vira de cette expression.

CANELLES, s. f. pi.

Menottes.

CANER, v. n.

1° Mourir. (Cité par Vidocq, 1837.)

2° Avoir peur. (Cité par De.lvau, 1866.)

CANNE, s. f.

Interdiction de séjour. (Jargon de 1849.)
Synonyme de : bâton, trique.

CARA, s. m.

Caractère (par abréviation).

Tu parles d'un cara qu'il a ce gonze, il est tout le

temps à renauder.
Mais quel mauvais caractère a cet homme, il est tout

le temps en train de grogner.

CARAFON, s. m
1° Caractère ;

2° Individu niais, imbécile
;

3° Tête, figure. (Cité par Bruant, 1901.)
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CARAMBOUILLACE, s. m. ; CARAMBOUILLE, s. f

Escroquerie qui consiste à acheter à crédit et à ven-
dre au comptant sans payer le fournisseur.

CARAMBOUILLEUR, s. m.
Celui qui pratique la carambouille.

GARANTE, s. f.

1° Table. Argot de 1800 (brigands chauffeurs)
;

2° Table pliante sur laquelle travaille le camelot.

Reste pas avec la calbombe à la main. Mets-la sur la

Garante.

Se mettre en carante. (Voir Mettre.)

A. Bruant.

CARAT, s. m.
1° Année. (Cité par Rossignol, 1901.)

Ne s'emploie que pour évaluer rage d'une personne.
Comment, votre môme a déjà quinze carats?

2° Ce mot est usité par les placiers de maisons de
tolérance pour désigner rage d'une femme : ils diront

que le « colis » (voir ce mot) qu'ils vont expédier a dans
les dix-huit carats. »

CARBONISER, v. a.

Nuire, empêcher de réussir.

CARBURE, s m
Argent.

CARDER, v. a.

Egratigner, griffer, battre. (Cité par Delesalle, 1896.)

Par analogie avec le verbe carder, démêler avec des

cardes.

CARMER, v. a.

Payer.
Vient de : carme, argent, monnaie. (Argot de 1846.)
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CAROUBLE, s. f

Clef, fausse clef.

Dans certains dictionnaires d'argot (Rigaud, Dele-
salle), carouble, a aussi le sens de : nuit, soir ; cette

signification est inexacte de nos jours.

CARRE, s . f.

Somme d'enjeu dissimulée (expression de joueurs de
cartes). (Cité par Nouguier, 1900.) Voir Carreur.

CARREAU, s. m.

Cour d'assises. On dit aussi le grand carreau. (Cité

par Nouguier, 1900.)

Le petit carreau, police correctionnelle.

CARREAUX, s. m. pi.

Yeux.

CARRÉE, s, f,

Chambre. (Cité par Delesalle, 1896.)

CARRER, v. a.

• Placer, introduire. (Argot de 1849.)

Tu sais pas où la planquer la bagouse ? carre-JoMa dans
le train,..

Si tu ne sais pas où dissimuler cette bague, mets-la
dans ton anus.

CARREUR, s. m.

Celui qui tient la mise d'enjeu et qui la dissimule
(puisque les jeux d'argent sont interdits).

CASBAH, s. f.

Chambre où se tiennent les femmes de maison de
prostitution en attendant le client.

Synonyme de : bercail, cagibi, poulailler, soupente.

CASSE, s. m.

Cambriolage, vol avec effraction.

(Cité par Nouguier, 1900.)
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CASSE-NOISETTE (Faire)

Contraction volontaire des muscles constricteurs du
vagin, destinée à être ressentie pendant le coït par le

partenaire.

CASSER, v. a.

Commettre un cambriolage.

CASSER (Se), v. réfl.

S'enfuir, s'en aller.

CASSER (Se la).

S'enfuir; (Cité par Bruant, 1901.)

/' crie, V gueule... Ah mon cochon,
Faut entend, & qui {ait un' fanfare.
Mais quand faut s* fouV un coup cT torchon
Y a pus qu' nib : V s? la casse, f s

J

barre.

Blédort.

CASSER COCO.
Pratiquer le coït anal.

CASSER LE NEZ (Se).

Echouer, se tromper.

On s'est cassé le nez pour ce flanche, y a pas d'affure.

Nous avons échoué dans cette affaire, il n'y a pas eu

de bénéfice.

CASSEROLE (Passer à la). (Voir Passer.)

CASSEUR, s. m.

Cambrioleur.
En argot de 1849 : casseur de portes, voleur avec

effraction.

CASSIS, s. m
Tête.

CASTOR, s. m.

Pédéraste passif. (Argot des travaux publics,-)
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CAVALE, s. f.

1° Evasion, fuite. (Employé dans l'argot de 1829.)

Us ont fait une belle cavale.

2° Partie de plaisir.

CAVALER, v. n.

Importuner.

CAVALER (Se), v. réfl.

S'enfuir. (Cité par Vidocq, 1837.)

Terme devenu populaire.

CAVALERIE, s. f.

Dés à jouer truqués.

CAVE, s. m.

Celui qui paye une femme. Client de fille soumise ;

par extension : dupe.
Celui qui n'est pas du n milieu ».

La goss 1

qu'était p'tite et fluette

S'harnachait comme une fillette.

Tous les cav's en devinrent marteaux
Su 1 V Sébasto.

E. Chautard. (Gouaîantes,)

CAVE, s. f

Prison provisoire qui jadis se trouvait à Thôtel de
ville de Lyon et où l'on faisait passer la nuit aux filles

de joies cueillies sur le trottoir.

En 1857, M. Vaïsse, transformant l'hôtel de ville en
préfecture, supprima la cave et fit transporter la geôle
provisoire à l'hôtel de police de la rue Luizerne » (rue

de la Tunisie). (Littré de la Grand' Côte.)

Actuellement, la cave se trouve à l'hôtel de police
du boulevard de la* Part-Dieu. (Argot lyonnais.)

CAVETTE, s. f.

Femme sotte, non affranchie. (Voir ce mot.)

CELLOTTE, s. f.

Cellule
;
plus spécialement cellule où le détenu est

seul. (Cité par Nouguier, 1900.)
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CENTRE, s. m.

Nom propre, identité. (Cité par Vidocq, 1837.)

Il a un centre à pager dehors.
Il a un nom à coucher dehors.

CENTROUSE, s. f.

Maison centrale. (Cité par Delesalle, 1896.)

Je m' tiens pénard maintenant, f viens d' tirer treize

marqués cT centreuse, c'est marre comme ça.

Je me tiens tranquille maintenant, je viens de rester

treize mois en Maison centrale, c'est assez comme ça.

CHABIER, v. a.

Frapper brutalement. (Cité par Nouguier, 1900).

CHACAL, v. a.

Mauvais camarade. Délateur.

CHAGATTE, s. f.

Vulve.

CHAILLOTTES, s. f. pi.

Dents. (Argot lyonnais.)

J'ai mal aux chaillottes.

(Cité par Nouguier, 1900.) Cité aussi par Puitspelu et

par Vachet (glossaire des gosses de Lyon).

CHAMBRE A GAZ, s. f.

Métro. (Argot parisien.) Plonger dans la chambre à
gaz : prendre le métro.

CHAMBRER, v. a.

Berner. Exagérer.

CHAMEAU, s. m.

Table d'examen ou fauteuil spécial où la femme se

met en position gynécologique pour subir la visite

sanitaire.
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CHAMPE, s m
Champagne (par abréviation).

CHANDELLE (Tenir la).

Assister à tout événement dont on est exclu.

Synonyme de : faire le voyeur,

CHANSTIQUER, v. a.

Changer, échanger. (Cité par Bruant, 1901.)

CHAPEAU (Porter un ou le), s. m.

Avoir une mauvaise réputation. Etre suspect.

CHAPEAU DE PAILLE, s. m.

Gagner le chapeau de paille, être condamné aux tra-

vaux forcés.

CHAPELET, s. m.

Menottes. (Cité par Bruant, 1901.)

CHAR, s. m.
1° Individu qui, par complicité avec un frappe (voir

ce mot) servant de rabatteur, dérobe à une personne
l'argent qu'elle possède en jouant avec elle aux cartes.

Le compère (frappe devant) conduit la dupe dans le

café où les chars se sont donné rendez-vous au préa-
lable. Après avoir joué une partie en tête à tête avec
la dupe, le compère la décide à jouer à quatre, après
lui avoir présenté les deux autres complices ou après
être entré en conversation avec eux, comme par
hasard.
On trouve dans Vidocq (1837) les mots : charriage,

charrier, charron qui signifiaient : vol, voler, voleur.
Le verbe charrier subsiste dans le bas langage et veut

dire « se moquer ».

Seul, le radical char a subsisté en argot des malfai-
teurs. (Cité par Nouguier, 1900.)

2° Infidélité.

Faire un char à sa femme, tromper sa femme
o me faisait des chars avec la

AL

Galtier-Boissièrf.. (La Bonne Vie.)

Tu savais que Jo me faisait des chars avec la Zaza et

tu ne m'as rien dit.
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CHARGER, v. a.

Accoster, converser avec une femme.

Etre chargé, être armé d'un revolver.

Fais gaffe, il est chargé.
Attention, il est armé.

CHAROGNARD, s m.

Dénonciateur.

CHARRON (Aller au).

1° Crier fort, crier au secours. (Mentionné par Nou-
guier, 1900.)

/' l'ai serré, mais il allait tellement au charron que
je me suis tiré.

Je Tai agressé, mais il criait tellement que je me suis
sauvé,

2° Protester.
Mentionné par Nouguier (1900) et par Bruant (1901).

CHASSE, s. f.

Poursuite. (Cité par Delesalle, 1896.)

CHASSE, s. m.

Œil. (Cité par Vidocq, 1837.)

C'est nous les joyeux,
Les petits joyeux,
Les petits marlous qui no'ni pas froid aux chasses-
Les petits marlous qui n'ont pas froid aux yeux.

A Bruant.

En 1800 (argot des chauffeurs) : yeux, chassants.
En argot lyonnais : châssis.

Le Tonius m'a revenu de la vogue des Charpennes avec
un châssis poché.

Nizier du Puitspelu.

CHATAIGNE, s. m.

Coup.

CHATAIGNIER (Se).

Se battre.
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CHAUD, adj

Actif, décidé qui n'hésite pas.
Vidocq l'indique dans le sens opposé où il est

employé actuellement : se défier.

CHAUD DE LA POINTE.
Amoureux toujours en quête de bonne fortune.
En langage populaire, on dira : chaud de la pince.

CHAUDELANCE, s. f

Blennorragie, chaude-pisse. (Cité par Vidocq, 1837.)

Lance est un vieux mot d'argot (jargon de 1628) tou-

jours employé, qui signifie eau.

Le mot chaudelance est devenu populaire.

CHAUFFER, v. a

Attraper, prendre. (Cité par Nouguier, 1900.;

Tiens, chauffe le laxon. — Balance.
Tiens, attrape le paquet. — Envoie.

CHAUSSETTES A LA FENÊTRE (Mettre les).

Expression surtout employée par les filles soumises,
pour indiquer la déception "qu'elles ont éprouvée d'un
congrès amoureux où le partenaire n'a pas été à la

hauteur de la situation.

CHATEAU, s. m
Hôpital où sont soignées les filles vénériennes arrê-

tées a la visite sanitaire. A Paris, le château, c'est Saint-
Lazare ; à Lyon, c'est l'Antiquaille.

L'Antiquaille est aussi dénommée par les tilles : Châ-
teau-Floquet, Floquet étant le nom d'un ancien économe
de cet hôpital.

En raison de sa situation sur la colline de Fourvière,
les filles disent : « Je monte au château », ou simple-
ment: : « Je monte là-haut. »

CHERCHER (Aller en).

Gagner de l'argent sans travailler, se débrouiller.
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CHERRER, v. n.

1° Exagérer. (Cité par Bauche, 1920.)

2° Frapper brutalement. (Cité par Nouguier, 1900,)

CHETARD, s. m.
(Voir Schtard.)

CHEVILLE, s. f.

Combinaison illicite.

Etre en cheville, être associé pour une affaire ou un
délit quelconque.

CHEVILLER, v. a.

Synonyme de : barratiner.

CHEVREUIL, s. m
Délateur, dénonciateur ;

CHIARD, s. m.
Enfant.

CHIBRE, s. m.
Membre viril.

Déjà employé dans le jargon de 1628.

71 est balh, mon chibre, tète rose et veines bleues.

CHICAND9ER, s. m.
Faiseur d'embarras.

CHIER DANS LA COLLE.
Exagérer. Manquer de tact.

CHIER DANS SON FROQUE
Avoir peur.

On dit aussi : chier dans son fourreau.

CHIFFETIRE, s, m
Chiffonnier.
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CHIFFORTON, s m
Chiffonnier. (Argot parisien.)

CHINE (Faire la). CHINER.
1° Aller à domicile sous le prétexte de vendre de

menus objets, mais en réalité pour mendier. (Cité par
Delvaux, 1866.);

2° Obtenir à force d'insister. (Galtier-Boissière, 1939.)

3° Récupérer des marchandises abandonnées ou ava-
riées. Aller de porte en porte pour essayer d'écouler
cette marchandise par petites quantités.

CHINETOQUE, ad].

Hâbleur.

CHINEUR, s. m.
Celui qui chine.

CHINOIS, s. m.
1° Membre viril.

Se polir le chinois : se masturber.

Du Dieu Vulcain, quand Vépouse mignonne
Va boxonner loin de son vieux sournois
Son noir époux que l'amour aiguillonne
Tranquillement, se polit le chinois.

(Chanson classique.)

2° Individu retors manquant de franchise et quel-
quefois d'honnêteté.
Fais gafje c'est un chinois ! : Signal d'alarme d'un

ami à un autre ami.

CHIOTTE, s. f

Voiture automobile.

CHIQUE, s. f.

Simulation. S'emploie surtout dans l'expression :

pour la chique, pour rien, pour rire.

Le fait de gonfler la joue avec la pointe de la langue
(ce qui simule une chique) signifie que ce que Ton
vient de dire ne doit pas être pris au sérieux.
Rappelons que ce signe est aussi employé comme

appel. (Voir ce mot.)
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CHIQUÉ, s. m.
Simulation.

Faire du chiqué ou le faire au chiqué, simuler.

CHIQUER, v. n.

Simufer, feindre.

Ce verbe est le synonyme de l'expression populaire :

faire du chiqué.
On dit d'une femme qu'elle chique, lorsqu'elle simule

des sentiments ou des attitudes de circonstance.
S'emploie aussi dans le même sens que : pour la

chique.
Vous chiquez» mon garçon.
Vous voulez rire, c'est une plaisanterie.

Rien à chiquer, rien à faire.

CHIQUER CONTRE.
Induire en erreur, mentir. Altération de chiquer

comte.
Dans le dictionnaire d'argot de Rigaud (1878), on

lit : chiquer, chiquer comte, mentir. (Comte est pour
comtois). Sous le nom de comte, comtois, on désignait
le compère d'un forain ou d'un camelot.

Chiquer en double, même signification.

CHIQUEUR, s. m.
Simulateur.

CHOIR (Laisser).

Délaisser, abandonner.
Synonyme de l'expression populaire ; laisser tom-

ber.

CHOIX (Faire un).

Etre choisie par un client parmi les pensionnaires
d'une maison de prostitution. (Expression de filles.)

CHOPER, v. a.

Interpeller, aborder, arrêter. (Cité par Delesalle,

1896.)

Ce verbe n'a donc pas la signification qu'il a dans le

langage populaire où il veut dire, comme du temps de
Vidocq (1837), voler de menus objets.
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CHOPIN, s m
Profit, aubaine. (Cité par Rigaud, 1881.)

De là l'expression populaire : faire un chopin.
Du temps de Vidocq, chopin signifiait : vol.

CHOQUOTTES, s. f. pi.

Dents.

Histoire qu'on se calerait les choqucttds pour pas trop

la sauter.
Fv. Carco.

CHOUCARD, E, adj

Beau, joli.

CHOUETTE, s m.

Anus.

Prendre^du chouette, pratiquer la pédérastie active.

Lâcher du chouette, pratiquer la pédérastie passive.

Deux coups dans ^chouette, et un dans V régulier

CHOUETTE ( A la).

L'avoir à la chouette, apprécier, en pincer pour.
Synonyme de : ravoir à la bonne.
Vidocq (1837) emploie le mot chouette, actuellement

passé dans le langage courant, dans le sens de : beau,
bon, bien.

CHOURAVER, v. a

Prendre. Voler.

CHOUX POUR CHOUX.
Relations homosexuelles où les adhérents jouent l'un
et l'autre le rôle des deux sexes. (Argot des travaux
publics.)

CHOUYE( Un).
Un peu.
Vient du mot arabe : chouya.

J'en veux un petit chouye juste pour y goûter.
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CICATRICE, s f

Vulve.

CIG, CIGAILLON, CICLE, CIGUË, s. m
20 francs, un louis (Voir Signe.)

CIGLER, v. a

Payer.

CIGLER AVEC UN LANCE PIERRES.

Ne pas payer.

CINÉMA (Faire du).

S'aider pendant les rapports sexuels de pensées lubri-

ques pour obtenir un orgasme lent à venir.

CINTRANT, adj.

Amusant.

CINTRER (Se), v. réfl.

Se tordre de rire.

CIRAGE, adj.

Ivre, saoul.

Il est cirage, fais pas gaffe.

Il est saoul, ne fais pas attention.

Ce mot vient de l'expression être noir.

CIRER.
1° Frapper sa femme ou son amie (argot lyonnais).

2° Se battre.

CISEAUX (Petits). (Voir : Petits.)

CLANDÉ, s. m
Bordel clandestin installé depuis la fermeture offi-

cielle des maisons.
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CLASS, adv.

Assez. (Cité par Esnault, 1919.)

Ten ai class.
J'en ai assez.

CLEBER.
Manger. (Cité dans le dictionnaire d'argot de 1846.)

CLILLE, s. m.

Gient d'une prostituée.

CLIQUETTE, s. f.

Oreille. (Cité par Virmaître, 1894.)

CLOCHARD, s. m. Cloche, s. f.

Malheureux sans domicile, ni famille, dénué de toute
ressource.

Faut qu'aile aye un' santé, la largue.,.

Tu n'y laiss' s mêm' pas un (léchard !

Tout ton pognon V pass
1 par la gargue.

Aussi Ves oV la fvu y

: Ves clochard.
A. Bruant.

CLODOT, s. m.

Môme sens que clochard.

CLOPE, s. m.

Mégot. Bout de cigare ou de cigarette.

Tas pas un dope ?

As-tu un bout de cigarette ?

Ramasseur de clopes, ramasseur de mégots. (Cité par
Nouguier, 1900.)

CLOPORTE, s. m.

Concierge. (Cité par Delvau, 1866.) Jeu de mot : vient
de clot-porte.

CLOQUE. (En).

Enceinte.

La môme a trop sucé son crayon, elle est en cloque.

(Les Lettres à la promise.)
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CLOQUER, v a

Donner.

CLOUS, s. m. pi.

Outils de cambrioleur. (Cité par Bruant, 1901.)

CLOUS (des).

Rien, rien à faire !

— Tu veux aller au théâtre après dîner, ma bellotte?— Des clous .' J'aimte mieux le ciné.— Gy ! Je prendrai des places de loge.
— Une loge! Ah! des clous/ Ce que t'es arrogant!

Galtier-Boissière (La Bonne Vie.)

CLUB (Faire le).

Former un groupe au coin des rues pour causer
tout en attendant les clients. (Expression de filles sou-
mises.)

COCO, s. f

Cocaïne.

\ COCO, s. m.
1° Mauvais camarade

;

2° Imbécile.

COFFIO, s. m
Coffre-fojrt.

COGNARD, COGNE, s m
Gendarme.

Casse-toi, Via les cognes qui ralègent.

Va-t'en, voilà les gendarmes qui arrivent.

Dans l'argot de 1800 et de Vidocq (1837), cogne signi-

fiait déjà gendarme. Dans le langage populaire, il signi-

fie gardien de la paix.

COGNER, v. a.

1° Emprunter.
2° Sentir mauvais.

Alors, si il cogne des pinceaux...

Il sent vraiment mauvais des pieds.
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COIN, s. m
Endroit que Ton fréquente habituellement.
Une fille qui fait le trottoir appelle coin, la rue ou

la portion de rue où elle exerce son métier.

Une femme qui lait le coin est une femme qui racole.

COINSTO, s. m
Endroit habituellement fréquenté par un individu ou

une fille.

COLBAQUE, s. m
1° Cou, gorge. (Cité par Nouguier, 1900.)

On a bien cassé la graine qu'est-ce qu'on s'est mis
dans le colbaque.

2° Col.

COLIBRI, s m.

Mauvais camarade.

COLIS, s. m.

Terme utilisé en correspondance télégraphique ou
autre, par les individus servant de recruteurs de mai-
sons de prostitution, pour désigner une pensionnaire.

COLLÉGIEN, s. m
Agent de police. (Cité par Xouguier, 1900.)

COLOMBIN, s m
Etron, excrément. (Cité par Nouguier, 1900.)

Des colombins, rien.

Avoir les colombins : avoir peur.

COMAC, COMACO.
1° Adverbe : comme ça. (Cité par Nouguier, 1900.)

Vient du marseillais : couine aco.
Expression forgée, peut-être, par analogie avec ques

aco.
Cette expression s'emploie, en général, accompagnée

d'un geste exprimant le volume de l'objet désigné.

2° Adjectif : Par extension, gros, fort.

Un mec cornac
Un homme fort.
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COMBERGER, v., n.

Synonyme et altération de : gamberger. (Cité par
Nouguier, 1900.)

COMBINE, s. f.

Affaire à la base de laquelle réside le débrouillage.

COMÈTE (Refiler la).

Coucher dehors. (Cité par Bruant, 1901.)

COMPLICE, s, m.
Greffier du juge d'instruction.

COMPTÉE, s. f.

Gain d'une fille soumise.

Lâcher la comptée : donner à son souteneur le gain
de son « travail ».

CONASSE, s. f.

1° Femme se livrant à la prostitution, mais qui n'est
pas inscrite sur les contrôles de la police. (Cité par
Rossignol, 1901.)

Je viens de voir les bourres lever deux oonasses, elles

auront droit à la brème en décarrant.
Je viens de voir les agents arrêter deux prostituées clan-

destines, elles seront sûrement mises en carte lorsqu'elles

seront relâchées.

Autrefois (en 1849) signifiait femme honnête.

2° Vulve. (Cité par Nouguier, 1900.)

CONDÉ, s. m.

1° Agent de la sûreté ou de la brigade spéciale (argot
lyonnais).

Vidocq, dans son dictionnaire d'argot (1837), distin-

gue : le grand condé (le préfet), le petit condé (le maire).

2° Autorisation, permission.

Avoir le condé est une expression toute parisienne
employée par les filles. Voici l'explication qu'en donne
le docteur Bizard : « Le condé est un pacte conclu entre
l'agent et la fille. Par ce traité la fille a droit, pendant
un certain nombre de journées, de pouvoir librement
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exercer son industrie sans être inquiétée par la police,

mais en retour elle a donné sa parole qu'à tel jour, à
telle heure, elJe se trouvera à tel endroit pour être arrê-
tée par les « mœurs ».

Dans Vidocq, condé, permission de tenir des jeux
illicites.

CONOBLER, v. a.

Connaître. Altération de conobrer.
Conobrer cité par Vidocq (1837).

CONTRE, s. m
Complice du bonneteur.

Julot est un bon contre, avec lui jamais de {our.

COPEAUX (Avoir les).

Avoir peur.
Des copeaux, rien.

Y a eu des copeaux comme affure.

D n'y a pas eu de bénéfice.

COQ, s. m.

Pièce ou valeur de vingt francs.
(La IIIe république a mis le coq gaulois sur les pièces

de 20 francs qu'elle a frappées.)
Désuet, et pour cause !

COQUARD, s. m
Œil poché par un coup de poing.
Dans les dictionnaires d'argot de Delvau, L. Larchey,

Rigaud, coquard est indiqué comme signifiant : œiî.

(Acception inexacte actuellement.)

COQUELICOT, s. m
Œil poché par un coup.
Synonyme de Coquard.

COQUIN, s. m
Petit ami, amant de cœur d'une prostituée.

CORDER, v. n.

Mourir.
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CORNANCHER, v. n

1° Sentir mauvais.
Vient de corner : : puer (argot de 1628) ;

2° Mourir.

COSTARD, s. m
Vêtement, costume.

COUCHER, s. m.

Client d'une prostituée qui passe toute la nuit avec
elle.

COUCHEUSE, s f.

Femme qui habitait dans la maison de prostitution où
elle travaillait. (Voir nuiteuse.)

Ici, à part deux coucheuses. des volontaires, les dames
n'habitent pas, nous sommes libres, quoi!

Galtier-Boissière. (La Bonne Vie.)

COUP DE CASQUE.
Argument final du camelot pour faire « casquer » les

gens, c'est à dire pour faire acheter la marchandise.

COUP DE RAISIN.
Coup de sang.

COUP DE SABRE. (Voir : Sabre.)

COUP DE SANG.
Prendre un coup de sang : Se mettre en colère.

COUPÉ (Etre).

Etre dans la misère. (Cité par Delesalle, 1896.)

COUPURE (Faire une).

Changer brusquement de conversation à la venue
d'un importun.

COURTINES, s f pi.

Les courses.
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COUSUE, s f

Cigarette toute faite.

T'as des toutes cousues ?

COUVERT (Etre).

Avoir une profession factice ou des moyens d'exis-

tence qui sont sensés provenir de gains honnêtes.

Il est couvert, il ne craint rien.

COUVERTURE, s. f.

Profession factice rendant impossible l'inculpation
de vagabondage spécial. (Voir : Berlue.)

CRABE, s. m.

Morpion.

CRACRA, adj.

Sale, malpropre.

EUe est rien cracra, cette nière.

Elle est bien sale, cette femme.

CRAMOUILLE. s. f.

Vulve. (Cité par Nouguier, 1900.)

CRANER, v. n

Faire le fanfaron. (Cité par Rigaud, 1881.)

CRANEUR, EUSE, adj

Fanfaron, individu <

(Cité par Delvau, 1886.)

Fanfaron, individu qui se croit plus malin qu'il n'est,

CRAPAUD, s. m.

Porte-monnaie. (Cité par Nouguier, 1900.)

Dans le dictionnaire de Vidocq (1837), crapaud : cade-
nas.

CRAPAUTARD, s. m
Portefeuille.
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CRAQUE, s. m.
Vulve. (Cité par Nouguier, 1900.)

Catherine a le craque moUï,
Des seins pendants.
Des pieds d' cochon,
La faridondaine.

(Vieille chanson.)

CRAQUETTE, s. f.

Vulve. (Cité par Nouguier, 1900.)

Oui, ma gosse, i' vas régaler ta craquette.

CRASPEC, adj.

Sale.

CRAVATE, s. f

.

Agression.

CRÈCHE, s. f.

Chambre, logement.

CRÉCHER, v. n.

Loger, demeurer.

CRÊPE, s. f.

1° Casquette;

2° Individu incapable, bon à rien. (Argot parisien).

CREVASSE, s. f

Vulve. (Cité par Bruant, 1901.)

CREVER, v. a.

1° Arrêter.

Se faire crever. Etre crevé : être arrêté, être pris,

2° Tuer.

... Tandis qu'un mec qu'en a crevé un autre, il se sent
seul d'abord, tout d'un coup, comme censément derrière
un mur.

Fr. Cabco, (La Rue.)
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CRI, s. m. (Voir : Pousser.)

CRINS, s. m. pi.

Cheveux.

CRIQUER (Se), v. réfl.

S'enfuir. (Cité par Nouguier, 1900.)

Allons, criqu'-toi, ï Vai assez vu.
A. Bruant.

CROCHETS, s. m. pi.

Dents.
Avoir les crochets : avoir faim.

CROCS, s. pi.

Dents. (Cité dans l'argot de 1725, Le Vice puni.)

Au figuré on peut dire : avoir les crocs, avoir faim.

CROIX, s. f.

Personne ennuyeuse. Individu non « affranchi ».

En argot des filles, c'est le client exigeant et éner-
vant.

... Vous nf voudriez pas, entre nous, que faille me {aire

poirer comme une croix ? f suis pas bon.
Fr. Carco.

Croix des vaches : Coup de couteau ou de rasoir porté
au visage de celui ou de celle qui a failli aux lois du
« milieu ».

CRONIR, v. a.

1° Tuer. Assassiner. (Cité par Nouguier, 1900.)

2° Mourir. (Cité par Bruant, 1901.)

CROQUE, s. m.
Sou. Cinq centimes. (Cité par Bruant, 1901.)

CROQUER (Se faire).

1° Se faire arrêter;

2° Subir le coït buccal.

Sauf votre respect, mignonne, \c vous croquerais bien
Vharhot !

(Les lettres à la promise,
x

(1905)
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CROQUER (en).

1° Etre un indicateur;

2° Etre pédéraste.

CROSSES, s. f. pi.

Querelle, dispute, chicane.

On a eu des crosses ensemble* ïy jacte plus.

Nous avons eu des discussions et nous ne nous parlons
plus.

Chercher des crosses : chercher chicane.
On lit dans Vidocq (1837), crosse, avocat du roi.

On conçoit que par extension ce mot ait pris son
sens actuel.

CROSSER, v. n

Etre en colère. Grogner. (Cité par Nouguier, 1900.)

Dans l'argot des Brigands Chauffeurs (1800), crosser,
jaser.

Par extension, l'avocat général a été appelé crosse
(Delvau, 1866), et crosser quelqu'un a voulu dire : mé-
dire de lui avec violence. (Delvau, 1866.)

GROSSEUR, CROSSON, s. m
1° Hargneux, critiqueur.

Je m' fringue comme f veux et les crosseurs ï les ai au
{igné.

A. Bruant.

Synonyme du mot populaire : rouspéteur

2° Epateur.

CROUNIR, v. n. (Voir Cronir.)

CROUTE, s. f.

Nourriture. (Cité par Nouguier, 1900.)

Pai la bonne gâche, \e fais bien ma croûte, je m* tiens

pénarde.
J'ai une bonne place, je gagne bien ma vie, je me tiens

tranquille.
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CROUTER, v. a

1° Manger. (Cité par Virmaitre, 1894),

Oroûter avec une côtelette dans le genou : ne pas
manger.

2° Par extension, signifie : {aire minette : Se croûter
la pissotière.

Viens que f te V croûte jusqu'à tant qu'il miaule.

CRYSTALLINE, s f.

Nom donné autrefois par les médecins à des ulcéra-
tions et inflammations vénériennes de la région anale.

« Il arrive quelque chose de semblable aux efféminés,
lorsque, par leurs abominations, ils contractent, à
l'anus, des ulcères malins... Et si Ton néglige d'y remé-
dier, il survient assez souvent, au bord de l'anus, de
véritables crystallines. » (Astruc, 1. III, ch. VIII.)

Ce nom, qui est actuellement rayé de la terminologie
médicale, est passé dans le langage des filles qui l'em-

ploient pour désigner les inflammations de la région
anale, la blennorragie en particulier, dues à des rap-
ports anormaux.

CUL DE SINGE.
Rougeur chronique de la région vulvaire due à des

abus de lavage.

CURIEUX, s. m
Juge d'instruction. (Cité par Vidocq, 183?/

J* suis allé au curieux, ça va mal pour moi.
Le juge d'instruction m'a convoqué, mon affaire se pré-

sente mai pour moi.

CYCLO, s. m.
Agent cycliste.



DAB, DABE, s. m. et f.

Père, mère.

El son dab, quand il a su ça,

Qu'on n' causait que d'elV dans V quartier
Ua foutue dehors à coups d' pied.

Jehan Rictus.

Vidocq (1837) : dab, roi.

D'AF, s. m.

Bataillon d'Afrique.

DAL, DALLE.
1° Rien. (Cité par Bruant, 1901.)

S'emploie précédé de la conjonction : que.

Bonnis qu' dal, ne dis rien. *

C'est pas que dalle, ce n'est pas rien.

2° Non.

Tu chiques? Ou' dall.
Tu plaisantes? Non.

DANSE, s. f.

Volée de coups, correction. (Cité par Delvau, 1866.)

fai filé une danse à ma gonzesse.
J'ai frappé ma maîtresse.

DARD, DARDILLON, s. m.

Membre viril. (Cité par Vidocq, 1837.)

DARON, DARONNE, s. m. et f

1° Père, mère. (Argot de 1725.)
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Aile a pus dC daron
Pus d' daronne,
Allé a pus personne,
Aile a qiï moi.

A. Bruant. (Lézard.)

2° Patron, patronne. (Cité par Nouguier, 1900.) Ce
terme était fréquemment usité avec ce sens dans les

maisons de prostitution.

DAUBER, v. â.

Rendre malade. Communiquer une maladie véné-
rienne.

DAUBIER, s. m
Revendeur de marchandises, camelot, marchand de

quatre-saisons. (Cité par Nouguier, 1900.) Argot lyon-
nais.)

DAUFFER, DAUPHER, v. a.

Se livrer à la pédérastie.
Se faire dauffer, pratiquer la pédérastie passive.
Dans le dictionnaire d'argot de Rossignol, 1901 :

dauf, — membre viril.

DÉBALLAGE (Au).

Au sortir du lit, sans artifice.

Quand elle est lingée , elle jette un jus, mais au débal-
lage, elle est plutôt tarte.

DÉBARBE, s m
Avocat, défenseur. (Argot lyonnais.)

DÉBARBOT, s. m
Avocat, défenseur. (Argot lyonnais.)

DÉBARBOTER, v. a.

Défendre un accusé. Plaider. Cité par Nouguier, 1900.)

Se débarboter, se débrouiller. (Argot lyonnais.)

DÉBARBOTEUR, s m
Avocat. (Cité par Nouguier, 1900.)
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DÉBARQUER, v. a.

Etre novice, inexpérimenté, naïf.

Y croit p'V être que f débarque, mais j'en sais long...

DÉBECQUETER, v. n.

Dégoûter, répugner. (Cité par Delesalle, 1896.)

Vient de becqueter. (Voir ce mot.)

DÉBINER, v. a.

Médire. Critiquer. Cité par Vidocq, 1837.)

Se débiner : s'en aller, se sauver (devenu populaire).
(Cité dans le dictionnaire de d'Hautel, 1808.)

DÉBRIDER, v. a.

1° Ouvrir.

Enquille, j'ai débridé la lourde.
Entre, j'ai ouvert la porte.

Contraire de brider, fermer.
Ce verbe se retrouve dans le jargon de 1628 : des-

brider, ouvrir. Depuis, il a toujours eu la même signi-

fication.

2° Sortir une arme de sa poche.
Synonyme de : défourailler. t

DÉCAMBUTER, v. n

S'en aller. (Cité par Bruant, 1901.)

DÉCARPILLAGE, s m
Déballage, fouille, recherche.

Aller au décarpillage, reconnaître le produit d'un vol

pour le partager.

DÉCARPILLER, v. a.

Fouiller, chercher, partager le produit d'un vol. (Cité

par Bruant, 1901.)

DÉCARRADE, s. f.

Sortie, départ, fuite; action de s'en aller, notam-
ment de la prison, de l'hôpital. (Cité par Vidocq, 1837.)

Jour de sortie pour une femme de maison.
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DÉCARRER, v. n

Sortir, s'en aller.

De carre, boutique; carrer, cacher, mettre à l'abri.

Il est décarré de l'hosto.

Il est sorti de l'hôpital.

Ce verbe s'emploie aussi au figuré.

J'ai des boutons sur le corps, ie crois qu 1

c'est le nu se

qui décarre.

Décarrer était déjà employé avec le sens de sortir

dans l'argot de 1725, 1790, etc.

DÈCHE, s. f

1° Misère pauvreté. Terme devenu populaire. (Cité

par Vidocq, 1837) avec le sens : déficit.

2° Faux frais personnels de la pensionnaire de mai-
son.

DÉCHER, v. a.

Dépenser. (Cité par Bruant. 1901.;

DÉCHEUR, s. m
Dépensier. (Cité par Bruant. 1901.)

DÉCRASSER, v a

Manger.

DEDANS (Être).

Etre en prison.

DEF, s. f.

Casquette. (Cité par Xouguier. 1900.» Vient de Des-
foux. chapelier, créateur de la casquette dite « à trois-

ponts ».

DÉFARCUE, s. f.

Décharge, défense.
Contraire de fargue. accusation, charge. fVoir Far-

gue.)
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Vidocq (1837) emploie le mot défargveur dans le

sens de : témoin à décharge.

DÉFARGUER (Se), v. réfl.

Se décharger.

DEFONCEUSE. s. m.
Membre viril.

Etre amputé de la défonceuse : manquer nettement
de moyens virils.

DÉFOURAILLER, v n.

Sortir une arme de sa poche.

DÉFRiMER, v. a

Dévisager.
Vient de frime qui, en 1837 (Vidocq), était employé

avec le sens de visage.

DÉGAINER, v. a.

Sortir une arme de sa poche.

DÉGONFLER (Se), v réfl. l

Avouer, se rétracter.

DÉGONFLEUR, s. m.
Celui qui se dégonfle.

DÉGORGER, v n

Ejaculer.

DÉGOULINANTE, s. f

Horloge.

DÉGRAINER, v. a.

1° Médire, calomnier. (Cité par Bruant, 1901.)

C'est le contraire d'engrainer. (Voir ce mot.)

2° Démoraliser;

3° Entraîner.

Et si f vous apprenais à m y respecter dans ma femme,
hein ? Si f vous prévenais qu'à essayer oV la dégralner

Fr. Carco. (La Rue.)
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DÉGUEULBIF, adj.

Malpropre, répugnant. (Cité par Bruant, 1901.)

DEHORS (Faire le).

Se dit d'une femme qui exerce la prostitution en
recherchant les clients dans les rues, par opposition à
celle qui est en maison.

— Et puis, tu sais, le commerçant établi n'est vlus vro-

tégé. Cest le dehors qui nous tue, toutes ces sales filles

qui propagent leurs maladies.

Galtier-Boissière. (La Vie de garçon.)

DÉHOTTER, v. n.

S'en aller, partir. (Cité par Esnault, 1919.)

DÉHOTTER (Se),v. réfl.

Se dépêcher, faire vite.

DÉMAQUER (Se), (Voir : Maquer.)

DÉMARQUOUSER, v. a.

Démarquer.

Le bonneteur fait encore le coup de cornanche ou de la

marcouse. Il corne ou marque la carte gagnante pour
paraître favoriser le joueur, et, sous les yeux de celui-ci,

il la démarcouse et reporte la marque sur une carte per-
dante.

A. Bruant.

DÉMARRER, v. a.

S'en aller. (Cité par Deîesalle, 1896.)

Alors, on démarre.
Ce mot est devenu populaire.

DEMI-JAMBE, s. f.

Cinquante francs. (Cité par Bruant, 1901.)

DEMI-JETÉE, s. f.

Cinquante francs. (Cité par Bruant, 1901.)
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DEMI-LIVRE, s. f.

Cinquante francs. (Cité par Bruant, 1901.)

Cest au moins une demi-livre par jour que rapporte*
rail la blonde du Sèbasto, fax songé à toi pour elle.

Jean Lorrain. (La Maison Philibert.)

DEMI-SEL, s m.
Individu vivant avec une fille soumise, mais qui con-

tinue néanmoins à travailler et ne fréquente pas les

gens du « milieu ». C'est un homme à moitié dessalé.

DEMOISELLE, s. f

Nom donné dans les maisons de prostitution aux
tilles qui font le spécial. (Voir ce mot.)

Ces demoiselles au salon, dira la patronne lorsque un
client demande un choix de « spécial ».

DÉMOUSCAILLER (Se), v. réfl.

Se dépêcher. Se sortir d'embarras.
Synonyme du mot populaire : se débrouiller.

Voir : mouscaille.
I

DÉMURCER, v. n.

Partir, s'en aller.

Je ne veux pas de clients comme vous, allez, démurgez
Rossignol.

Déjà employé dans le jargon de 1725.

DÉPIAUTER, DÉPIOTER, v. a

Trouver.
Vers 1846, dépiauter signifiait : ôter, priver de quel-

que chose. N'est plus employé dans ce sens actuelle-

ment.

DÉPIEUTER, v. n.

1° Découcher
;

2° Se dépieuter, sortir du lit.

DÉPLANQUER, v. n.

De planque, cachette-
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1° Sortir un objet d'une cachette. (Cité par Vidocq,

1837);

2° Sortir de prison ou de tout autre lieu.

DÉPOSER, v. a.

Délaisser, abandonner. (Cité par Bruant, 1901.)

DER, s. f.

Diminutif de dernière.

DERCHE, DERGE, s. m.

Anus. (Diminutif de derrière.)

DERjO, prép

Derrière, en arrière.

DÉROUILLER, v a.

1° Frapper.

2° Etrenner.
En argot des filles, une femme dérouille lorsqu'elle

fait son premier client

Ne pas dérouiller la bougie à la main : ne pas arriver
à faire un client malgré tous ses efforts.

DESCENDRE A LA CAVE.
Pratiquer sur la région vulvaire des caresses lin-

guales. (Cité par Bruant, 1901.)

DÉSENTIFLER (Se), v réfi

Se quitter, se séparer, divorcer. (Cité par Vidocq,
1837.)

Contraire de entifler, antifier : se marier. (Voir ces
mots.)

DÉS PIPÉS.

Dés à jouer truqués.

DÉSERT, s. m
Déserteur*
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DESSOUS, s. m.
Amant ou maîtresse supplémentaire et secret. (Voir

Doublard.) Déjà employé dans l'argot de 1849.

Tu garderas Mélie comme femme et prends la petite

comme dessous.
Jean Lorrain. (La Maison Philibert.)

Cest sa femme, la Carmen, sa grande favorite, mais il

a trois dessous.
Galtier-Boissière. (La Bonne Vie.)

DÉTRËPER, v. a.

Dans l'argot des camelots : trouver un moyen pour
éloigner les curieux de la carante lorsqu'il n'y a pas
de clients intéressants.
Vient de trêpe : peuple, monde, public. (Cité par Gal-

tier-Boissière, 1939.)

DÉTRONCHER (Se).

Tourner la tête, regarder derrière soi.

DEUIL, s m.

Y a du deuil, c'est dangereux, mauvaise affaire. (Cité

par Delesalle, 1896.)

Y a pas de deuil, cela ne fait rien, cela n'a pas d'im-
portance.

DÉVIDER, v. a.

Parler. (Cité par Vidocq, 1837.)

Dévider le jars, parler argot.

DIABLE, s. m.

Coffre-fort. (Cité par Delesalle, 1896.)

DIAME, s m
Diamant. .(Cité par Bruant, 1901.)

DINGUE, s. f.

Pince-Monseigneur.

DOCHE, s. m.

Dé à jouer.
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DOCHES, s f. pi

Règles de la femme.

DOIGTÉS, v. a.

Gants dont se servent les cambrioleurs pour éviter

de laisser des empreintes digitales.

Mets les doigtés, M. Locard ne verra que dalle.

DONNER, v. a.

Dénoncer.

DONNER, s. m.
1° Indication d'un coup à faire.

Cambriolage indiqué et préparé à l'avance de façon
à, ce qu'il soit perprétré sans aucun risque;

2° Travail facile à accomplir.

DONNER (Se la).

Se méfier, douter d'une personne.
Dans l'argot de 1827 : se la donner, s'enfuir.

Se donner ça, se battre. (Cité par Nouguier, 1900.)

DONNER LA COULEUR.
Avertir, prévenir, renseigner.

DONNEUR, DONNEUSE, s. m f

Dénonciateur, dénonciatrice.

DORER (Se faire).

Subir le coït anal.

DOS, s. m.
Anus.

Lâcher ou donner du dos, pratiquer la pédérastie pas-
sive.

DOSSIÈRE, s. f.

Anus.
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DOUBLAGE, s. m.

Avant la suppression du bagne, les forçats devaient
rester à la Guyane, une fois leur peine purgée, un
temps, égal aux années de travaux forcés auxquels ils

avaient été condamnés. Ce supplément de peine était

appelé doublage. Il s'accomplissait en dehors des ser-

vices pénitentiaires. Le forçat y jouissait d'une liberté

relative.

DOUBLÂRD, DOUBLE, s m.
1° Seconde femme d'un souteneur.

DOUBLE, s. m
Surveillant chef d'une prison. (Cité par Nouguier,

1900.)

DOUBLER, v. a.

1° Tromper, mentir (cité par Bruant, 1901);

2° Faire une affaire en cachette avec une tierce per-

sonne alors qu'on devait la faire avec une autre : il

m'a doublé : c'est pas régulier.

3° Action de doubler une femme (voir Doublard);

4° Doubler (au lit). Partager, pour dormir, le lit d'une
compagne. (Expression de maison de rendez-vous.)
Dans l'argot de 1628, doubler signifiait : voler.

DOUILLE, s. m.
1° Cheveux (jargon de 1849);

2° Argent. (Argot de 1850.)

DOUILLER, v. a.

Payer, donner de l'argent. (Cité par Rigaud, 1881.)

DOULLE, s. m.

Chapeau. (Cité par Bruant, 1901.)

Tu vas aller y enfoncer son doulle iusqu'aux cliquettes.

Marmouset.

DRAGUER, v. n

Etre à la recherche d'un client*
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DROPPER, v. n

Courir.

DUCE, s. m.

Signes de convention que se font deux compères pour
tricher au jeu. (Cité par Delesalie, 1896.)

Viendrait du latin : ducere, conduire.
Bruant écrit : faire le duse, avertir.

DUR, s. m
1° Forçat.
Dans Vidocq (1837), dur signifie : fers d'un condamné.
2° Chemin de fer.

Brûler le dur, voyager sans billet.

3° Pince-monseigneur.

DURAILLE, DURILLON, adj.

Difficile, pénible à faire. (Cité par Nougier, 1900.)

DURS (Les), s. m. pi.

Bagne, travaux forcés.



ECHALOTTES, s. f. pi.

Les ovaires.

Dévisser les échalottes : faire l'ablation des ovaires.

Ah! LoWte* heureusement ce n'était qu'une fausse nou-
velle : \e craignais tant que Von vous dévisse les écha-
lottes / Je me sentais responsable car jadis f avais pos-
sédé quelques charançons dans les valseuses !

(Les lettres à la promise.) (1905)

ÉCRASER, v. a.

Ecraser un client, expression de filles soumises qui
signifie : avoir un client. (Argot lyonnais.)

En écraser (expression populaire), dormir profondé-
ment.

Se faire écraser : avoir des rapports avec une femme.

ÉCUMOIRE (Faire !').

Se faire fusiller.

ÉDUCATION ANGLAISE.
Euphémisme employé dans les annonces de certains

journaux spéciaux pour désigner la flagellation.

L'expression a probablement pour origine les puni-
tions corporelles longtemps pratiquées dans les collè-

ges d'Angleterre.

EMBALLER, v. a.

Arrêter, emprisonner. (Cité par Vidocq, 1837.)

EMBARQUER (Se faire).

Se faire arrêter.
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ÉMERAUDES, s. f. pi.

Hémorroïdes.

EMMANCHÉ, s m.
1° Pédéraste passif;

2° Mot injurieux dit comme insulte. (Cité par Nou-
guier, 1900.)

EMMOUSCAILLER, v. a.

Ennuyer, chagriner. (Cité par Vidocq, 1837.) (Voir
Mouscaille.)

EMPAFFER, v. a.

Pratiquer la pédérastie active.

De paf, membre viril.

Empaifé, qualificatif employé comme insulte.

EMPLATRAGE, s. m.

Dans le langage des filles, vol ou tromperie commis
au détriment du client. Synonyme : d'arnac.

EMPLATRER, v. a.

Pratiquer l'emplâtrage,

EMPROSER, v. a.

Pratiquer la pédérastie active.

De prose, anus. (Voir ce mot.)
Dans Vidocq (1837), emproseur, pédéraste.
Emprosé, qualificatif employé comme insulte.

ENCADRER, v. a.

Attaquer et frapper au visage. (Cité par Nouguier,
1900.)

Se faire encadrer : se faire arrêter.

ENCALBECHER, v. a.

Frapper à la tête ou à coups de tête. (Argot parisien.)
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ENCALDOSSER, v. a.

Pratiquer la pédérastie (désuet). (Cité par Bruant,
1901.)

ENCARTER, v. a

Mettre une prostituée en carte. L'inscrire sur les
registres de la police.

Etre encartée, être mise en carte.

Voir Brème.

ENCHETIBER, v. a.

Arrêter, emprisonner. (Cité par Delesalle, 1896.)

Rossignol écrit à tort : anchtibé.

ENCHRISTER, v. a.

Arrêter. Mettre en prison. (Argot lyonnais.)

ENDOSSES, s. f. pi.

Epaules. (Voir Andosses.)

ENFOIRÉ, s. m. (Voir Enfouaré.)

ENFONCER, v. a.

Se décharger sur son co-accusé.
D'après Vidocq (1837) : être enfoncé, être condamné
D'après Delesalîe (1896) : enfoncer, tromper.

ENFOUARÉ, s m
Pédéraste. Employé aussi comme insulte.

ENCAILLACE, ENCAYAGE, s. m.
Action d'engailler. (Cité par Nouguier, 1900.)

ENCAILLER, ENGAYER, v. a.

Entraîner les autres en donnant l'exemple. (Cité par
Virmaître, 1894.)

ENGAILLEUR, ENGAYEUR, s. m.
Celui qui entraîne les autres en donnant l'exemple.

(Cité par Virmaitre, 1894.)

Vient du mot gayeux employé par Villon, filou.
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ENCRAINER, v a.

Attirer, allécher. (Cité par Delesalle, 1896.)

ENQUILLER, v. n.

Entrer, pénétrer. (Argot de 1828.)

De quille, jambe.

ENTIFLER, v. n. (Voir Antifier.)

ENTORSE (Femme d).
Entôleuse.

ENTRAVER, v. a

Comprendre, entendre.

Tu entraves ce qu'il te bonnit?
Comprends-tu ce qu'il te dit ?

Entraver que pouic ou entraver que dalle, ne rien

comprendre.

ENTRÊPER, v. a.

Dans le langage des camelots : attirer les clients

autour de la carante. Vient de trôpe (foule). (Cité par
Galtier-Boissière, 1939.)

ENV1ANDÉ, adj.

Le qualificatif enviandé est employé comme insulte.

ENVOYER EN L'AIR.
1° Tuer;

2° S'envoyer en l'air, éprouver l'orgasme sexuel.

Jouir.

Synonyme de : prendre son pied.

ÉPURÉ (Être).

Etre condamné à mort.

ÉQUIPE, s. f.

Groupe de deux ou trois cambrioleurs, machinettes,
chars ou filles soumises qui pratiquent respectivement
le cambriolage, le vol ou Tentôlage. (Cité par Nou-
guier, 1900.)
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ÉQUIPIER, s."m.
Ami, camarade avec qui Ton est en équipe.

ESCAGASSER, v. a.

Assommer de coups. Vient du provençal : escagassa,
déprimer.

S'emploie aussi au figuré :

Avec toutes tes vannes, tu m'escagasses.

ESCALOPES, s . f. pi.

Terme péjoratif désignant une augmentation de taille

anormale et disgracieuse des petites lèvres.

Synonyme : bibilles.

ESCANER, ESCANNER, v a

Dérober, tromper.
Synonyme du mot populaire : refaire.

Dans le jargon de 1836, escaner, ôter.

ESCOURDE, s. f.

Oreille. (Cité par Delesalle, 1896.)

Dans l'argot de 1836, on trouve : esgourne, oreille.

ESGOURDER, v. a.

Ecouter. (Cité par Delesalle, 1896.) '

ESQUINTER, v. a.

Ce mot est devenu populaire dans le sens abîmer et

fatiguer, mais il est encore argotique au figuré.

Lâche-moi le coude, tu m'esquintes avec tes vannes.
Laisse-moi tranquille, tu me fatigues avec tes discours.

EST (Il en).

1° Il fait partie de la police;

2° C'est un pédéraste. (Cité par Vidocq, 1837.)

ESTAMINET (Maison <T).

Maison dose comportant au rez-de-chaussée une
salle de café où les clients consommaient en commun.
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ESTÀNCO, s. m.
1° Petit café, débit de boisson (argot lyonnais);

2° Boutique.
Nouguier (1900) écrit : estango, comptoir, débit.

Par extension : chambre, cellule.

ESTOMAC, ESTOME, s. m.

Audace.

ESTRASSE, s. m.

Homme ou femme malpropre. Par extension : dénon-
ciateur. (Argot marseillais.)

Synonyme de : bourdille.

ÉTALE (Sortir à I').

Pratiquer le vol à l'étalage. (Cité par Nouguier, 1900.)

ÉTAU, s. m.

Vulve.

Mettre la tête à l'étau : pratiquer la succion clitori-

dienne.

ÉTUDE, s. f.

Chambre, appartement. (Cité par Delesalle, 1896.)

EXPLIQUER (S), v. réfl.

1° Travailler de façon malhonnête, se débrouiller à
gagner sa vie de façon irrégulière.

Lorsqu'il s'agit d'une femme, s'expliquer signifie :

se livrer à la prostitution.

C'est une gonzesse qui s'explique.

2° Se battre.

Décarre un peu, on va s'expliquer.
Sors, nous allons vider notre querelle.



FADAGE, s. m.

Partage de bénéfice ou du produit d'un vol. (Cité

dans Vice puni (édition 1827).

FADE, s. m.
Part. (Cité dans Vice puni (édition 1827.)

Du temps de Vidocq (1837), fade signifiait : part
dans un vol. De nos jours, ce mot a une signification

plus élargie, c'est la part de chacun pour quoi que ce
soit.

Prendre son fade, au figuré signifiie éprouver l'or-

gasme sexuel (jouir).

FADER,v a

Partager. (Cité par Colombey, 1862.)

Par extension : fader ou être fade signifie : donner
une maladie vénérienne ou en être atteint.

C'est cT gonzesse qui Va fade.
C'est cette femme qui l'a rendu malade.

Il est rien fade.
Il est bien malade.

FAFFES, s. m. pi.

Papiers d'identité. (Cité par Delesalle, 1896.)

Employé par Vidocq et dans le jargon de 1849 avec
le sens de : toutes sortes de papiers.

FAGOT, s. m.

1° Condamné (cité par Nouguier, 1900);

2° Habit spécial du condamné. (Cité par Vidocq 1837)

avec le sens de forçat.)
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FAIRE, v a

Etre fait, être arrêté. Les prostituées emploient sou-
vent cette expression qui signifie qu'elles ont été arrê-
tées sur la voie publique par les agents du service ces
mœurs.

Que veux-tu, mon petit homme, suis pas vernie. Et
encore ! j'ai failli être faite, ça* aurait été complet.

Marmouset.

Fait (Elle en), elle se livre à la prostitution.

Faire un client, réussir à attirer un client. (Expres-
sion de fille soumise.

Faire du bois, cambrioler avec effraction.

FAISAN, s m
1° Celui qui trompe son camarade au jeu ou son

complice sur la vente de la marchandise volée, ou
encore qui vous entraîne dans des affaires louches dans
Tunique but de vous soutirer votre argent.

2° Individu vivant du produit de vols, cambriolages,
etc..

FAISANDER, v a

Tromper, induire en erreur.

FAISANDIER, s m
Tricheur au jeu. (Cité par Bruant, 1901.)

Ce faisandier a marquousé toutes les brèmes.
Ce tricheur a marqué toutes les cartes.

FALOT, s. m.

Conseil de guerre.

FALOTER, v n

Passer au conseil de guerre.

FANTAISIES, s. f. pi.

Faire des fantaisies, agrémenter le coït de caresses
variées. Les fantaisies sur la tringle, ou sur la veine
bleue.
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FARCIR (Se)

S'offrir.

FARGUE, s. f.

1° Charge (fardeau);

2° Accusation. (Employé dans l'argot de 1836.)

FARCUER, v. a.

1° Charger un accusé;

2° Etre chargé (d'un fardeau). (Cité par Vidocq, 1837.)

Je suis fargué en came.
Je suis chargé de marchandise.

FARGUEUR, s. m.

Accusateur, témoin à charge (Cité par Delesalle,

1896.)

FAUBERT, s. m.

Langue. (Cité par Delesalle, 1896.)

FAUCHE, s. f.

Vol. (Cité par Galtier-Boissière, La bonne Vie.)

Pourquoi tu tombes? Pour fauche?
Pourquoi es-tu arrêté? Pour vol?

FAUCHEUSE, s. m.

Guillotine. (Cité par Rigaud, 1881.)

FAUX-POIDS, s. m
Mineure.
Fille qui n'était pas en règle avec ies mœurs pour

travailler. (Cité par Galtier-Boissière, 1939.)

FENDARD, s. m.

Pantalon. (Cité par Bruant, 1901.)

FENTE, s. f.

Vulve. (Cité par Bruant, 1901.)

r lâche d' la fente* mais pas du dos.

Je fais l'amour par devant, mais pas par derrière.
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FERRAILLE, s. f.

Plat de ferraille, fers que Ton met aux détenus en
prison.

Ils m'ont servi un plat de ferraille.

Ils m'ont mis les fers.

FERS, s. m. pi.

Outils dont se servent les cambrioleurs pour ouvrir
un coffre-fort. (Argot méridional.)

FEU, s. m.
Revolver.

FEUILLE, s. f

Oreille. Syn. : Zozore.

Pierrot les grandes feuilles a de belles zozores.

FEUILLE DE ROSE.
Caresses linguales sur la région anale.

FIFINE, s. f.

Eponge protectrice qui permet à une fille de se livrer

à l'exercice de sa profession pendant la période des
règles.

Fifine est saoule. Expression qui désigne l'éponge
saturée de sang et qui a besoin d'être remplacée.

FIGER (Se),v. réfl.

Avoir froid. (Cité par Delvau, 1866.)

FICNARD, FIGNARES, s m.
Anus.

(( Fignard, que Vidocq écrit pignard, n'est autre
chose qu'une altération volontaire de la seconde partie
de troufignon, qu'on trouve dans Le moyen de par-
venir^ édition 1574. » (Fr. Michel.)

FIGNE, FIGNEDÉ, s. m.
Anus. (Cité par Delesaile, 1896.)

La vieille expression argotique troufignon s'est trans-
formée en troufignard, puis en fignon, fignard et finale-

ment en figne.
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FILER, v. a

Donner. (Employé en argot de 1850.)

File-moi ça.

Donne-moi cela.

File-moi la came, %e vais la lessiver au fourgue .

Donne-moi la marchandise, je vais la vendre au rece-
leur.

Filer la rise, donner un baiser. Lorsqu'il vient d'une
femme, c'est un baiser prometteur.

Filer la vingt et une, rester jusqu'à sa majorité dans
une maison de correction.

Filer le coup de sabre, pratiquer l'acte sexuel. (En
parlant d'un homme.)

Filer le train, suivre quelqu'un.

FILLE D'AMOUR, s f

Femme de maison de prostitution, maîtresse du
tenancier ou de la tenancière, quelquefois des deux.
Cette fille abandonnait généralement tous ses gains à
l'établissement.
Par extension, le mot fille d'amour s'emploie quel-

quefois avec le sens de « doublard ». (Voir ce mot.)

FILOCHER, v. a

Suivre, surveiller. (Cité par Nouguier, 1900.)

FILON, s m
Bonne aff

efforts et p<

FIOTTE, s f

Bonne affaire. Emploi ne demandant pas de gros
efforts et pouvant être d'un bon rapport.

1° Pédéraste. (Cité par Rossignol, 1901.)

2° Dénonciateur. (Cité par Nouguier, 1900.)

FISSA, adv.

Vite. (Mot arabe.) (Cité par Esnault, 1919.)

Faire fissa : faire vite.

FISTULE (avoir de la)

Avoir de la chance.
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FLAC, adv.

Assez.

Y en a flac
Il y en a assez.

FLAGELLE (La).

Flagellation.

FLAMBER, v. a.

Jouer de l'argent.

Flamber à Tarnac : jouer en trichant.

FLAMBEUR, s. m
Celui qui joue aux jeux d'argent.

FLAN (Au).

Au hasard, à l'aventure.

FLANCHE, s. m
1° Endroit où l'on joue;
2° Affaire (vol, cambriolage, délit quelconque). (Cité

par Delvau, 1866.)

Dans Yiclocq Flanche — jeu de la roulette et du trente
et un.

FLANCHER, v. a

Jouer de l'argent.

Cité dans Vidocq (1837) avec le sens : jouer fran-
chement.
D'après Delesalle (1896), tricher, tenir un jeu clan-

destin.

FLANCHEUR, s m.

Joueur. (Cité par Rigaud, 1878).

FLANELLE, s. f.

Client qui va dans une maison de prostitution uni-
quement pour boire et plaisanter.
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FLANELLE (Faire).

(Cité par L. Larchey, 1861.)

1° « Entrer dans une maison de tolérance, peloter le

personnel sans consommer. » (Virmaître.)

2° Un client de maison faisait flanelle lorsqu'il était

long à éprouver l'orgasme.
Par extension, faire flanelle signifie ne pas réussir.

FLASQUER, v. n.

Aller à la selle, déféquer. (Cité par Delesalle, 1896.)

Dans Vidocq (1837), on lit : flaquer, aller à la selle.

FLÉCHARD, s. m.

Sou (cinq centimes). (Cité par Delesalle, 1896.)

FLEUR (Être).

Etre dans la misère, être sans le sou. (Cité par Dele-
salle, 1896.)

Synonyme de : être coupé, être vacant. (Voir ces
mots.)

« La môme raconte ses malheurs, que son type partait
sur le front, qu'elle était fleur. »

Fr. Carco.

FLIC, s. m
Gardien de la paix.
Dans Vidocq (1837), on lit : fligue, sergent de ville.

FLINGUE, s. m.
Revolver, fusil.

FLOUSS, FLOUSE, s. m.

Argent monnayé (mot arabe).

Toutes les semaines Renvoyais mon flouss à Paulo.

Galtier-Boissiêre. (La Bonne Vie.)

FLUBARD, s. m
Poltron, peureux.

Avoir les flubards : avoir peur.
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FLUBE, s. f

Peur, (Cité par Delesalle, 1896.)

Avoir les flubes, avoir peur, reculer.

FOCARD, adj.

Fou, idiot. (Cité par Delesalle, 1896.)

Dérive de loufouque.

FOIRON, s. m.

Anus. (Cité par Bruant, 1901.)

Vidocq (1837) écrit : Foiron, postérieur.

A donné le verbe enfoirer.

FONDU, adj.

Fou.

Non, dis, mais Ves pas fondu ?

FORTICHE, s. m.

Homme malin.

FOUILLE, s. f.

Poche. (Cité par Nouguier, 1900.)

Autrefois, fouille ou fouillouse — bourse. (Vie géné-
reuse, 1596.)

FOUILLOUSE, FOUILLOUZE, s f

1° Bourse;

2° Poche.
Mot employé depuis le moyen âge.

Plus d'aubert n'estoyt en fouillouse.
Rabelais.

FOURBI, s. m.
1° Affaire compliquée, délicate;

2° Effets, attirail.

J'ai mis tout mon fourbi dans une malle.
Rossignol.

FOURCHE, s. f.

Voleur à la tire. (Cité par Bruant, 1901.)
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FOURCHETTE, s f.

Doigt. (Argot de 1849.)

FOURGUE, s. m.
Receleur. (Employé dans le jargon de 1849.)

FOURGUER, v. a.

Vendre à un receleur. (Cité par Vidocq, 1837.)

FOURRER, v a

Coïter.

FRAICHE, s f.

Argent. Monnaie.

FRAISES (Aller aux).

Exagérer le maquillage.

FRAMBOISE, s. f.

Clitoris.

FRANC, adj.

Ami sûr et dévoué. (Cité par Delesalle, 1896.)

Tu connais & mec — Oui, il est franc, tu peux y aller*.

Connais-tu cet homme? — Oui, il est sûr, tu peux comp-
ter sur lui.

C'est franc : il n'y a pas de danger.

FRANGINE, s f

Maîtresse, femme quelconque.
Synonyme de Sœur.

FRANQUISSE, FRANQUISTE, s m
Receleur. {Argot lyonnais.)

FRAPPE, s. f

Voyou. (Cité par Nouguier, 1900.)
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FRAPPE DEVANT ou FRAPPEUR DEVANT, s. m
Racoleur, rabateur.

Le frappe devant est l'individu qui, dans une équipe
de chars (voir ce mot), va à la recherche d'une dupe
pendant que ses camarades l'attendent dans un endroit
fixé à l'avance pour jouer à un jeu d'argent.

FRAPPER, v. a

Cambrioler.

Etre frappé, être fou.

FRAPPER DEVANT.
Servir de complice.

FRAPPEUR, s. m
Cambrioleur.

FRELOT, s. m ; FRELOTTE, s. f.

Frère, sœur.

FRIC, s. m.

Argent, monnaie. (Cité par Nouguier, 1900.)

FRIC-FRAC, s. m
1° Effraction. (Cité par Colombey, 1862.)

2° Cambrioleur. (Argot parisien,)

3° Cambriolage.

Justement comme on sait que \e ne bavarde guère, on
est venu me proposer une affaire de confiance : un fric-frac
épatant. Or, il n'y a rien à craindre : la police est de
mèche, c'est de tout repos,

johannès Gravier (Mémoires d'un Hercule).

FRIGO, adj.

Froid.

r suis frigo.
J'ai froid.

En avoir frigo, en avoir assez.
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FRICOUSSE.
Assez. (Cité par Esnauït, 1919.)

FRIMANT, s. m.
Figurant de théâtre ou de cinéma.

FRIME, s. f.

1° Visage, figure. (Cité par Vidocq, 1837.)
A donné le mot frimousse qui autrefois était aussi

argotique.

En frime : en tête à tête.

Tomber en frime : se rencontrer nez à nez.

Laisser en frime : abandonner, partir. (Cité par
Bruant, 1901.)

Rester en frime, être abandonné.

2° Simulation, plaisanterie. (Cité par Delvau, 1866.)

Pour la frime : pour faire semblant.
3° Figuration de théâtre ou de cinéma.

FRIMER, v. a.

1° Regarder. (Cité par Delesalle, 1896.)

Vidocq (1837) écrit frimer, envisager.
A remarquer que dévisager, se dit : défrimer. (Voir

ce mot.)

2° Marquer bien, faire bonne figure.

FRINGUER, v. a.

Habiller, vêtir. (Cité par Rigaud, 1881.)

FRINGUEUR, s. m.

Marchand d'habits. (Cité par Delesalle, 1896.)

FRISÉ, FRIZOU, s. m.
Nom donné aux soldats boches pendant l'occupation.

FROMAGE, s. m.

Femme de maison qui ne fait pas l'affaire, soit parce
qu'elle est trop laide, soit parce qu'elle manque de cœur
à l'ouvrage. (Cité par Gaîtier-Boissière, 1939.)
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FROTTE, s. f.

1° Allumette;

2° Gale. C'est en raison du traitement de la gale,

appelé frotte, que ce nom est employé, à tort, pour
désigner cette affection;

3° Les frottes, les fesses. (Cité par Nouguier, 1900.)

Quelle paire de frottes elle a.

FROTTER, v. n.

1° Aller à l'aventure en quête d'une bonne fortune.

2° Flirter.

J
9
suis allé au bois pour frotter, i'ai été marron.

FROTTIN, s. m
Billard. (Cité par Colombey, 1862.)

Faire un frottin, faire une partie de billard.

FUMER (Faire).

Laisser profiter un ami d'une conquête que Ton vient
de faire.

Quand tu te seras envoyé la môme, après tu me feras
fumer, dis ?

FURER, v. a.

Chercher.

Furer du pet, chercher chicane.

FUSIL A TROIS COUPS, s. m
Expression servant à désigner la femme qui utilise

indifféremment son vagin, son anus et sa bouche pour
le coït.

FUT, s. m.

Convention verbale employée par le bonneteur pour
avertir ses compères qu'ils peuvent miser.



CACHE, s. f.

Place, emploi (argot lyonnais). (Cité par Nouguier,
1900.)

Avoir une bonne gâche, avoir un bon emploi, pas
trop fatiguant.

CADIN, s. m.

Tête. (Argot lyonnais.)

GAFFE, int.

Attention.

Faire gaffe, faire attention.

GAFFE, s. m
Surveillant de prison, garde.
Les Coquillards (1455) appelaient les sergents (du

guet), les gaffres.

Quand V gaff les appelle au parloir,

Que c'est leur dab 1

qui vient les voir,

Ils sont bien heureux d' sa visite

« A la P'tite » (1906). Goualantes.

GAFFER, v. a.

Guetter, regarder.
On lit dans Vidocq (1837) : gafer, guetter, être en

faction.

GAFFEUR, s. m.

Celui qui fait le guet. (Cité par Vidocq, 1837.)

Qu'est-ce que tu feras, toi ? — Le gaffeur- — Alors fais

bien gaffe.
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GÀGÀT, s m ; GAGASSE, s f.

Homme ou femme natif de Saint-Etienne (Loire). (Cité

par Delesalle, 1896.)

GAGNEUSE, s. f.

Prostituée faisant de gros gains dans l'exercice de
sa profession.

Germaine, c'était la bonne gagneuse.

GAILLE, s. m.

Cheval.
.Vidocq (1837) écrit : gaye.
Dans le langage des Coquillards (1455) : cheval,

galier.

Dans le m Vice puni » (1725) : gallier.

GALOUPE, s. m.

Incorrection, indélicatesse. (Argot parisien.)

GALTOUSE, s f.

Gamelle. (Cité par Nouguier, 1900.)

GAMBERGER, v. a.

Réfléchir, combiner. (Argot de 1844.)

Vient, par corruption, de gomberger, compter.
(Vidocq, 1837.)

GAMBILLER, v n.

Danser. (Cité par Vidcoq, 1837.)

GANTS.
Mes gants, tes gants, ses gants, pron. pers. Moi,

toi, lui.

Ça, c'est pour tes gants, = c'est bien fait pour toi.

GANTS, s. m. pi.

1° Etrennes, pourboire.

Méfiez-vous des intrigants.
Et surtout des femmes galantes
Qui vous demanderont des gants.

A. Glatigny.
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2° Le mot gant s'emploie aussi dans une autre
acception : lorsqu'une femme de maison choisissait, sur
le désir de son client, une de ses camarades pour
l'assister, cette dernière lui devait un gant, ce qui
signifiait qu'à la prochaine occasion elle devait lui ren-
dre la pareille.

GAPETTE, s f

Casquette.

CARGUE, s. f.

Bouche. (Cité par Vidocq, 1837.)

A rapprocher de gorge, garg est le radical d'une série

de mots se rapportant à l'idée de déglutition : garga-
risme, gargouille, gargote, etc..

GARNOS (Les), s. m.

Agents de la brigade des garnis.

GAROUSSE, s. f

Gare de chemin de fer:

GAU, s. m.

Pou.
Ce mot figure dans le jargon de l'argot de 1628. Il a

été aussi employé par d'Assoucy, poète burlesque du
xviie siècle.

Gredin, qui n'avez que les os...

Seriez-vous pas mangez des goths?

Pour désigner quelqu'un couvert de poux, on dit :

« C'est la famille Gautier. » (Cité par Esnault, 1919.)

GAUFFRE, s. f.

1° Gamelle.

2° Casquette.

GAULER, v. a.

Arrêter, prendre.

Je me suis fait gauler, f suis pas verni
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GÀVIOT, s m
Cou, gorge. (Cité par Delvau, 1867.)

Vient du vieux mot français gave : gorge.

GAZER, v. a.

Fumer. (Cité par Nouguier, 1900.)

GELÉ, ad).

Ivre. (Cité par Nouguier, 1900.)

GERBE, s. f.

Année, mais plus particulièrement année de prison.

(Cité par Delesalle, 1898.)

Il est sapé de dix gerbes.
Il est condamné à dix ans de prison.

A remarquer que gerbe est l'anagramme de berge.
(Voir ce mot.)

GERBER, v. a.

Juger, condamner. (Cité par Vidocq, 1837.)

Ils Vont gerbe <f six marquets d' ballon.

Ils Pont condamné à six mois de prison.

GERBOISE, s. f.

Individu qui a le rôle passif dans les ménages d'hom-
mes. (Expression des colonies pénitentiaires d'Afrique,
Bat d'Af. Travaux publics.)

GERCE, s f.

Femme, maîtresse (argot parisien). (Cité par Delvau,
1866.)

La femme tirait sur la quarantaine, une gerce de rem-
part. (M. Schwob.)

GIBOUSSE, s. m.
Bossu. (Argot marseillais.)

GICLER (Se), v. réfl.

Partir, se sauver. (Terme d'argot parisien.)

Cicfons-nou8, Vlà les matelots.
Partons, voiîà les agents.
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GIGOLO, s. m.

Jeune homme qui plaît à une femme et qui profite

de ses faveurs sans bourse délier. Comme le fait

remarquer Delvau, c'est un adolescent qui tient le

milieu entre Chérubin et Don Juan.
(( Il va jouer des gigues dans les bals musettes. De là

vient son nom et celui de gigolette. »

GILGOLPINGE, s. m
Même sens que gigolo.

GIRIES, s. f. pi.

Manières. (Cité par d'Hautel dans son dictionnaire

du Bas-Langage, 1808.)

Faire des giries, faire des manières.

Moi ça m'emmerde le jour de l'an, c'est des giries c'est

des manières.
A. Bruant.

GIROND, E, s. m. f

1° Joli, bien fait.

S'il s'agit d'une femme, syn. de bien balancée.

Hé ! la môme t'es rien gironde, ton blair, tes ti{fes, tes

chasses, tout ça m'a esbloqué, plaque ta daronne et ton

dab et viens chez mézig, je serai tout ce qu'il y a de bath

et je t'apprendrai à descendre sur le tas...

G. de Nola. (Professeur d'Argot.)

2° Pédéraste passif.

GISQUETTE, s. f

1° Maîtresse. (Argot parisien.)

2° Jeune fille.

GLÂSS, s. m.

Verre à boire, consommation.

Donne ton glass, Mimile, y a du rabiot.

Ce mot figure dans le jargon de l'argot réforme
(édition 1634).

Vient du mot allemand : glas, verre.

GLAVIOT, s m
Crachat épais.

Forme moderne de claviot. (Cité par d'Hautel, 1808.)
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CNÀUPE, s. f.

Pipe. (Cité par Galtier-Boissière, 1939.)

CNÈRE.
(Voir nière.)

GNIASSE.
Mon gniasse, ton gniasse, son gniasse, pron, pers. :

moi, toi, lui.

Mon gniasse est bath. J'ai une chouetV maure:
Tji bouche plus p'tiV que les calots.

L'esgourd' gironô: comme un' Ostende.
J. RlCHEPW.

Je suis joli, j'ai une gentille frimousse.
La bouche plus petite que les yeux,
L'oreille bien faite comme une huître (TOstende.

CODANT, adj.

Excitant sexuel.

CODE, s. m. (Voir Codemiché.)

CODEMICHÉ, GODEMICHET, s m
Membre viril postiche.

On trouve le mot godemiché cité dans Brantôme,
Piron.
Actuellement, les filles emploient surtout les mots :

gode, jacque ou jacquot pour désigner cet appareil
fait en cuir ou en caoutchouc. Il est à remarquer que
jacque et jacquot sont signalés dans le dictionnaire
erotique de Delvau (1865), avec le sens : membre viril.

GODER
Eprouver le désir sexuel.

GODET, s. m.
1° Chance.

Avoir du godet, avoir de la chance.

2° Verre à boire, consommation. (Cité par Esnanlt.
1919.)
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GODICHE, s f

Fièvre.

fai la godiche, ça m1

fout la tremblote.

GODILLE (A la)*

Sans importance, sans résultat.

C'est une combine à la godille.
C'est une affaire sans importance.

Ça marche à la godille, cela va mal.

GODILLER, v. a.

Etre en érection. (Cité par Vidocq, 1837.)

GODILLEUR, s. m.

Homme vaillant en amour, toujours excité. (Cité par
Delesalle, 1896.)

GOMMEUX, adj

Orgueilleux.

CONGE, s. m. (Voir Conze).

GONFLÉ (Être).

1° Avoir le porte-monnaie bien garni.

2° Etre courageux.

GONGONNEUR, s. m.

Anus (argot lyonnais). (Cité par Nouguier, 1900.)

GONZE, s. m.; GONZESSE, s. f

Homme, individu quelconque. Femme ou fille. (Cité

dans le jargon de 1836, cité aussi par Vidocq, 1837.)

Je garde Vespérance
De retourner en France,
Auprès de ma gonzesse
Pour lui peloter les (esses.

(Refrain des Bat' d'Af.)

Le mot gonze a été employé aussi avec le sens indi-

vidu, par Lafontaine dans Ragotin, act. IV se. III.
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GORGEON. s m
1° Verre, consommation.

2° Vin.

GOUALANTE, s. f.

Chanson. (Cité par Delvau, 1867.)

Pousser une goualante, chanter une chanson.

GOUALE, s. m
Menace de dévoiler un secret. C'est une sorte de

chantage. Celui qui exerce le chantage est un govalevr ;

la victime est le goualé.

GOUALER, v. a.

Chanter. (Cité par Vidocq, 1837.)

D'après Fr. Michel, goualer vient de l'ancien verbe
goguayer, jouer, qui est devenu goailler ou gouayer.

GOUGE, s. f.

Valeur de cinq francs.

COUGNOTTAGE, s. m.

Action de gougnotter. (Cité par Delesalle, 1896.)

COUGNOTTE, s. f

Femme qui
Fr. Michel, 185
Femme qui pratique l'amour iesbien. (Cité par

GOUGNOTTER, v a

Pratiquer l'amour Iesbien. (Cité par Delesalle. 1896.)

GOUINE, s. f.

Femme qui s'adonne à l'amour Iesbien, mais qui n'a
de plaisir qu'à jouer un rôle passif. C'est le contraire
de la vrille (voir ce mot). (Cité dans le dictionnaire de
Ménage, 1694 et Rossignol, 1901, avec le sens de pros-
tituée.) Inusité actuellement dans cette acception.

GOURANGE, s. f.

1° Doute. (Cité par Bruant, 1901.)
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Avoir des gourances, se méfier.

2° Erreur.

GOURRER, v. a.

1° Tromper.

Se gourrer, se tromper.
Ce mot est devenu populaire.
Il est intéressant de rappeler que ce verbe est très

ancien puisqu'il était employé au xve siècle, par Villon
(Ballade VIII), avec le même sens qu'il a aujourd'hui.

2° S'en gourrer : s'en douter.

GOUSSE, s f

Femme qui pratique l'amour lesbien.

Vient du verbe gousser, manger.
Ce verbe se retrouve dans : Le Mystère des actes des

Apostres, écrit vers 1460 et imprimé en 1537.

Voir les mots gouine et vrille.

GOUSSER, v. a.

Pratiquer l'amour lesbien.

En jargon du xve siècle, signifiait : manger.

GOYO, s. m.

Femme qui se livre sans choix et sans retenue au
premier venu, dont elle satisfait toutes les passions.
Vient du gascon : gouio, jeune fille.

(Cité par Léon de Bercy, 1896, dans ses lettres argo-
tiques.)

GRABASSE, s. m.

Ivre, pris de boisson. (Argot lyonnais.)

Il est encore grabasse ce soir,

GRAIN, s. m ; GRAINE, s. f.

Prendre du grain ou de la graine, prendre exemple.

« Prends de la graine» si Ven as pas, mais tu devrais
la boucler ». (Fr. Carco.)

GRAINE (Casser la)

Manger.
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CRAINER, v. a

Manger.

GRAND AS, s. m.

Cour d'assises (peu usité).

GRAND CARREAU, s. m.

Cour d'assises.

GRAND COL, s m
Pantalon.

GRAND FORMAT, s. m.

Billet de mille francs.

GRANDE IMAGE, s. f.

Billet de mille francs.

GRANDE MAISON, s. f.

Police. (Cité par Bruant, 1901.)

Il est de la grande maison.

GRAPPINER, v. a.

Prendre. Par extension, voler. (Cité par Delesalle
1896.)

GRATIN, s m
Travail.

GRATTE, s. f; GRATOUSE, s* f.

1° Gale (cité par Vidocq, 1837) ;

2° Petit profit illicite. (Cité par Delesalle, 1896.)

GRATTOU, s. m.

Rasoir. (Cité par Vidocq, 1837.)

GREFFIER, s. m.

Chat. (Argot de 1836.)



100 L'ARGOT DU « MILIEU »

GRELOTS (Avoir les).

Avoir peur.

GRIFFER, v. a.

Prendre, attraper.

Griffer un rongeur : prendre un taxi.

GRIFFER (Se).

Se masturber.

Je gardais si fort le souvenir de ton baba, ô mon aimée,
que, par deux fois, fe m'en suis griffé la tendue.

(Les lettres à la promise.)

GRIFFES, s. f. pi.

1° Instruments spéciaux pour l'effraction des coffres-

forts.

2° Pieds.

Aller à griffes, aller à pied.

GRILLER, v. a.

Dénoncer un complice. (Cité par Delesalle, 1896.)

Etre grillé, être compromis, être connu, repéré.
Même association d'idée que « être brûlé ».

GRILLEUR, GRILLOT, s. m.

Dénonciateur.

GRINGUE, s. m.
1° Flatterie. (Cité par Bruant, 1901.)

Faire du gringue, faire du boniment. (Cité par
Bruant, 1901.)

2° Pain. (Cité par Rigaud, 1881.) (Désuet.)

J'ai pus qu y

la peau dans mon morlingue,
Pas même d' quoi pour deux ronds d 1

gringue...
..Ceux qui m' voient avec ma belV [ringue
Doivent pas s

1 douter que f fais ballon.
L. de Bercy.

CRIPETTE, s. f.

Vulve.
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CRISOL (le), ad).

Cher, coûteux. (Cité par Vidocq, 1837.)

GRIVE, s. f.

Service militaire, armée.
Il {ait sa grive. Il est à la grive.

En argot de 1628 et de 1725, grive était employé dans
le sens de guerre; grive a donné naissance au vieux mot
français grivois, soldat, qui lui-même, est à l'origine

de l'adjectif grivois.

GRIVELLE, s. f.

Casquette.
Nom donné par les mauvais garçons de Montpar-

nasse qui, il y a une trentaine d'années, se fournis-
saient en casquettes chez M. Grivel, chapelier, rue de
la Gaieté.

GRIVETON, s m.

Soldat. (Cité par Delesalle, 1896.)

GRIVIER, s. m.

Soldat. (Cité dans l'édition de 1827 du Vice puni et

par Vidocq, 1837.)

GROLLES (Avoir les).

Avoir peur.

GROSSIUM, s. m.

Personne riche, dans l'aisance. (Cité par Nouguier,
1900.)

GROUPER, v. a

1° Arrêter, saisir. (Cité par Rigaud, 1881.)

Ce mot est une altération du verbe grupper, employé
déjà au xve siècle avec le même sens.

Si la rousse sait qui on est, tu te feras grouper à ta

porte.
Galtier-Boissière. (La Bonne Vie.)

2° Prendre, saisir.

J'ai groupé le dur. J'ai pris le train.
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GROUPIN, s. m.

Travail.
Par extension tout ce qui est le travail des malfai-

teurs et des filles.

GUÊPE, s .f.

Pou.

GUICHES, s. f. pi.

Cheveux vrais ou faux que les femmes ont de chaque
côté des joues.

Delesalle écrit : guiche, rouflaquette.

GUIGNOL, s. m.
Agent de police, gendarme. (Cité par Nouguier, 1900.)

(Argot lyonnais.)

GUINCHE, s. m.

Bal. (Cité par Desgranges, 1821.)

D'après Fr. Michel, guinche est une altération de
guinguette.

GUINCHER, v. n.

Danser. (Cité par Bruant, 1901.)

Vsoir au bal musette
Les gigolettes
Sans leurs michets
S'amènent pour guîncher.

Fr. Cargo.

GUINCHEUR, s. m.

Danseur. (Cité par Delesalle, 1896.)

GUINDAL, s. m.
Verre à boire. (Cité par Rigaud, 1881.)

GY ou Gl, adv.

Oui, soit, j'ai compris.
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HABILLÉ, s. m.

Gardien de la paix. (Cité par Nouguier, 1900.)

HARENG, s. m
Souteneur.

HARICOT, s. m
1° Clitoris. (Cité par Bruant, 1901.)

Avoir l'haricot qui vous démange, être excitée.

2° Pied.

HARICOTS (Des), s m pi

Rien.

HARNAIS, s. m.

Vêtement, habit, (Cité par Delesalle, 1896.)

HARPONNER, v a

Arrêter, assaillir. (Cité par Delesalle, 1896.)

HERBE, s. f.

Tabac.

HIRONDELLES, s. m. pi

Agents cyclistes.

HIVIOT, s. m
Hiver. (Cité par Nouguier, 1900.}
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HOMME, s. m.

Souteneur d'une prostituée.

La Margot, elle a pas d'homme.
Margot n'a pas d'ami.

En argot du milieu, on dit de celui sur qui Ton peut
vraiment compter, en toute circonstance, qui ne dénon-
cera jamais son complice : « C'est un homme. »

Parole d'homme : serment de l'homme du milieu,

(Voir bonhomme.)

HOMME DE BARRE, s. m.

Camarade, ami, complice.
Synonyme de : équipier. (Voir ce mot.)

HOSTO, HOSTEAU, OSTO, s. m
Hôpital. (Cité par Rigaud, 1881.)

Vivement que %e décarre de l'hosto.
Je voudrais vite sortir de l'hôpital.

En argot ancien, hosto signifiait aussi : hôtel, prison.



ILS ONT TOURNÉ LE COIN,
Même sens que : ils sont pas là.

ILS SONT PAS LA.

Expression qui signifie : ne pas avoir d'argent,

IMPAIR, s m
Incorrection, indélicatesse. (Cité par Nouguier, 1900.)

INTER, s. m
Interprête chargé de recruter et de conduire des

clients dans des maisons de prostitution. L'inter

touchait comme commission environ 40 % des sommes
dépensées.
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JÀCQUE, s. m
1° Coffre-fort (cité par Nouguier, 1900). (Argot lyon-

nais.)

2° Pince à effraction (cité par Delesalle, 1896) ;

3° Godemiché (voir ce mot)
;

4° S. m. pi. Sous (monnaie de billon).

JACQUOT, s. m.
1° Coffre-fort (argot stéphanois)

;

2° Mollet (cité par Virmaître, 1894) ;

3° Godemiché (voir ce mot).

JACTER, v. n.

Parler. (Employé dans l'argot de 1846.)

JAFFE, s. f.

Soupe, potage. (Déjà employé dans le jargon de 1628.)

JALMINCE, s. m. et adj.

Jaloux. (Cité par Nouguier, 1900.)

JAMBE, s. f.

Cent francs. (Cité par Bruant, 1901.)

Désuet.

JAMBE DE BOIS (Faire).

1° Partir sans paver (argot lyonnais). (Cité par Nou-
guier, 1900) ;

2° Faire défaut.
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JAPONAIS (Les), s m pi

Argent.

JAQUETTE, s. f.

Y a de la jaquette, expression employée à l'égard

d'une femme qui pratique le coït anal.

Filer de la jaquette, subir le coït anal.

JAR, JARS, JARCUE, s. m.

Jargon, argot.

Jaspiner le jars. Rouler le jars, parler argot.

JASPINACE, s. m.

Bavardage. (Cité par Delesalle, 1896.)

JASPINER, v a et v. n.

Parler.
Employé dans le jargon de 1725. (Vice puni.)

JÉSUS, s m.
1° Joli garçon, beau gosse. (Argot lyonnais)

;

2° Pédéraste passif.

JETÉE, s f

Cent francs. (Cité par Bruant, 1901.)

JETER (La).

Avoir bonne façon, avoir de l'allure.

C que tu la jettes mal avec tes guiches.
Goron.

JETON, s m
1° Coup, coup de poing.

2° Prendre un jeton ou prendre un jeton de mate,
faire le m voyeur ». (Voir ce mot.j

Donner un jeton, donner un coup d'œil.

JO&, s. m.
Bonne affaire.

Synonyme de : Filon,
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JONC, s. m.

Or (métal).
Lorsque tout à coup.
Un pente me surgit
Un beau médaillon
Que portait ce con ;

Une chaîne en jonc
Cela me séduit.

J'ouvre mon couteau
Et dans sa sale peau,
L'enfonce aussitôt
Le voilà occi.

Raccourci, (1900.) (Goualantes de la Villette.)

Employé dans le jargon de 1790. (Rat du Châtelet.) ,

JONCAILLE, s. m.
Même sens que jonc.

JONCAILLER, s m.

Trafiqueur d'or.

JONGLER, v.

Faire jongler, priver, ne pas donner.
Synonyme de : faire ballon.

JOUER (En).

Partir, s'enfuir. (Cité par Delesalle, 1896.)

Vient de l'expression populaire : jouer des flûtes.

En jouer un air, même sens.

Jouer Ripe, jouer à Ripe, même sens. (Cité par
Nouguier, 1900.)

JOUISSEUSE, s. f.

Femme dont le tempérament exige des satisfactions
fréquentes.

JOUR.
Ça ne voit pas le jour, expression parisienne qui dési-

gne la marchandise volée. Correspond à l'expression
lyonnaise : ça craint le soleil.

I
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JÔURNAILLE, s. f.

Journée. (Cité par Rossignol, 1901.)

JOYEUSES, s f pi.

Testicules.

JULES.
1° Nom donné aux boches pendant l'occupation

;

2* Jules, Julot : souteneur.



KASBAH, s. f. (Voir « Casbah ».)

KIKI, s. m.

Cou (cité par Bruant, 1901), désuet.



LACHER, v

Les lâcher, payer, donner de l'argent.

— Vous êtes tout de même un drôle de nière, me
dit-elle, je vous ai visé un lundi chez Convert ; vous étiez

avec une femme de taule et je me suis dit : en voilà un
qui est plutôt bâti pour les recevoir que pour les lâcher.

Galtier-Boissière. (La Belle Amour.)

En lâcher (du dos ou du rond) : subir le coït anal.

LACHER LES DÉS.

S'arrêter, laisser.

LACHEZ LES, VALSES LENTES.
Expression employée pour inviter quelqu'un à payer

ou à donner son argent.

Elle a vu mon pèze, mais c'est midi pour que \e les

lâche, oh ! là là, valses lentes
Fr. Cargo.

LACSON, s. m.

Paquet.
Altération de : pacson.

Lacson d'herbe, paquet de tabac.

LACSOMPEM, s. m.

Paquet. (Argot des bouchers.)

LADÉ, adv.

Là. (Argot des bouchers.)

LAÇA, LACO, adv.

Là. (Cité par Vidocq, 1837.)
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LAGUCHE, adv

Là.

LAISSER CHOIR, LAISSER GLISSER.
Délaisser, abandonner.

Laisser en frime, abandonner momentanément. (Cité

par Bruant, 1901.)

LAME, s f

Couteau. (Cité par Bruant, 1901.)

Il y a foutu cinq coups de lame.
Fr. Carco.

LANCE, s. f.

1° Eau. (Cité dans le jargon de l'argot réformé,
1628);

2° Avoir la lance : être condamné à la relégation.

LANCEQUINER, LANSQUINER, v n

1° Pleuvoir
;

Employé dans l'argot de 1827. (Le Vice puni.)

2° Uriner. (Cité par Nouguier, 1900.)

LANGOUSE, s. f.

Langue.

LAPE, pron. ind.

Rien. (Cité par Bruant, 1901.)

Avoir lape, n'avoir rien. Cette expression est l'abré-

viation de avoir la peau.

Lape de pèze, pas d'argent.

LAPUCHE, pron. ind.

Rien. (Cité par Bruant, 1901.)

LARANQUE, s m.
Pièce de deux francs. (Argot des bouchers ou Lou-

chersbem.)
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LARANTE, LARANTEQUÉ, s m
Pièce de deux francs.
Déformation de quarante, en jargon des bouchers.

LARGUER, v a.

Délaisser, abandonner, lâcher. (Cité par Nouguier.
1900.)

Je pense que tu lui lâcheras assez de pognon pour qu'il

te largue pas.

Au figuré : en larguer, en lâcher. (Voir ce mot.

LARTON, s. m
Pain. (Cité par Vidocq, 1837.)

Larton vient de arton, mot qui du temps des Coquil-
lards (1455), de Villon, désignait le pain.

LAUNE, s. m.

Agent de police. (Cité par Bruant, 1901.)

LAVER LA VAISSELLE.
Se dit de celui qui ne sait pas pratiquer à une femme

la succion clitoridiennè et qui bave en opérant.

LAVER LES PIEDS (Se).

Aller aux travaux forcés, à la rélégation. (Cité par
Rigaud, 1881.)

Le vieux avait déjà payé ; alors on Va envoyé se laver
les pieds.

Hugues Le Roux.

Le vieux était un récidiviste, il a été relégué.

LAVETTE.
Langue.

LAZAGNE, s. f.

1° Lettre. (Cité par Vidocq, 1837.)

2° Porte-monnaie. (Cité par Xougier, 1900.)
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LECTURE (Être en).

Se dit de la fille qui est occupée avec un client.

LÉGUMES (Perdre ses).

Perdre involontairement ses matières fécales.

Expression employée à l'égard d'individus (hommes
ou femmes) subissant habituellement le coït anal et

ayant de ce fait du relâchement sphinctérien.

LERCH, adv
1° Beaucoup

;

2° Cher.

Lerch est l'abrégé de lerchem qui, en argot des bou-
chers (louchersbem), signifie : cher.

LESSIVER, v. a.

1° Vendre, se débarrasser en hâte d'un objet com-
promettant. (Cité. par Delesaile, 1900.)

Même sens et même idée que laver.

Lessive toute la came.
Débarrasse-toi de toute la marchandise.

2° Dénoncer
;

3° Finir, terminer.

LEVAGE, s. m
1° Première arrestation d'une prostituée clandestine

par les agents des mœurs
;

2° Liaison galante facilement contractée (populaire).

(Cité par Loredan-Larchey, 1873.)

LEVAGE (Faire un).

Même sens : également faire une touche.

LEVER, v. a.

1° Arrêter. (Cité par Delesaile, 1896.)

2° Raccoler.
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LEVURE (Se faire la).

S'en aller, se sauver. (Cité par Delesalle, 1896.)

LIDRÉ, s. m.

50 centimes. (Cité par Delesalle avec l'orthographe :

lisdré.)

LIÈVRE, s m.

Femme en général. (Cité par Nougier, 1900.)

Ce mot est employé le plus souvent dans un sens
péjoratif.

LIMACE, s f.

Chemise.
Terme encore très vivace bien que déjà employé

dans l'argot de 1725 (Le Vice puni) avec l'orthographe :

limasse.

LIMANDE, s. f.

Terme de mépris à l'adresse d'une prostituée.

LIMER, v. n.

Verbe imagé qui exprime bien la lenteur et la diffi-

culté qu'a un homme dans le coït, avant d'arriver à
l'éjaculation. (Cité par Delvau, 1866.)

LIMEUR, s. m.

Celui qui lime.

LINGE (Y a du).

Se dit d'une jolie femme habillée luxueusement.

LINGE.
Bien habillé. (Cité par Delesalle, 1896.)

LINVE, LINVÉ, s. m.

Pièce de un franc. (Cité par Rigaud, 1881.)

Déformation de vingt, en jargon des bouchers (lou-

chersbem).



116 L'ARGOT DU (( MILIEU »

LIVRE, s. f.

Somme de cent francs. (Cité par Nouguier, 1900.)

LOPAILLE, s. f.

Pédéraste passif. (Cité par Nouguier, 1900.)

Mot souvent employé comme insulte.

LOPE, s f.

Pédéraste passif. (Cité par Nouguier, 1900.)

Le mot lope est souvent employé comme insulte

pour un dénonciateur, entre codétenus par exemple.
Abréviation de salope.

LOQUE, adj.

Habillé.

H est loque de première.
Il est bien habillé.

LOUCEDÉ (En).

En douce. (Argot des bouchers.)

LOUCHERBEME ou LOUCHEBEME, s. m
Argot des bouchers.
Ainsi dénommé parce qu'il était employé par la cor-

poration des garçons bouchers concuremment avec les

classes dangereuses.

Une crâneuse, un' marchand' d'épatés
Malheur ! Si ça fait pas rêver :

On dirait qu' ça va tout crever
Et ça tient pas su 7

ses deux pattes /...

Et ça vaut pas V coup... c'est d' la peau /...

Moi f suis gonzesse d' loucherbême
Un soir qu'a m' f'ra trop lierchème
J'y fous mon vingt-deux dans la peau.

A. Bruant.

LOUFIAT, s f.

Garçon de café (argot parisien). (Cité par Bruant,
1901.)

LOURD, adj

Imbécile, niais, homme non affranchi. (Voir ce mot.)
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LOURDE, s f

Porte.
Déjà employé dans le jargon de 1628.

LOVÉ, s. m.

Monnaie de billon. (Cité par Nougier, 1900.)



MAC, s. m.

Souteneur (abréviation de maquereau). (Cité par
Vidocq, 1837.)

Le Mac envoi' matin et soir

Sa pouV faif le truc su
1

V trottoir

Au Roch' Chouart.

Et pendant qiï sa môme se balade,
Lui va (air

1 de la rigolade
Au Roch' Chouart.

Au Roch' chouart (1892). (Cité par Chautard dans les

goualantes de la Villette.)

MACADAM, s m.

Accident du travail, provoqué ou simulé, qui permet
à son auteur de toucher le demi-salaire à l'assurance.

Tailler un macadam, simuler un accident.

MACADAMISTE, s. m.

Individu spécialiste dans le simili-accident du travail.

MACHINETTE, s. f.

Voleur à la tire. (Cité par Nougier, 1900.)

En général, la machinette n'opère pas seule. Elle se

fait aider par un complice : porteur ou mur (voir ces
mots). (Voir Plongeur.)

MAGNER (Se), v. réfl.

Se dépêcher. (Cité par Bruant, 1901.)

Magne-toi la rondelle.

MAISON TIRE-BOUTON.
Expression qui désigne deux femmes ayant entre

elles des rapports lesbiens.
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MALABAR, s. m.

Homme vigoureux, corpulent, costaud. (Cité par
Bauche, 1920.)

MALLE, MALLETTE, MALLOUSE, s f

Avoir la malle, faire la malle, départ inopiné de 3a

personne avec qui Ton vit.

Le ou la délaissée dira : u J'ai eu la malle. »

Le délaisseur dira : « J'ai fait la malle. »

MALLETTE ET PAQUETTE.
Même sens que malle.

MANCHE, s. f.

Quête, collecte. (Cité par Vidocq, 1837.)

Faire la manche, faire une collecte, mendier.

MANDALE, s. f.

Gifle. (Cité par Nouguier, 1900.)

MANDOLINE, s. f.

1° Bâton, matraque;

2° Pattes d'oie (rides). * .'

Jouer de la mandoline, se masturber. (Se dit seule-

ment pour la femme.

MANETTE, s f.

Oreille.

MANGER, v a.

Pratiquer le coït buccal.

MANGER (En).

Il en mange, c'est un dénonciateur.
Celui qui en mange, se met à table. (Voir ces mots.)

MANGEUR DE BLANC.
1° Mpme sens que soupeur, (Voir ce mot)

;



120 l'argot DU m milieu »

2° Homme qui vit de la prostitution. (Argot belge)
,

Delvau, dans son dictionnaire (1866), écrit : soute-
neur de filles

;

3° Bluffeur.

MANQUER DE TOC.
Etre décontenancé.

MAQUÉ, adj

Marié.

MAQUER (Se), v. réfl.

Se mettre en ménage. (Cité par Delesalle, 1896.)

MAQUI, s. m.
Même sens que maquillage. (Voir ce mot.)

Dans le glossaire d'argot de 1828, on trouve : mettre
du maqui, mettre du rouge (du fard).

MAQUILLAGE, s. m.
Blessure volontaire ou maladie provoquée artificielle-

ment.

MAQUILLER.
1° Se maquiller, se faire une blessure volontaire ou

provoquer artificiellement une maladie.
Ces manœuvres se pratiquent, par exemple, pour

entrer à l'infirmerie d'une prison;

2° Maquiller ou être maquillé, blesser ou être sérieu-

sement blessé, frapper ou être frappé;

,
3° Enfin ce mot s'emploie dans l'acception : bien

réussi, bien joué, en parlant d'un tour de cartes ou d'un
travail quelconque. Ce mot est un emprunt de l'argot

des coulisses où maquiller signifie : se farder. On
trouve d'ailleurs ce verbe avec ce sens dès le XIIe

siècle. (Voir Fr. Michel.)
Par extension, il signifie : tricher, frauder, frelater.

On connaît l'expression devenu populaire de : maquil-
ler les brèmes, tricher aux cartes.

Dans le jargon de 1628, maquiller : voler.
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MAQUILLEUR, s m
Celui qui pratique le maquillage.

MARANT, adj.

Amusant. (Cité par Bruant. 1901.

MARCOTTIN, s m
Mois.

MARE, MARRE, s. m.
1° Compte, part.

J'en ai marre.
J'ai mon compte, j'en ai par-dessus la tête.

Prendre son mare, jouir (orgasme sexuel;. (Syno-
nyme de : prendre son pied. (Voir ce mot.;

2° Adv. Assez.

Y en a marre, c'est assez, cela suffit.

MARER (Se), v. réfl.

Rire, s'amuser. (Cité par Delesalle, 1896.)

C qu'on s'est marré à la foire du trône... Viens-y donc
demain.

A. Bruant.

MARCOULLAT, MARCOUILLAT, adj.

Pris, arrêté.

Margouillat sur le tas, pris sur le fait.

MARGUERITE, s. f.

Cheveu blanc. (Cité par Delesalle, 1896.)

MARIÉ, E, adj.

Etre marié illégitimement.
Synonyme du mot populaire : collé.

MARIDA, adj. et v. a.

Marié ou marier légitimement ou non. (Cité par Nou-
guier. 1900.) Mot provençal.
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ïmai jamais connu d'auV famille
Que la p' tiV marmaïlV qui fourmille,
Aussi quand ej' m'ai marida,
F mai' mis avec un' petit

1 grue
Qui truquait, le soir, à dada,

Dans la rue.

A. Bruant.

MARIOL, MARIOLLE, s. m. et adj.

Malin (argot de 1827).

Faire le mariol, faire l'imbécile, le mauvais plaisant.

Synonyme de : faire le Jacques.

MARLE, adj.

Malin, rusé, adroit.

Vient de marlou qui autrefois signifiait malin.
(Vidocq, 1837.)

Surtout usité à Paris.

Ten ai dressé des plus maries que toi.

MARMAR, s. m.

Marché.

MARMITE, s. f.

Prostituée nourrissant un souteneur. (Mot désuet.)
Employé dans l'argot de 1849.

Synonyme de : bifteck, boulangère. (Voir ces mots.)

La marmite aime ben la casserole.

A Batignolles.
A. Bruant.

MARMITER (Se faire),

Se faire punir, être envoyé en cellule de punition.

MARNER, v. n.

Travailler. (Argot de 1846.)

Mot surtout usité à Paris.

MARON, MARRON, adj.

Surpris. Pris sur le fait. (Cité par Vidocq, 1837.)

Maron sur le tas, arrêté en flagrant délit.

(Cité par Vidocq, 1837.)
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MARQUAT, s. m.
Marché public.

MARQUE, MARQUÉ, MARQUET, s. m
Mois. (Cité par Vidocq, 1837.)

Saper dix-huit marques, être condamné à dix-huit

mois de prison.

Ce mot vient du fourbesque : marchesano (mois),

marchese (menstrues).
Il est intéressant de noter que le verbe marquer

signifie en langage populaire : avoir ses règles.

MARQUISE (La), s. f.

Patronne de maison de prostitution.

MARQUOUSE, s. f.

Marque. (Cité par Nouguier, 1900.)

Bruant écrit : marcouse.

MARQUOUSER, v. a.

1° Marquer. (Cité par Nouguier, 1900.)

Quand il est revenu de se donner ça avec Eusèbe, Fir-

min avait la gueule toute marquousée.
A. Bruant.

2° Tatouer.

MARTICUES, s. m.
Marseillais. (Cité par Nouguier, 1900.)

MASQUE, s. f.

Malchance. (Cité par Nouguier, 1900.)

MASSER, v. n.

Travailler (argot parisien). (Cité dans le jargon de
1849.)

MATAFFE, s. m.

Marin.
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MATCH (Faire le).

(Argot parisien.)

Synonyme de : faire la queue de cervelas. (Voir ce
mot.)

MATE (Voir Jeton).

MATELAS, s. m.

Portefeuille. (Cité par Bruant, 1901.)

MATELOT, s. m.

Agent de la sûreté. (Argot lyonnais.)

MATELUCHE, s. m.

Portefeuille.

MATER, v. a.

Regarder.

MATON, MATUCHE, s. m
Agent de la sûreté.

MATUCHES, s. m. pi.

Faux dés à jouer.

MEC, s. m.
1° Souteneur.

2° Individu, homme quelconque, type.
Du temps de Vidocq (1837), mec était employé avec

le sens de maître.

MÉCOLLE, pron. pers.

Moi (cité par Vidocq, 1837). (Voir Tézigue, Sézigue.)

Viens te promener avec mécolle, tu veux?

MÉLANGER (Se), v. réfl.

Coïter.

Manger, boire, dormir et le matin se mélanger.
Fr. Carco.
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MÉNAGE, s. m
Association de deux femmes vivant ensemble et pra-

tiquant l'amour lesbien.

Ces ménages sont fréquents chez les prostituées, par-
ticulièrement chez les filles de maison.

C'est un collage plus ou moins durable d'où ne sont
exclus ni la jalousie, ni l'amour, tout comme dans une
union de sexes différents.

On dit aussi : ménage tire-bouton.
Les ménages d'hommes existent également. Ils sont

nombreux dans les camps de travaux publics ou en
Guyane,- aux travaux forcés.

« La Mascotte » (Jeanne P...) qui vivait en ménage avec
« Louise L... »; par \alousie t la première trappe la

seconde d'un coup de couteau, soupçonnant celle-ci

d'éprouver de la volupté avec ceux qui payaient ses
charmes...

E. Chautard.

MENER EN BELLE.

Emmener dans un endroit désert, pour l'y tuer, une
personne dont on désire se venger, tout en s'exposant
au minimum de risque.

MENER EN DOUBLE.
1° Berner quelqu'un, abuser de sa confiance.

Julot m'a mené en double dans cette combine.

2° Se livrer à une infidélité conjugale.

MÉNESSE, s. f.

Femme, fille (argot de 1849). (Argot parisien.)
Désuet.

MENTEUSE, s f.

Langue. (Argot de 1849.)

Mets-les vivement et retiens ta menteuse.
F. Cargo.

METTRE A TABLE (Se).

Avouer, dénoncer. (Cité par Delvau, 1867.)

Dans Vidocq (1837), on trouve : monter sur la table,

avec le même sens. Celui qui se met à table, mange le

morceau.
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METTRE AU PETIT.

Pratiquer le coït anal. (Cité par Nouguier, 1900.)

METTRE EN CAISSE.

Se jouer de quelqu'un, le tromper adroitement, lui

bourrer le crâne

Metteur en caisse, celui qui a l'habitude de pratiquer
la mise en caisse.

Synonyme de : mise en boîte.

METTRE EN CARANTE (Se). (Quarante.)

Se mettre en face de son adversaire, prêt à se battre
avec lui. (Face à face, comme à table,- voir curante.)

Une fois en quarante, V s
y sont donné ça dans les

grandes largeurs.
A. Bruant.

METTRE EN DEDANS.
Pratiquer l'effraction. (Cité par Delesalle, 1896.)

METTRE EN L'AIR.

1° Tuer quelqu'un à la suite d'un coup (couteau ou
revolver). (Cité par Nouguier, 1900.)

2° Cambrioler. (Cité par Nouguier, 1900.)

METTRE LES BOUTS, LES LOUBÉS.
Partir, s'en aller. Abréviation de « mettre les bouts

de bois ».

On met les bouts?

METTRE LES DOIGTS.
Voler

v

METTRE SUR LE BOUT.
1° Coïter ;

Je m 1

la suis mis su' P bout.

2° S'en moquer.
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MÉZIGUE, MÉ2IC0, pron.

Moi (Cité par Vidocq, 1837). (Voir : Sézigue, Tézigue.)
En jargon de 1596 (Vie généreuse), on employait les

pronoms : mézis, tézis, sézis.

MICHE, MICHET, s. m.

Client d'une fille soumise.
Les prostituées disent d'un client généreux : « C'est

un bon miche, c'est le miche sérieux. »

Ce mot était déjà connu en 1764.

D'où vient qu'on appelle miche
Quiconque va, de nuit et se glisse en cachette
Chez les filles d'amour, Barbe, Rose, Fanchette.

Mérard de Saint-Just.

Lorsque minuit se décroche à la battante,
Le biche sort de son estaminet,
Va retrouver sa Louis XV charmante
Qui retrouss' le pognon du michet.

(La Fiche, 1882. Cité par Chaulard dans Les Goualantes
de la Villette.)

Quand à
1

tient V michet dans 9 un coin .

Moi ïsuis à côté... pas ben loin...

Et V lend' main V Sergot trouv 1 du rouge
A Montrouge.

A. Bruant.

MiCHETTE, s. f.

Cliente d'une prostituée.

MÎCHETON, s. m.

Même sens que michet. (Cité par Loredan-Larchey,
1872.)

MICHETONER, v. n.

Chercher des clients dans la rue ou dans un café.

MIE DE PAIN, s. f.

Pou. (Cité par Vidocq, 1837.)

D'après Sainéan, les poux dans les cheveux eu
dans les habits font songer à des miettes de pain

. semées.
On dit aussi communément : mie de pain mécanique.

(Cité par Esnault, 1919.)
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MILIEU, s. m.

Ensemble des individus qui n'exercent aucun métier
avouable, vivent des subsides de filles soumises et des
produits de vol de toutes catégories. C'est la société

des affranchis. (Voir ce mot.)

MIRO, s. m.
Individu ayant mauvaise vue.

MISER, v.

1° Pratiquer le coït vaginal ou anal.

2° Au figuré, insulte grossière.

Va donc te faire miser...

MISÉRABLES (Jouer les).

S'en aller.

MISTONE, s. f.

Femme quelconque.

Ma mistonne est eurï chouetV ménesse, aile est gironde
et bath au pieu.

A. Bruant.

MISTOUFE, MISTOUFLE, s. f.

1° Affront, incorrection, méchanceté. (Cité par Del-
vau, 1866.)

2° Misère. (Cité par Delesalle, 1896.)

J'ai trop marné dans la mistoufe,
Dans la bouillasse et V désespoir.

Jehan Rictus.

Etre dans la mistoufe : être dans la misère.

MITAN, s. m.
Synonyme de : milieu.
Vieux mot du xvie siècle.

Tiens, tiens, vous êtes un homme du mitan.

Galtier-Boissière.

MITARD, s. m.

Cachot, cellule de punition. (Cité par Delesalle, 1896.)
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Lorsqu'un détenu est puni, on le fout au mitard, pain
sec, eau et pas de paillasse.

Vient du mot mittes qui en argot des « Chauffeurs »

(1800) signifiait : cachot,

MITARDÉ (Être).

Etre envoyé au cachot. (Expression de détenu.)

On dit aussi être mité.

MITRAILLE, s. f.

Menue monnaie.

MŒURS (Les), s. m. pi.

Agent de la police des mœurs. (Cité par Bruant, 1901.)

La Carmen vient d'être faite par les mœurs.
Carmen vient d'être arrêtée par les agents des mœurs.

MOLLETON, s. m.

Mollet.

MOLTECOMME, s. m.

Mollet.

MOME, s. m. et f.

1° Pédéraste passif;

2° Au féminin, môme est un mot populaire qui
signifie : amie, femme.

3° Môme, pris dans le sens d'enfant, a passé dans le

langage familier, mais du temps de Vidocq (1837), il

appartenait à l'argot de la pègre.

MONSEIGNEUR, s. m.

Pince à effraction. (Cité par Vidocq, 1837.)

On dit actuellement : pince-monseigneur.

MONTE EN L'AIR, s m.

Cambrioleur. (Cité par Virmaître, 1894.)
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MONTER, v. a.

Monter : {aire une passe.

Expression de filles soumises.

MORBAC, MORBAQUE, s. m.
Morpion. (Cité par Virmaître, 1894.)

Autrefois on disait : morbec. (Rigaud, 1878.)

MORDRE, v. a.

Regarder, observer. (Cité par Nouguier, 1900.)

MORDU, adj.

Amoureux fou.

Il est bien mordu.

MORFIC, s. m
Morpion.

MORFIER, MORFILLER, v. a .

1° Manger.

Déjà employé avec ce sens par Noël du Fail, conteur
français du xvi° siècle.

Rabelais écrit morfiailler.

2° Pratiquer des caresses linguales sur la région vul-

vaire.

Synonyme de l'expression erotique : faire minette.

MORFLER, v. a.

Recevoir.

MORGANER, v. a.

1° Mordre (cité par Vidocq, 1837);

2° Pratiquer des caresses linguales sur la région
vulvaire.

Synonyme de l'expression erotique : faire minette.
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MORLINGUE, s. f.

Porte-monnaie. (Cité par Delesalle, 1896.)

Pendant que le vieux mettait ses trottinettes à la porte,

4a môme lui avait chau[{é son morlingue dans la fouil
louse de son ulpague.

'A. Bruant.

MORNIFLE, s. f.

Menue monnaie.

MORUE, s. f.

Synonyme de : Goyo. Voir ce nom, (Cité par Delvau.
1896.)

MOUILLER (Se).

1° Voler. (Cité par Delesalle, 1896.)

2° Dépenser.

3° S'exposer à une action judiciaire en commettant
un délit quelconque.

MOUILLER POUR.
Désirer (avec les sens).

La môme Araignée mouillait pour Petit-Louis.

MOUILLES, s f

Fesses.

MOUISE, s. f.

Gêne, misère. (Cité par Bruant, 1901.)

Dans l'argot de Vidocq (1837) mouise signifiait :

soupe économique.

MOUJINCUE, s. m.
1° Enfant;

2° Pédéraste passif.

MOULANA, s. m.

Soleil.
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MOULE, s. f

Vulve.

MOULER, v. a.

1° Quitterf laisser. (Cité par Nouguier, 1900.) Désuet.

2° Mouler un bronze : déféquer.

MOUSCAILLE, s. f.

Excrément. (Cité par Vidocq, 1837.)

Vient du verbe : mouscailler, aller à la selle. (Cité

dans le jargon de 1634.) Le mot mouche, en latin musca,
est probablement à l'origine de ce verbe.

Etre dans la mouscaille, être dans la misère.

Avoir à la mouscaille, détester.

MOUTON, s. m.

Détenu chargé d'espionner un co-détenu. (Cité dans
l'argot de 1827, Vice puni.)

MUR, s. m.

Compère du voleur à la tire ou à l'étalage.

On l'appelle ainsi parce qu'il a pour rôle de dissi-

muler le voleur aux regards du public.

MUSICIEN, s. m.

Beau parleur, flatteur.

MUSIQUE, s. f.

Illusions, flatteries.

MUSIQUER, v. n.

Induire en erreur par de beaux discours.



N

NAPHTALINE, s. f

Cocaïne.

NAPHTE, s. f

Cocaïne.

NASI, NAZI, s. m. et adj.

Synhilis. (Cité par Rigaud, 1878.)

Etre nasi, être syphilitique.

Les mots naze, nazin, nasiqué, nazbroque, très em-
ployés, ont la même signification.

Y a pas que aV lui dans V coin que je pourrais vous
causer, daigna m'apprendre Maurice. Ainsi, depuis {'pa-

tron qu'a une maladie d %
[oie à François les petits pieds,

qu'est juste en {ace de nous sur la banquette et qu'est

nazi, i'vous en déviderais long.

Fr. Carco (La Rue).

NAVE, adj.

Imbécile, niais. (Cité par Nouguier, 1900.)

NAZIN,s. m.

Anus, fesses.

NÉGRESSE, s. f.

Puce. (Cité par Rigaud, 1878.)

NEIGE, s. f.

Cocaïne.
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NEUILLE, s. f.

Nuit.

Ce soir à la neuille, on *' trouvera derrière V Père
Lachaise et on s'expliquera.

A. Bruant.

NIB, adv.

Rien. Abrégé de niberguey rien. (Argot des « Chauf-
feurs », 1800.)

Nib d'affure, pas de bénéfice.

NI ENTE, adv.

Rien. (Cité par Vidocq, 1837.)

Vient de l'italien niente, rien.

NIÈRE, s. m.

Individu, personne. (Cité par Vidocq, 1837), avec l'or-

thographe niert.

Mon nière, moi; son nière, lui, elle.

NIFLER, v. a.

Ennuyer.

NIORT (Aller à).

Nier. S'emploie depuis le xvî* siècle.

NIOUSSE, NIOUSE, s. f.

Femme. (Argot lyonnais.)

NISTONE, s. f.

Petite femme. (Argot méridional.)
En provençal, nistouno : petit enfant.

NOBLER, v. a.

Connaître. (Cité par Delesalle, 1896.)

Altération de nobrer, diminutif de reconnobrer,
reconnaître. (Rigaud, 1878.)



ARGOT «FRANÇAIS 135

NOIR, adj.

1° Récidiviste.

Par opposition à blanc qui signifie : avoir son casier

judiciaire vierge.

2° Ivre, saoul. (Cité par Bruant, 1901.)

NOIR, s. m.

Désigne le marché noir depuis 1940.

NOIRCICOT, adj.

Ivre.

NOIX, s. f. pi.

Testicules.

NOUGATS, s. m pi.

Pieds.

NOUVEAUTÉ (Faire sa).

Expression se rapportant à la prostituée qui changeait
de maison ou de quartier, espérant travailler davan-
tage, la clientèle masculine étant souvent à l'affût des
nouvelles arrivées.

-»

NOZICUES, NOSICUES, pron

Nous.

NUITEUSE, s. f.

Femme qui restait en permanence toute la nuit au
cas où se présentait un client qui désirait faire un
coucher.
La nuiteuse n'avait qu'un jour de sortie par semaine

(la décarrade). (Cité par Galtier-Boissière, 1939.)



OCCUPER (S
1

), v. réfl.

S'arranger pour gagner de l'argent sans travailler,

grâce aux produits des vols, cambriolages, etc..

ŒIL, s. m.

Anus. (Cité par Delvau, 1867.)

Actuellement on dit plutôt Œil de bronze.

OCNON, s. m.

Anus.
Du temps de Vidocq (1837) oignon, montre.

Su' V bouVvard des Capucines
On voit passer les coquines
Deux par deux, se donnant V bras
Et faisant leurs embarras :

EIVs prennent de drûVs de tournures
Et toriUVnt leur troufignon
En passant oVvanl les devantures

Cest oV Vognon
Vlà dr Vognon.

A. Bruant.

L'expression c'est mes oignons signifie « c'est mon
affaire », ça me regarde ».

ORPHELIN, s. m.
Mégot. (Cité par Rigaud, 1878.)

OSEILLE, s. f.

Argent. (Cité par Rigaud, 1881.)

OSIER, s. m.

Argent,



ARGOT -FRANÇAIS 137

OSTO, s. m. (Voir Hosto.)

OURS, s. f. pi

mstrues,

)

Rien à faire, ïai mes ours

Menstrues, règles de la femme. (Cité par Bauche,
1920.)



PACSON, s. m.
Paquet. (Cité par Bruant» 1901.)

Pacson de percale, paquet de tabac.

PADDOCK, s. m.

Lit.

PAF, s. m.

Membre viril. (Cité par Delesalle, 1896.)

PAGE, PAJE, s. m.

Lit

PAILLASSON, s. m.

1° Homme (ou femme) inconstant en amour, s'offrant

tous ses caprices.

2° Infidélité souvent répétée. (Cité par Bruant, 1901.)

Le mot paillasson était autrefois employé avec le

sens de libertin, souteneur des filles. (Delvau, 1866.)

Paillasson, quoi... cœur d'artichaut.

C'est mon genre : un' leuill' pour tout V monde.
Aujourd'hui %' gobe la blonde^
Après d'main c'est la brun' qui m' faut.

A. Gilu

PAILLE, s. f.

Beaucoup.

PAILLON, s. m.
Infidélités renouvelées. (Cité par Delesalle, 1896.)
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PAIN AU LAIT, s. m.

Fesses.

PAIRE (Se faire la).

S'en aller, s'enfuir. (Cité par Bruant, 1901.)

Comprenant qu' ma mine
De girond' gamine
Pouvait être une mine
De trésors précieux,
Comm 1

j'avais plus d' père,

De notf vilain repaire

P m' suis fait la paire
Sûr9 de trouver mieux.

Jean Lorrain.

Dîner à la paire, dîner et partir sans payer.

PAJOT, s. m.
Lit. (Cité par Nouguier, 1900.)

PALARD, s. m.
Ecu ou valeur de cinq francs.

File-moi c' palard qui reste à mon pied.

Donne-moi les cinq francs qui me reviennent sur ma
part.

Autrefois on disait palet.

PALARIN, s. m.

Pièce de cinq francs.

PALLAS, s. m.
1° Boniment, discours long et ennuyeux.
Cité par Vidocq (1837), avec le sens a faire le grand

seigneur, de l'embarras avec peu de chose. Terme de
camelots et de saltimbanques ».

2° Adj. Beau, énorme.

PALLASSER, v. n.

Faire de longs discours.

PANAIS, s. m.
Membre viril. (Cité par Nouguier, 1900.)

Dérouiller son panais, eoïter.
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PANARD, s. m.

Pied. (Cité par Bruant, 1901.)

Prendre son panard, jouir (orgasme sexuel.) (Voir
Prendre son pied.)

PANIER, s. m.

Lit.

PANIER A SALADE, s. m.

Voiture cellulaire. (Cité dans l'argot de 1827, Vice
puni)

PANTE, PANTRE, s. m.
<( Le monsieur inconnu qui tombe dans le piège des

filles et des voleurs. » (Delvau, 1866.)

Synonyme de : Cave.
Vidocq (1837) écrit : pantre.

Aussi VadolescenU
Voyant qu'a n' marchait pas au pantre
D'un coup d

1

surin lui troua Vventre,
Ru' Saint-Vincent.

A. Bruant.

PAPIER, s. m.
1° Titres (action, obligation).

2° Billet de mille francs.

3° Tricheur.

4° S. m. pi. Cartes à jouer.

PAPILLON D'AMOUR, s. m.

Morpion. (Cité par Delesalle, 1896.)

PARACHUTAGE, s. m.

Colis envoyé par la famille à un détenu, souvent
clandestinement. (Voir : Baluchonneur.)

PARAPLUIE, s. m.
Profession factice. (Cité par Delesalle, 1896, avec le

sens : alibi.)

Un parapluie évite de se mouiller. (Voir ce mot.)
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PARÉ (Être).

Etre à l'abri du besoin. (Cité par Vidocq, 1837.)

PARE-BRISE, s. m.
Lorgnon, lunettes.

PAROLE D'HOMME.
Parole d'honneur. Serment de l'homme du milieu.

Dans le « milieu » l'honneur ne signifie rien, il faut

avant tout être un homme. (Voir ce mot.)

PARRAIN, s. m.
Témoin.

Employé dans l'argot de 1790. (Rat du Châteîet.)

PARTOUSE, s. f.

1° Séance amoureuse d'hommes et de femmes qui
se réunissent poui pratiquer ensemble le coït et les

actes analogues o^ dérivés. L'idée de simultanéité et

de cnangement ch partenaire est liée à l'idée de par-
touse.

Se fait soit er.tre intimes, soit entre inconnus. (Par
exemple, ies partouses du Bois de Boulogne.)

Se dit également de séance purement homosexuelle,
mais où le nombre des adhérents est supérieur à deux

;

2° Synonyme de bonne affaire (voir ce mot)
;

3° Séance amoureuse agréable et prolongée.

Tai filé la rente pour ce soir à Mimi l'Espagnole,
qu'est-ce qu'on va {aire comme partouse.

PASSE, s. f.

Faire une passe, accouplement rapide et de caractère
professionnel d'une prostituée avec un homme. (vÂik

par Rigaud, 1878.)

Etre en passe, se dit d'une fille occupée avec un client.

PASSE BOURGEOISE.
Relation sexuelle entre amant et maltresse.

rai fait une passe bourgeoise avec le mien.
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PASSER A LA CASSEROLE.

Se dit d'une femme qui doit subir malgré elle l'acte
sexuel,

PASSER ^TRAVERS.
1° Ne pas trouver de client (expression de fille).

(Cité par Nouguier, 1900.)

Vrai, l'en ai les trip
J

à Venvers!
Ça m'iait (lasquer d'voir eurï pétasse
Qui pass' tous les soirs à travers!
Bon Dieu! faul-V qu'tu soy's confiasse.

A. Bruant.

2° Echapper à un danger ou à une condamnation,

(Cité par Nouguier, 1900.)

3° Etre privé de sa part de bénéfice.

PASSfR EN SÉRIE. (Voir Série.)

PASSIONS (Être à).

Se dit de l'homme ou de la femme qui n'a d'excita-

tions sexuelles que s'il donne libre cours à un vice

quelconque : sadisme, fétichisme, etc..

Type à passions : homme atteint d'aberration géné-
sique. (Cité par Delvau, 1866.)

PASTISSE, s. m. (Argot marseillais.)

1° Préparation alcoolique succédanée de l'absinthe.

2° Ennui, désagrément. (Cité par Bauche, 1920.)

Etre dans le pastisse, être dans une mauvaise
situation;

3° Aller au pastisse, coïter.

PATIN, s. m.

Langue. (Voir Rouler un patin.)
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PAU. interj.

Convention verbale employée par le bonneteur pour
avertir son complice de ne pas miser.

Diminutif de paumer. (Voir ce mot.)

PAULARD, s. m.

Membre viril. (Cité par Bruant, 1901.)

PAUMARD, s. m.
1° Celui qui est justiciable de la peine de relégation;

2° Perdant.

PAUME (La), s. f.

Peine de la relégation.

PAUMÉ, s. m.
1° Individu condamné à la relégation;

2° Individu misérable.

PAUMÉE, s. f.

Fille non encore débauchée, mais sans ressource que
le dénuement fait facilement devenir le jouet des sou-
teneurs.

PAUMER, v. a.

1° Perdre. (Cité par Vidocq, 1837.)

2° Prendre, arrêter. (Cité par Vidocq, 1837.)

Tas vas Vâqe d'abord, et si le grand Brun, il te paume,
Viras te faire vieillir au ballon.

Fr. Carco.

PAYE, s. f.

Longtemps.
Ça (ait une paye que \e suis venu traîner par ici.

Marmouset.

PAYER, v. a.

Subir une peine.

Vidocq (1837) employait ce mot dans le sens de con-
damner.
Actuellement, on dit : saper ou gerber.
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PEAU-ROUGE, s. m.

Assassin (Cité par Trignol, 1946.)

PËCHECAILLE, s. f.

Pêche à la ligne.

PÉDALE, s. f

Pédérastie.

Etre de la pédale qui craque, être pédéraste.

PÉDOQUE, s. m.

Pédéraste.

PËCALE, s. m.

Mont-de-piété. (Cité par Rigaud, 1881.)

Tes boniments, tu peux les porter au Pégale .. Tu ver-

ras si on te prèVra d'ssus.

A. Bruant.

PEIGNE, s. m.

Pince-monseigneur.

Autrefois, signifiait : clef. (Vidocq, 1837.)

PÉLO, s. m.

Sou. (Cité par Rigaud, 1881.)

PENDANTES, s. f. pi.

Boucles d'oreilles. (Cité par Vidocq. 1837.)

PENDRE, v. a.

Faire une agression en serrant le cou de la victime.

(Voir Cravate et Serrer.)

PENDU, s. m.

Victime d'une agression.

PERCALE, s. m.

Tabac.
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PERLE, PERLOT, s. m.
1° Tabac ordinaire. (Cité par Delesalle, 1896.);

Pas seulement du perlot pour rouler une cibiche.
RûSNY.

2° Pet. (Cité par Delesalle, 1896.)

De quoi donc?... on dirait d'un merle,
Ej' viens d'entende un coup d' sifflet...

Mais non, c'est moi que j' lâche eun' perle.
A. Bruaut.

PERLOUSE, s f

1° Perle;

2° Pet.

PERPÊTE, s. f

Travaux forcés à perpétuité. (Cité par Vidocq, 1837.)

PERTOUSES, s. f pi.

Pertes blanches.

PESCAL. PESCALLE, s. m.

Poisson.

PÈSE, PÈZE, s. m.

Argent monnayé. (Cité par Vidocq, 1837.)

Pour Fr. Michel, pèze vient de l'italien : pezza,
pièce, et de l'espagnol : peso, monnaie d'argent du
poids d'une once.

Ce mot est devenu populaire.

PESER, v. a.

Apprécier.

PESTAI LLE, s. f.

Détaleur, dénonciateur. Mot souvent employé comme
insulte.
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PET, s. m.
1° Danger. (Employé dans le jargon de 1849.)

Y a du pet.
Attention, il ya du danger.

2° Faire le pet, faire le guet.

3° Porter le pet, porter plainte.

PÉTARD, s. m.
1° Danger.

2° Revolver.

Porter le pétard, porter plainte.

Etre en pétard, être en colère, se chicaner, être
brouillé.

PETER, v. n.

Etre en colère, rouspéter.

Pour Fr. Michel, peter signifiait, à l'origine : se
plaindre. Il voit dans ce mot une altération burlesque
du verbe pester;

PETEUR, s. m.

Plaignant. (Cité par Vidocq, 1837.)

PETIT, s. m.
Anus. (Cité par Rigaud, 1881.)

Donner du petit, pratiquer la pédérastie passive.

Aller au petit, pratiquer la pédérastie active.

PETITE, s. f.

Poche.

PETITE DAME.
Expression de patronne de maison de prostitution

employée pour désigner une de ses pensionnaires à un
client.
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PETITS CISEAUX (Faire).

Position en ciseaux de l'index et du médius d'une
même main, introduits simultanément dans l'orifice

vaginal et anal d'une femme dans un but lubrique.

PIAF, s. m.

Homme orgueilleux.

Ce mot, déjà cité par Noël du Fail, conteur du
xvi* siècle, est toujours vivace.

PIANO, s. m.

Relevé des empreintes digitales. Par extension, dési-

gne l'anthropométrie .

Aller jouer du piano, passer au service anthropomé-
trique.

PIAULE, s. f.

Chambre, domicile. (Cité par Vidocq, 1837.)

Ce mot devenu populaire, a des origines très ancien-
nes ; employé dans le jargon de 1628 et de 1725 avec
l'orthographe piolle, il désignait la taverne, le cabaret.

PICHENET, s. m.

Vin. (Cité par Bruant, 1901.)

PICTANCHER, v. n.

Boire. (Jargon de 1628.)
I

PICTER, v. n.

Boire. (Jargon de 1628.)

PICTON, s. m.

Vin. (Argot de 1790, Rat du Châtelet.)

Petit picqueton de Mareull,
Plus clairet que le vin d'Argenteuil,
Que ta saveur est souveraine !

Gérard de Nerval, (Gaieté.)

PIED, s. m.
1° Part. (Cité par Delesalle, 1896);
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Pied signifiait, dans le jargon du XVIe et du XVIIe

siècle : denier, sou. Ce mot de gueux a survécu au
XIXe siècle, tout d'abord chez les voleurs, Vidocq (1837)

nous indique que les tireurs adroits (voleurs à la tire)

avaient l'habitude, en partageant avec leurs complices,
de retenir sur la totalité du vol, une certaine somme
constituant le pied.

Plus tard, ce mot a pris l'acception qu'il a de nos
jours : part, compte.

Prendre son pied, jouir. Mot à mot : prendre sa part
de plaisir. (Cité par Nouguier, 1900.)

C'est l'expression la plus courante dont se servent
les filles pour dire qu'elles éprouvent l'orgasme sexuel

2° Sous-officier gardien de condamnés militaires.

Pied de banc désignait autrefois le sergent d'une
compagnie. (Cité par Delvau, 1866.)

PIED DE BICHE, s. m
1° Nom donné en Guyanne au rélégué;

2° Mendiant à domicile. (Cité par Delesalle, 1896.)

PIEDS DANS LES REINS (Avoir les).

Etre recherché par la police. Cette expression est cer-

tainement une altération de : tenir Vépée dans les reins.

On dit aussi plus simplement : les avoir dans les

reins.

PIÈCE, s. m.

Barbe.

Piège à deux branches : belle barbe étalée.

PIGE, s. f.

Année. (Cité par Vidocq, 1837.)

Elle avait trente piges de moins que lui. Cest dur,

croyez-en ma vieille expérience, de rendre plus de quinze

piges à une frangine.
F. Trignol.

PILE, s. f.

Cent francs.
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PILON, s. m
1° Mendiant. Individu vivant au crochet des autres

(cité par Bruant, 1901);

2° Enfant.

PILONNER, v. n.

Mendier. (Cité par Bruant, 1901.)

PINCEAUX, s. m. pi.

» Pieds.

PINCOTS, s. m. pi.

Pieds.

PINGOUINS, s. m. pi.

Pieds.

Aller à pingouins, aller à pied. (Argot parisien.)

PIOCHE, s. f.

1° Voleur à la tire (cité par Rigaud, 1878.)

2° Entôleuse.

PIONNARD, adj.

Ivre, saoul. (Cité par Nouguier, 1900.)

Faire les pionnards, dévaliser les ivrognes.

PIPE, s. f.

1° Cigarette. (Cité par Rossignol , 1901.)

2° On dit d'une femme qu'elle donne la pipe ou prend
la pipe, quand elle pratique le coït buccal;

3° Correction. (Cité par Nouguier, 1900.)

Filer la pipe, rouer de coups. (M. Schwob, 1892.)

Prendre la pipe, être roué de coups.

PIPE-CHAUD, s. m.

Individu attaché à une maison de rendez-vous et

dont le rôle consiste à se livrer avec une femme, à des
actes sexuels variés, devant une ou plusieurs personnes
présentes ou dissimulées.
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PIQUER, v. a.

1° Blesser, frapper à coups de couteau.

2° Tatouer.

3° Coïter.

PIQUER LE DIX.

Se promener dans sa cellule. (Expression de détenu.)

PIQUOUSE, s. f.

1° Epingle de cravate.

En argot des chauffeurs (1800), picouse signifiait :

haie épineuse;

2° Injection médicamenteuse contre la syphilis,

PIVE, s. m.

Vin. (Cité par Delvau, 1866.)

Au xvie siècle, on disait déjà : pivots.

PIVER, v. n.

Boire du vin. (Cité par Nouguier, 1900.)

P. J., s. f.

Police judiciaire.

PLACARDE, s. f.

1° Place publique. (Cité par Vidocq, 1837.)

D'après Delvau, ce mot d'argot désignait autrefois

la place publique où se faisaient les exécutions capi-

tales. Avant 1830, c'était à Paris, la place de Grève;

2° Emplacement (espace que Ton occupe).

Lorsqu'un marchand a obtenu une place dans une
fête ou un marché, il a sa placarde. (Rossignol, 1901).

3° Emploi.

PLACARDER, v. a.

Cacher, placer. (Argot de 1850.)

PLACÉ (Être).

Etre marié, être en ménage.
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PLACEUR, s. m.
Pourvoyeur de maisons closes. (Cité par Galtier-Bois-

sière, 1939), qui en donne la définition suivante : le

placeur est le représentant du taulier qui est obligé de
passer par lui pour se procurer des nouvelles pension-
naires.

PLAFONNARD, s. m.

Cerveau. (Cité par F. Trignol, 1946.)

PLAN, s. m.
1° Prison. (Argot de 1849.) Camp de travaux publics

ou de travaux forcés;

2° Etui d'ivoire ou de métal destiné à être introduit

dans l'anus de façon à y dissimuler des billets de ban-
que ou d'autres objets qui pourront servir au détenu.
(Cité par Delesalle, 1896.)

Le mot plan vient du verbe planter qui, du temps
de Villon, signifiait : cacher.

Il a donné naissance au verbe moderne : planquer.

PLANQUE, s. f.

1° Cachette. (Cité par Vidocq, 1837);

P connais une bonne planque pour la came.

2° Endroit où l'on va habituellement et où Ton se
sent en sécurité.

PLANQUER, v. a.

Cacher, mettre de côté. (Cité dans l'argot de 1790,
Rat du Châtelet.)

Ce verbe est la forme moderne de : planter; employé
par Villon dans le sens de : cacher.

PLANTER UN DRAPEAU.
Partir sans payer. (Cité par Rossignol, 1901.)

PLAQUOUSE, s. f.

1° Plaque syphilitique des muqueuses;

2° Plaque en général,
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PLATRE, s. m.
Argent (métal). (Cité par Vidocq, 1837.)

PLOMBE, s. f.

Heure.

Vidocq (1837) donne à ce mot une double significa-

tion : heure et année.

PLONGEUR, s. m.
Machinette (voir ce mot) dont le rôle est de fouiller

dans les poches de la victime.

PLUME, PLUMEAU, s. f. m.

Pince à effraction. (Cité par Rigaud, 1881.)

Les plumes : les cheveux.

Faire les plumes : synonyme de tailler une plume.

POCNE, s. f.

Main. (Cité par Vidocq, 1837.) .

De pogne, est venu pognon (argent, ce que Ton em-
poigne), mot qui apparaît dans l'argot de 1849.

POIDS, s. m.
1° Age.

2° Femme qui, étant majeure, pouvait se livrer à la

prostitution si elle était en règle avec la police des
mœurs.
Faux poids : fille mineure.

POINT, s. m.

Pièce de un franc. (Cité par Delvau, 1866.)

POINT NOIR, s. m.

Anus.

POIRER, v. a.

Prendre. S'emparer. {Cité par Bauche, 1920.)

POISCAL, s. m.
Poisson.
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POISSE, s. m.

Souteneur, gouape. (Argot des brigands chauffeurs,
1800.)

POISSER, v. a.

1° Voler. (Argot des brigands chauffeurs, 1800.)

2° Arrêter. (Cité par Deiesalle, 1896.)

Etre poissé, être arrêté.

3° S'adresser à Poisse-z-en un autre : adresse-toi à
un autre.

POLARD, s m.

Membre viril. (Cité par Rossignol, 1901; Bruant
(1901) écrit : vantard.)

POLICES (Faire ses).

Contrainte par corps que subit une fille pour infrac-

tion à la police des mœurs.

POLITICIEN, NE, adj. m. f.

Calomniateur, celui qui fait de la politique. (Voir
ce mot.)

POLITIQUE, s. f.

Faire de la politique sur quelqu'un, c'est le dénigrer,
le débiner.

POMPES, s. f. pi.

Chaussures. (Cité par Deiesalle, 1896.)

POQUE, s. f.

Synonyme de : touche. (Voir ce mot.)

POQUER, v. n.

Sentir mauvais.

PORTE-LÀZAGNE, s m.

Porte-monnaie.

Lazagne signifiait autrefois : lettres. (Vidocq, 18S7)

s
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PORTÉE, s. f.

Paquet de cartes préparées pour tricher au jeu. (Cité

par Delesalle, 1896.)

PORTEUR, s. m.
Compère du voleur à la tire.

Synonyme de : mur. (Voir ce mot.)

Le porteur est généralement de forte corpulence et

se place devant le voleur (machinette, voir ce mot) ou
sur le côté de la victime, de façon à cacher aux yeux
des personnes qui se trouvent là, les agissements de
son complice et, le cas échéant, à protéger sa fuite.

POSER, v. n.

Tenir les cartes au bonneteau.

POSEUR, s. m.
Bonneteur. Celui qui manipule les cartes au bonne-

teau.

POSITIF, POSITIVE (Être), adj.

Avoir une réaction de Wasserman positive (être

syphilitique.)

V suis positive, faut qu1

faille aux piquouses.

POSTICHE( Faire la).

1° Rassembler la foule sur la voie publique, faire le

camelot. (Cité par Vidocq, 1837.)

Ce mot vient du fourbesque posteggiatore : charla-
tan, celui qui se poste devant le public;

2° Faire une esclandre, un scandale public.

POSTICHEUR, s. m. POSTICHEUSE, s. f.

Celui ou celle qui fait la postiche.

POT, s. m.

Anus. (Cité par Bauche, 1920.)

Se faire casser le pot, subir le coït anal

Avoir du pot : avoir de la chance.
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POTE, s. m.

Ami, camarade, diminutif de poteau,

POTEAU, s. m.

Ami, camarade (celui qui soutient). (Cité par Rigaud,
1878.)

POUIC, pron. ind.

Rien.

S'emploie précédé de la conjonction que.

V sais, c'est une combine qu'on y pige que pouic.
Fr. Carco.

POULAILLER, s. m.

Pièce où les femmes de maison se réunissaient en
attendant le choix des clients.

POULAIN, s. m.

Adénite inflammatoire de Faine, complication du
chancre simple.

« Cette maladie s'appelle bubon ; d'autres la nom-
ment poulain par un trait de raillerie contre ceux qui

en sont atteints, d'autant qu'ils marchent en écartant
les jambes, comme s'ils étaient à cheval. » (Antoine Le
Coq, 1540.)

» Les médecins accordent le nom de bubons aux
abcès qui arrivent dans ces parties, mais le vulgaire
les nomme poulains, à cause (comme je croy) que ceux
qui les portent paraissent aussi peu asseurez en mar-
chant que les jeunes chevaux qui ne sont pas habituez
au travail. » (Nicolas de Blégny, VArt de guérir, 1683.)

POULE, s. f.

Police. (Cité par Nouguier, 1900.)

POULET, s. m.
1° Agent de la sûreté;

2° Lettre.

POUR, prép.

C'est du pour, c'est pas vrai. (Cité par Bruant, 1901.)

12
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POURLICHE, s. m
Pourboire, étrenne. (Cité par Bruant, 1901.)

Vient de pour licher, pour boire.

POUSSER LE CRI.

Avertir.

Il aurait bien dû m» pousser le cri. je m' serais tenu
peinard.

PRALINE, s. f.

Clitoris.

PRENEUR, s. m.

Synonyme de : soupeur. (Voir ce mot.)

PRÉVETTE, s. f.

Incarcération préventive.

PRÉVÔT, s. m.
Détenu, chef de chambrée de prison. (Cité par

Vidocq, 1837).

PROC, s. m.

Procureur de la République.

PROSE, s. m.
Anus, derrière. (Employé par les brigands chauf-

feurs, 1800.)

Déjà, dans le jargon de 1596 et de 1628 : proye et

proais signifiaient le derrière.

PUCEAU, s. m.

Individu vierge. (Cité par Delvau, 1867.)

Prendre le puceau, prendre le pucelage.

PUCES (Faire les).

Séance lesbienne exécutée devant une ou plusieurs
personnes payantes, par deux pensionnaires de maison
de prostitution.
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Puce travailleuse. (Cité par Rigaud, 1878), était le

nom donné autrefois à la femme tribade.

PUE LA SUEUR, s. m.

Terme de mépris des hommes du milieu pour celui

qui travaille.

Synonyme de : boulo.
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QUARANTE ET UN (Faire un).

Prélever indûment la part de bénéfice de l'un de
ses complices.

QUARANTE ET UN SUR LES PANARDS.
Expression dont se servent les individus louches, les

bonneteurs par exemple, lorsqu'ils veulent détourner
l'attention d'une personne présente qui les observe.
Lorsqu'il entend cette phrase, le complice a pour rôle

de marcher sur les pieds de la personne gênante et de
s'excuser, il en résulte un moment d'inattention favo-
rable aux agissements du bonneteur.

QUARANTIÈME, s. f.

1° Pièce de monnaie de deux francs. (Cité par Nou-
guier, 1900);

2° Délateur, dénonciateur.

QUART, s. m
1° Commissaire de police. (Cité par Virmaître, 1894.)

Par extension, signifie aussi : poste de police.

2° Etre de quart : Se dit d'une femme de maison de
prostitution qui, le matin est à la disposition de la

clientèle pendant que ses camarades dorment encore.

QUEUE DE CERVELAS (Faire la).

Faire la promenade obligatoire, à la quelle leu îeu,

des détenus dans la cour de la prison. (Cité par Rossi-

gnol, 1901.)
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QUEUES, s. f. pi.

Infidélités.

Faire des queues, être infidèLe.

QUILLER, v. a.

1° Abandonner, quitter. (Cité par Nouguier, 1900.)

2° Tricher aux cartes.

QUILLER A LA COURSE.

Distancer, dépasser.

Quiller vient de quille, terme qui, depuis les Coquil-
lards (1455), signifie : les jambes. Depuis fort long-
temps, ce mot a passé dans le langage populaire avec
le sens de grandes jambes.

QUIMPER, v. n.

1° Tomber à terre (cité dans le jargon de 1836);

2° Etre arrêté et condamné (cité par Nouguier, 1900).

(Argot lyonnais.)

3° Laisser quimper : c'est, pour une fille, plaquer le

client dès qu'il lui a remis l'argent et avant qu'elle se
soit donnée.

QUINE, adv.

Assez.

Synonyme de : mare.

QUINTE ET QUATORZE ET LE POINT.
Ensemble des trois maladies vénériennes contractées

à la fois par un même individu.

« J'avouerai en toute sincérité que j'ignore absolu-
ment si la blennorragie complète la quinte ou forme le

point », écrit le docteur Jullien, chirurgien de Saint-
Lazare.

Libre à toi de te (aire fader, quinte, quatorze et le

point ; ce n'est pas moi qui te soignerai, bien sûr.

COURTELINE.
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RABATTRE, v. n.

Revenir, arriver. (Cité par Vidocq, 1837.)

Tu rabas jusqu'à la carrée ?

Viens4u jusqu'à la chambre ?

RABE, RABIOT, s. m.
Résidu, reste de portion (cité par Delvau, 1866) avec

l'orthographe rabiau. Mot emprunté à l'argot des
pêcheurs méridionaux (rebut de la pêche).

RABLE, s. m.

Agression à main armée.

RABLER, v. a.

Agresser.

RADE, s. m.
Bar. Synonyme de : zinc,

RADE (En).

Laisser en rade, abandonner momentanément, inter-

ruption.

RADE (Être sur le).

Allées et venues d'une prostituée sur le trottoir pour
chercher ses clients. (Cité par Nouguier, 1900.)

Quand vient la neuill dans chaqu' paVlin
Les pouVs descend'nt fair

1

le turbin,
Su 1

V rade.

EIV d'mand'nt qu'un 1 chos 9
les pauvr's truqueuses

C'est d' trouver des poir's généreuses,
Su1 V rade.

Su' r rade, 1894. (Goualantes.)
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Vient de radiner : aller, venir.

Synonyme de : sur le tapin.

RADEUSE, s. f.

Femme qui fait le trottoir.

RADIN, adj.

Avare.

Il est rien radin C mec-là.

RADiS NOIR, s. m.
Prêtre. (Cité par Rigaud, 1878

)

RAIDE, s. m.

Mille francs.

RAIDE, adj.

Démuni d'argent, ruiné.

y suis raide comme un passe-lacet.

Je suis sans argent.

RAIDIR (Se faire).

Perdre son argent, au jeu principalement.

RAIE, s. f

Anus.

Se faire miser la raie, pratiquer la pédérastie passive,

RAISIN, RAISINÉ, s. m.

Sang. (Cité par Vidocq, 1837.)

Raisiné est un terme du bas langage déjà attesté

par d'Hautel (1808).

Faire du raisiné, saigner.

RAISONS, s. m. pi.

Motif à discussion.

Si Vas des raisons, (aut sortir d'ici, va régler ça dehors,
hop»..

Marmouset.
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RALER, v. n.

Etre en colère.

RALEUR, s. m.
Coléreux, mauvais coucheur.

Toi, Ves jamais content, quel râleur tu fais.

Marmouset.

RALLÉGER, v. n.

Arriver, venir. (Cité par Nouguier, 1900.)

Eh bien, qu'est-ce que tu fous pour railéger à une heure
pareille.

Marmouset.

RALLONGE, s. f.

1° Couteau. (Cité par Bruant, 1901.)

Filer un coup de rallonge.
Donner un coup de couteau.

2° Augmentation de peine en appel.

RAMBIN, s. m.

Flatterie, action de courtiser quelqu'un pour obtenir
ses bonnes grâces. (Cité par Nouguier, 1900.)

/ m'a {ait du rambin,, ça n'a pas pris.

RAMBINER, v. n. et v. a.

1° Se réconcilier, refaire raccord.

2° Courtiser, flatter. (Cité par Delesalle, 1896.)

3° Rambiner le coup : arranger les choses.

RAME, s. f.

Fainéantise, nonchalance.

Avoir la rame est synonyme de l'expression popu-
laire : avoir la cosse.

Ne pas en fiche une rame, ne rien faire.

RAMENER, v. n.

Protester.

Tu me cavales avec ton air de ramener .

Marmouset.
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Ramener sa fraise, protester avec véhémence, récal-

citrer.

RAMIER, s. m.
1° Fainéant.

2° Femme qui fait le trottoir.

RANCARD, s. m. (Voir Rencard.)

RANGEMANER, v. a.

1° Donner une maladie vénérienne.

2° Recevoir une blessure d'une arme quelconque.

3° Conserver indûment pour soi la part d'un béné-

fice. (Cité par Nouguier, 1900.)

RANGER, v. a.

Même sens que rangemaner.

RAPE, s. f.

Dos. (Cité par Rigaud, 1878.)

RAPIÈRE, s. f.

Couteau.

RASE, RASÉ, RAZE, s. m.

Prêtre, aumônier d'une prison. (Cité par Vidocq,
1837.)

En 1455, les Coquillards désignaient le prêtre, dans
leur jargon, sous le nom de ras (celui qui a le visage
rasé.)

RASIBE, RASIF, s. m.
Rasoir.

Filer un coup <f rasibe.
Donner un coup de rasoir.

RASSIS, s. m.

Se coller un rassis, se masturber. (Cité par Delesaile,
1896.)
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RATICHON, s. m.

Prêtre, aumônier de prison. (Employé dans le jargon
de 1628.)

Mot devenu populaire.

RAYONNER, v. n.

Jouir. Eprouver l'orgasme.

RÉBÉCA, s. m.

Rébellion.

Faire du rébéca, regimber, se révolter. (Cité par
Nouguier, 1900.)

Vient de l'ancien verbe : se rebéquer, répliquer avec
insolence. (Voir Littré.)

REBECQUETER (Se), v. n.

1° Améliorer sa situation ou sa santé, se refaire.

(Cité par Rigaud, 1881);

Bien souvent le soir à la thôle
Quand elle rognait,

J'y foutais des marrons, c'est drôle
Comme ça la r'bectait

(Goualantes de la Villette.)

2° Réconcilier. (Cité par Rigaud, 1878.)

On a voulu les rebecqueter, mais le Rouquin voulait
rien savoir.

A. Bruaxt.

REBIFFER, v. n.

Recommencer. (Employé dans l'argot de 1846.)

RÉCLUSE, s. f.

Peine de la réclusion. (Cité par Nouguier, 1900.)

RECTIFIÉE, s. f.

Cigarette toute faite.

REDRESSER, v. a.

1° Regarder.

2° Reconnaître.
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REFIL, s. m.

Client procuré à une femme de maison de prosti-

tution par l'initiative de la patronne. Dans les autres
cas, c est par un choix direct ou par une demande que
le client entre en relation avec une pensionnaire.

REFIL (Aller au).
1° Donner, rendre, restituer. (Cité par Delesalle,

1896.)

Une prostituée qui donne à son souteneur le gain de
la journée va au refil;

2° Vomir. (Cité par Delesalle, 1896.)

REFILER, v. a.

Donner, rendre. (Employé dans l'argot de 1790.)

RÉCALER, v. a.

Donner du plaisir. S'emploie surtout en parlant de
satisfactions sexuelles.

Se régaler, prendre du plaisir.

RÉGULIER, E, adj.

Celui ou celle qui agit correctement, selon les habi-
tudes du milieu, à qui on ne peut adresser aucun
reproche.

Aller au régulier, pratiquer le coït normal.

« A la panachée » ; un dans le cfwuette et un dans
('régulier.

Fr. Carco,

RELARGUER, v. a.

Relâcher, mettre en liberté.

(Voir Larguer.)

RELINGÉ (Être).

Etre habillé de neuf. (Cité par Nouguier, 1900.)

RELUIRE, v. a.

Jouir, éprouver l'orgasme sexuel.
Synonyme de : prendre son pied.
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REMÈDE, s. m.

Revolver.

REMONTE, s. f.

Faire la remonte. (Cité par Rossignol, 1901.) Servir
d'entremetteur à un patron de maison close pour le

recrutement de pensionnaires.

Aller en remonte, se dit d'un patron de maison close
qui se déplace pour aller à la recherche de nouvelles
pensionnaires.

RENAUDER, v. n.

Etre de mauvaise humeur, grogner. (Cité par d'Hau-
tel, 1808.)

Desgranges (1821) écrit : « Ce mot est cousin germain
de bisquer. »

RENCARD, s. m. .

.

1° Renseignement.

Ça valait juste dalle, V rencard que tu m'as donné.

A. Bruant.

Le renseignement que tir m'as donné ne valait rien.

2° Rendez-vous. (Cité par Nouguier, 1901.)

On dit aussi dans le même sens : renque.

I
1

lui ai filé la renque pour ce soir.

Je lui ai donné un rendez-vous pour ce soir.

RENCARDER, v. a.

Renseigner. (Cité par Nouguier, 1900.)

RENDEZ-RENDEZ, s. m.

Vol au rendez-moi.

RENDRE, v. n.

Accepter.
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RENCRACIER, v. n.

Vient probablement de rendre grâce.

1° Se taire. (Argot de 1849.)

Comme il me pelait le nœud, \e Vaî fait rengracier
Comme il m'ennuyait, je l'ai fait taire.

2° Renoncer, s'arrêter, revenir d'un entêtement quel-

conque, s'avouer vaincu.

3° Se réconcilier.

RENIFLE, s. f.

Police. (Cité par Delesalle, 1896.)

RENIFLETTE, s. f.

Cocaïne.

RENQUE, (Voir Rencard.)

RENQUILLER, v. n.

Rentrer. (Argot de 1837.)

RENTE (Filer la).

Donner rendez-vous. (Cité par Vidocq, 1837.)

RENTRE DEDANS (Faire du) (prononcer : Renf
[dedans.)

Courtiser, faire du boniment à une femme. (Cité par
Galtier-Boissière « La bonne vie ».)

J'y a (ait du rentre-dedans, mais ça a pas rendu, et l'ai

page avec ma bitte sous le bras.

Je lui ai fait la cour, mais sans résultat, et j'ai couché
tout seul.

RENVERSER, v. n.

Céder. Baisser pavillon.

REPASSER (Se faire).

Se faire voler et surtout au jeu.
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RESQUILLE, s. f.

1° Méthode de resquilleur;

2° Bénéfice du resquilleur.

RESQUILLER, v. n.

Pratiquer la resquille.

RESQUILLEUR, s. m.
Individu débrouillard qui, grâce à son imagination

et à sa présence d'esprit, obtient sans débourser d'ar*
gent ce que les autres n'ont qu'en payant (places de
théâtre, entrées aux courses, consommation, etc..)

RESSENT, s. m.

Danger.

Aller au ressent, porter plainte.

RESSENTIR (S'en),

Airner, avoir plaisir à.

RESSIF (Aller au).

Etre en colère, se défendre.

RESTER A LA GORGE.
Profiter du caprice sexuel d'une femme pour s'im-

poser ensuite à elle comme souteneur.

RETAILLER, v.

1° Avoir peur, reculer, hésiter. (Cité par Nouguier,
1900.)

2° Tromper, abuser.

RETAPPE, s. f.

Faire la retappe, racoler les passants.
Cette expression de prostituée vient de être à la

retappe, terme employé par les brigands chauffeurs

(1800) avec la signification : guetter sur le chemin pour
voler ou assassiner.

Ne m'embobine pas, tu viens de la retappe, chameau !

E. Zola.
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RETAPISSAGE, s m.

Confrontation d'un inculpé avec des témoins.
(Cité par Bruant, 1901.)

RETAPISSER, v.

Reconnaître (cité par Nouguier, 1900). (Voir Tapisser.)

RETOURNER (En).

Se livrer à la prostitution.

RIBOUSTIN, s. m.
Revolver. (Argot parisien.)

RIDÈRE, s. m.

Costume, habit;

Ridère, adj., joli, plaisant,

RIFAUDER, v. a

Brûler.

RIFFE (De).

D'autorité, violemment, de suite. (Cité par Dele-
salle, 1896.)

Il ne voulait pas partager, j'ai pris ma part de rlffe.

ROSSSKNOL.

RIFFE, RIFLE, s. m.
1° Feu.
Déjà employé dans l'argot de 1598, ce mot est dérivé

de rufle qui dans le jargon des Coquillards (H55) et

de Villon désignait le feu.

Donne-moi un peu d' rif pour finir mon mégot.

A. Bruant.

2° Arme à feu (revolver ou fusil);

Faire du riffe, tirer des coups de feu.

3° Guerre.

J'étais désert pendant V riffe.

J'étais déserteur pendant la guerre.
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RI FLOT, adj.

Chic, bien.

RIPE. (Voir jouer.)

RIPER, v. n.

Se sauver, partir vivement.

ROBERT, s. m.
1° Œil poché par un coup de poing
Synonyme de : coquard.

2° Sein.

ROMANO, s. m.

Romanichel.

ROND, s. m.
1° Sou.
Dans le jargon de 1596 (Vie généreuse), ce mot dési-

gnait déjà un sol. Est devenu populaire.

2° Anus. (Cité par Bruant, 1901.}

Prendre du rond, pratiquer la pédérastie active.

Lâcher du rond, pratiquer la pédérastie passive.

RONDELLE, s. f.

Anus. (Cité par Bruant, 1901.)

RONGEUR, s. m.

Taxi.

ROSSIGNOL, s. m.
Fausse clé. (Cité par Colombey, 1862.)

ROUILLE, s. f.

Bouteille. (Cité par Rigaud, 1878.)
Dans le jargon de 1628 et de 1725, on disait rouillarde.
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ROULEAU (Coup de).

Filer un coup de rouleau, acte du coït chez l'homme.

ROULER UN PATIN.
Donner sur la bouche un baiser agrémenté d'intro-

mission linguale.

Synonyme de l'expression populaire : Faire une
langue fourrée.

ROULER UNE SAUCISSE.
Même sens que rouler un patin,

ROULETTE, s. f.

Vol à la roulette, dérober de la marchandise sur une
voiture.

ROULETTES, s. f. pi.

Agents cyclistes.

ROULOTTE (marchera la).

Voler des marchandises derrière un camion. (Cité

par F. Trignol, 1946.)

ROUPE, ROUPILLON, adj.

Laid, vilain, sans valeur. (Cité par Bruant, 1901.)

ROUQUIN, s. m.

Vin rouge.

ROTIR, v. n.

Etre rôti, être compromis, être remarqué « repéré »

Synonyme de : griller.

RUBAN, s. m.
1° Chemin, route. (Cité par Delvau, 1668.)

Faire le ruban, faire le trottoir.

2° Capote anglaise. (Argot des filles.)
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RUPIN, E, adj.

Chic, riche.

Ce mot, devenu populaire, a des origines argotiques;
dans le jargon de 1628, il était employé comme subs-
tantif et signifiait gentilhomme. En 1849, il se trans-
forme en adjectif avec le sens actuel.



SABOULER, v. a.

Maquiller, truquer.

Se sabouler, se maquiller.

SABRE, s. m.

Membre viril.

Filer le coup de sabre, coi ter.

Le sabre, ï m'en fous; j

1

préfère la tinigue, dit la

môme Titine.

SABRER, v. a.

Coïter.

SAC, s. m.

Mille francs. (Cité par Bruant, 1901.)

SAC A CHARBON, SAC A CARBIS, s. m.

Aumônier de prison. Prêtre. (Cité par Rossignol,

1901, et Bruant, 1901.)

SACCAILLER, v. a.

Frapper à coups de couteau. (Cité par Nouguier,
1900.)

SAINT-JEAN (Faire).

Signal pour avertir un complice ou toute autre per-
sonne. (Cité par Vidocq, 1837.)

J'aniïfle, tu me feras Saint-Jean s'il y a du ressent.

J'entre, tu m'avertiras s'il y a du danger.

Primitivement ce signal consistait à lever l'index
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courbé en arc « et exprimer le geste représenté par
Murillo dans son tableau du petit Saint-Jean ». (Fr.

Michel.)

SAINT-LÀCO.
Saint-Lazare.

SAISON, s. f.

Séjour qu'une prostituée fait dans une station bal-

néaire ou dans une ville d'eau, pendant la saison afin

d'y trouver des clients.

SALADE, s f.

Réflexion. Bavardage sans importance.

SALINGUE, adj.

Sale, répugnant.

SALIR (La).

Exagérer sans raisons.

SALLE A MANGER, s. f.

Bouche. (Cité par Bruant, 1901.)

A s'rait gironde si qu'elle aurait pas un chasse à la

manque et deux tabourets de moins dans la salle à man-
ger.

A. Bruant.

Salle à manger démontable : râtelier.

SANGUI, adj.

Ivrogne, saoul.

SANGUINER (Se), v. r.

S'enivrer.
*

SANS-CHASSES.
Aveugle. (Cité par Vidocq, 1837.)

SANS UN (Être).

Etre démuni d'argent.
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SAPE, s f.

1° Condamnation.
2° Vêtement.

SAPEMENT, s. m.

Condamnation. (Cité par Rigaud, 1881.)

SAPER, v.

1° Condamner. (Cité par Rigaud. 1878.)

2° Habiller.

Etre bien sapé, être bien habillé.

SAPES, s. f. pi.

Effets d'habillement.

SATON, s m
Coup de poing. Argot lyonnais,

Filer un saton, donner un coup de poing.

Donner du saton, se battre.

SATONNER, v. a.

Frapper brutalement.
Autrefois satonnade signifiait bastonnade. Ce terme

provient de saton qui. dans le jargon du xvme siècle.

désignait le bois.

SAUTER, v a

Coïter.

Elle est bandante, c'te frangine-là, \e la sauterais bien.

SAUTER (Se faire).

1° Se faire arrêter. (Cité par Nouguier, 1900.)

2° Pour une femme : subir le coït.

SAUTER LE FIL
Demander l'isolement pour éviter la brutalité ou les

manœuvres de pédérastie de la part de co-détenus.
(Expression de condamnés aux travaux publics.)
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SAUTEUSE, s. f.

Puce. (Cité par Bruant, 1901.)

SCHBEB, s. m. et adj.

1° Beau. (Cité par Bruant, 1901.)

2° Par extension : pédéraste.

SCHLASSE, adj.

Ivre. (Cité par Nouguier, 1900.)

SCHTARD, s. m.

Prison, cachot. (Employé dans l'argot de 1894.)

S'écrit aussi : jetard. Vient du verbe jeter. « Le
schtard est l'endroit où l'on jette les coupables. »

(Sainéan.)

Je leur apporte du perlot quand ils sont au jetard et,

qu'ils n'ont pas de quoi {umer. (M. Schwob.)

SCHTIB, s. m.

Prison (argot des romanichels). Voir Anchetiber.

SCHTOUILLE, s. f.

Blennorragie.

Primitivement, jetouille (de j étage, suintement de
liquide purulent).

Cité à tort par Bruant (1901) avec le sens de syphilis.

Ça m' s'rait égal qu'il m? fasse des queues, qu'a disait.

Ça que j' crains seul'ment, c'est qu'il m' radine un beau
iour avec la schtouille ; toutes les gonzesses de par ici

ont V nazi.

A. Bruant.

SCIER, v. a.

Abandonner.

SCION, s. m.

Couteau. (Employé dans l'argot de 1846.)

Coup de scion, coup de couteau.
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SCIONNER, v. a.

Donner un coup de couteau.

Et quand il veut fpiquer au tas ou quand ?' veut gueu-
ler, je V scionne. j'y crèv' la peau, \e V fous en bas.

A. Bruant.

SEC, s. m. ad}.

Client ne donnant pas de pourboire dans les maisons
de rendez-vous.

SÉCOLLE, pronom pers.

Lui, elle.

Voir Mécolle, técolle.

SECOUER, v. a.

Arrêter. (Cité par Delesalle, 1896.)

SER, SERT, s. m
Signal. (Cité par Vidocq, 1837.) Il leur faisait le ser

d'un mouvement imperceptible et elles quittaient aussi-
tôt la salle carrée. (M. Schwob.)

Faire le sert, faire le guet.

SÉRIE (Passer en).

Synonyme de : Faire un baptême. (Voir Baptême.)

SERRER, v. a.

Agresser une victime en la serrant par le cou.

SERVIR, v. a.

1° Arrêter. (Cité par Vidocq, 1837.)

2° Condamner.

Ils Vont servi sérieusement.
Il a été condamné sévèrement.

3° Frapper, blesser.

Pai vu Totor a Vhosto, il est bien servi.

SEULABRE, adj.

Seul.



178 L'ARGOT DU (( MILIEU »

SÉZICUE, pr. pers.

Lui, elle, soi. (Cité par Vidocq, 1837.)

Dans le jargon du xvie
, du xvne et du xviii6 siècle, on

employait les termes sezis^ sezière, sezingand.

SIGLER, v. a.

Payer. (Voir Cigler,)

SICUE, s. m.

1° Pièce, billet ou valeur de 20 francs.

Pour eurï thune a ftif son chapeau,
Pour deur thun's a r'tir

1 son manteau,
Pour un signe on la déshabille,

A la Bastille.

A. Bruant.

Primitivement Sigue ou Gigue signifiait : louis d'or.

Ce mot vient de signe, utilisé dans l'argot des « chauf-
feurs » (1800) avec la même acception.

2° Période de vingt années.

SŒUR, s. f.

Maîtresse, femme quelconque. (Cité par Delvau, 1866.)

SOISSONET, s m.

Clitoris.

SOLEIL, s. m.

Ça craint le soleil : c'est de la marchandise volée.

SOLLIR, v. a.

Vendre. (Déjà employé dans le jargon de 1628.)

SONNER, v. n

1° Demand
mce.

2° Frapper

1° Demander avec autorité, questionner avec insis-

tance.
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3° Etre sonné, recevoir de la part d'un co-détenu
une proposition de manœuvres de pédérastie. (Expres-
sion employée dans les prisons du bagne.)

4° Etre sonné, être fou, synonyme de : être frappé.

SONNETTE (Avoir la).

Synonyme de : Etre sonné.

SORGUE, s. f.

Nuit. (Employé dans le jargon de 1628.)

SORTIR, v. n

Il sort à l'étalé, il vole à l'étalage.

Elle sort à l'ento, elle pratique Fentôlage.

SOUA-SOUA.
Joli, plaisant. (Cité par Esnault, 1919.)

SOUBRETTE, s. f.

Femme de chambre de maison de prostitution.

SOUFFLANT, s. m.

Revolver. (Désuet.)

Autrefois, pistolet. (Vidocq, 1837.)

SOUILLARDE, s. f.

Soie. (Terme très usité à Lyon où les piqueurs d'once
sont légion.)

SOUPE (Tremper la).

Relations homosexuelles entre deux hommes qui
jouent tour à tour le rôle de l'un et l'autre sexe.
(Expression de condamnés aux travaux publics. (Cité

par Nouguier, 1900.)

SOUPENTE, s. f.

Pièce où les femmes de maison attendent le choix des
clients.
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SOUPEUR, s. m
Nom imagé donné dans les maisons de prostitution

à l'individu qui, par aberration du sens génésique,
avale à même la vulve d'une fille, le sperme qu'un
client précédent vient d'y éjaculer.

A défaut de sperme, les filles publiques se servent
du blanc d'œuf auquel on ajoute quelques gouttes d'eau
de Javel.

SOURDINGUE, s. m. et adj.

Sourd.

SOUS-BALOCHE, s. f.

Sous-maîtresse de maison de prostitution.

SOUS-BROCHE, s. f.

Sous-maîtresse de maison de prostitution.

SOUS-MAC, s. f.

Sous-maîtresse de maison de prostitution.

SOUS-MAQUECÉE, s. f.

Sous-maîtresse de maison de prostitution.

Bruant (1901) écrit Sous-macsée.
Ce terme vient de maquecée, cité dans l'argot de

Vidocq (1837) comme signifiant proxénète.

SPÉ (Le).

Voir : faire le spécial.

SPÉCIAL (Faire le).

Expression de prostituées signifiant : subir le coït

anal de la part d'un client. Bien entendu, les tarifs,

eux aussi, sont spéciaux.
Il existait des maisons de rendez-vous spécialisées où

la plupart des femmes devaient se livrer à cette pra-
tique. C'étaient les maisons de spécial.

Faire le spécial signifie aussi consentir à subir les

passions et les vices des clients.
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SPÉCIALE (La), s. f.

Brigade spéciale de gardiens de la paix qui, à Lyon,
est chargée de la répression de la prostitution et des
infractions aux arrêtés municipaux et préfectoraux.

SUCRE (Du).

Facile à exécuter.

Ce boulo, c'est du sucre.

SUCRER, v. a.

1° Arrêter. (Cité par Bruant, 1901.)

2° Voler. (Cité par F. Trignol, 1946.)

SULFATEUSE, s f.

Mitraillette.

SURIN, s. m.

Couteau. (Employé dans l'argot de 1827, Vice puni,
dernière édition.)

Ce mot, actuellement passé dans le langage popu-
laire, vient de chourin qui a le même sens et qui est de
provenance tzigane.

SURINER, v. a.

Assassiner à coup de couteau. (Employé dans l'argot

de 1827, Vice puni, dernière édition.)



TABASSER, v. a.

Battre. Passer à tabac,

TACHE, s. f

Cinq francs.

TAF, s. m.

Part de butin. (Cité par Nouguier, 1900.)

Chacun son taf.

Chacun sa part.

Synonyme de : Fade, pied.

TAILLE (Faire sa), s. f.

1° Avoir un avantage ;

Synonyme de l'expression populaire : faire son
beurre.

2° Gagner sa matérielle. (Expression de fille.)

TAILLER, v n

S'en aller, partir.

Tailler un macadam, voir Macadam.

Tailler une plume, pratiquer la succion du mem-
bre viril.

TALBIN, s. m.

Billet de banque. (Cité par Vidocq, 1837, avec le sens :

billet de complaisance.)

On dit aussi talbe.

Là-dessus, i sort son portefeuille bourré de talbins.
Ah... il l'avait le mafias.

A. Bruant.
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TANCHE, s. m
1° Quête

;

Synonyme de : Manche.

2° Individu qui a des prétentions.

TANGO, s. f.

Volée de coups, agression.

Filer une tango, synonyme de l'expression popu-
laire : filer une danse.

TANTE, TANTOUSE, s. f.

1° Pédéraste. (Cité par Vidocq, 1837) ;

2° Terme de mépris à l'adresse d'un dénonciateur.
(Cité par Delesalle. 1896.)

TAPAGEUR, s m.

Nom donné, dans les maisons de prostitution, à une
pièce hermétiquement close et soigneusement calfeu-

trée, meublée d'un piano, où il était loisible de danser
et chanter après les heures réglementaires.

TAPER, v. a.

1° Emprunter (populaire)
;

2° v. n. Sentir mauvais.

TAPER DU SALADIER.
Sentir mauvais.

C'est {ou c' que tu tapes du saladier.
René Lefèvre.

TAPER (Se), v. réfl.

1° Prendre possession, s'approprier
;

Tu vises &te nière, j' m' la suis tapée.

Tu vois cette femme, j'ai eu des rapports avec elle.

Ce matin avec Totor on avait les crocs, on s'est tapé
deux bifs chacun.

Ce matin avec Victor nous avions faim, nous avons pris
deux biftecks.
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2° En langage populaire, se taper signifie, au con-
traire, se priver, être privé.

On s'est tapé de pinard.

TAPER (S'en).

S'en moquer.

fm'en tape pas mal.

TAPIN, s. m.
1° Fille racolant dans la rue.

Qu'est-ce qu'elle fout? Cest un tapin, hein?
Marmouset.

2° Action de racoler les passants.

Etre sur le tapin, exercer la prostitution.

On dit aussi : faire le tapin.

Il a trois femmes su* V tapin.

Le tapin était autrefois celui qui battait du tambour
pour racoler les engagés militaires.

TAPINER, v. n.

Racoler.

Dans l'argot des « Chauffeurs » (1800), tapiaer
amener.

TAPINEUSE, s. f.

Celle qui fait le tapin.

Une bonne tapineuse, c'est celle qui exerce bien son
métier.

TAPIS, s. m.

Cabaret. (Cité par Vidocq, 1837.)

TAPISSER, v. a.

1° Regarder, observer ;

Tapisse un peu si on nous frime.
Regarde si nous sommes observés.

2° Connaître. (Cité par Nouguier, 1900.)
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TAQUET, s m.

Coup de poing au visage.

TARBOUIF, s. m.

Nez.

TARDE, s. f.

Femme qu'on ne peut garder dans une maison, parce
que trop laide, ou mauvaise gagneuse.

TARDERIE, s. f.

1° Personne laide, désagréable à regarder ;

S'emploie aussi comme insulte à un dénonciateur
(Cité, dans ce sens, par Nouguier, 1900.)

2° Même sens que tarde, voir fromage.

TARGETTES, s. f pi.

Souliers, bottines.

TARIN, s. m.

Nez.

TARTE, s. f.

Gifle.

TARTE, adj.

Mauvais, vilain. (Cité par Vidocq, 1837.)

La bergère, elle est rien tarte!

TARTINER, va.
Emprunter. (Cité par Trignol, 1946.)

TARTIR, v. n.

1° Aller à la selle. (Cité dans le dictionnaire d'argot
fourbesque (italien), tartire, avec la même signification

;

2° Au figuré, ennuyer, embêter.

TARTISSOIR, s. m.

Lieux d'aisance.
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TARTOUSE, adj.

Synonyme de : tarte. Bien traduit dans le mot popu-
laire moche.

TAS (Sur le).

1° Sur le fait, en flagrant délit. (Cité par Rigaud,
1878);

Etre marron sur le tas, être pris en flagrant délit.

Mais un four dans la rue d' Provence
V me suis fait {air

1 marron su* I' tas
Et maintenant i' tire d J

la prévence
A Mazas.

A. Bruant.

2° Etre sur le tas, synonyme de : faire le tas.

TAS (Faire le).

Racoler, se livrer à la prostitution. (Cité par Nou-
guier, 1900.)

TASSE, s. m.

Urinoir. (Terme de pédéraste.)

TAULE, s. f.

Chambre, maison. (Langage populaire.)

Car c'est un bath rôle

En quittant la taule é

D' laisser pour la piaule
Un sigu

1

sur V bufâet.

Jean Lorrain,

Déjà employé dans ce sens-là par Vidocq (1837).

Dans le langage de la pègre :

1° Prison
;

2° Maison de tolérance.

TAULE (Pour la).

Pour cambriolage.

TAULIER, TAULIÈRE, s . m. et f.

1° Tenancier, tenancière d'un hôtel ou d'une maison
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de prostitution. (Cité par Rossignol, 1901) avec l'ortho-

graphe : tôlier
;

2° Détenu de maison d'arrêt ou de prison.

TÉCOLLE, pron. pers.

Toi.

(Voir Mécolle, Sécolle.)

TETARD, adj

Etre pris.

Etre têtard, bien traduit par l'expression populaire :

être chocolat.

TÉZIGUE, pron. pers.

(Cité par Vidocq, 1837.)

Toi. (Voir Mézigue, Sézigue.)

Dans le jargon de 1628, on disait : tézière.

THUNE, s. f.

Cinq francs.

Chacun deux thun's viv' la jeunesse!
Et les v'ià quaV pour eun' gothon :

Mais la pauv' môm' n'a qu 1 deux tétons
Et quoi qu'a fass... qu'eun' pair

1

de {esses!

Jehan Rictus,

Dans le jargon de 1628, thune signifiait : aumône.

Demander la thune, demander l'aumône.

C'est au début du XIXe siècle que thune a signifié

pièce de cinq francs.

Dans Vidocq (1837), on lit : tuner, mendier.

TIERCE, s. f.

Bande, grand nombre.

Etre en tierce, être toute une tierce, être toute une
bande. (Cité par Rigaud, 1878.)

Toute la tierce du Montparno s'était donné rendez-vous
au point du jour.

A, Bruant.

I h
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TIGES, s. f. pi.

1° Souliers, bottines
;

2° Agent de police.

TINTIN (Faire).

Etre privé de...

TIRER, v. a.

1° Voler à la tire. (Cité par Delesalle, 1896.)

Se faire tirer, se faire voler;

2° Accomplir, faire.

J'ai tiré deux berges en centrouse.

J'ai fait deux ans en prison centrale.

TISANE, s. f.

Correction.

TITINE, s. f.

Mitraillette.

TOC, adj.

1° Faux ;

Du temps de Vidocq (1837), ce mot désignait les faux
bijoux de cuivre.

2° Par extension : laid et mauvais. (Cité par Delvau,
1866.)

TOCASSON, adj.

Laid. Mauvais.

TOILETTE (Faire sa).

Ablutions des régions sexuelles pratiquées avant et

après le coït.

Attends-moi, mon chéri, %e vais faire ma toilette et %e

reviens,

TOLIER, TÔLIÈRE, s. f. m. (Voir Taulier.)
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TOMBER, v. n.

Etre arrêté. (Cité dans un recueil d'argot de 1829.)

Il est tombé à Lyon, il pense être condamné.

TORCHE, s. f.

Langue.

TORDU, s. m
Fou, excentrique.

TORPILLE, s. f

Emprunt, demande d'argent

TORPILLER, v a

Emprunter.

TORPILLEUR, s. m
Celui qui emprunte souvent.
Synonyme de : tapeur.

TOUCHE, s. f.

1° Goulée de tabac
;

Fais-moi tirer la touche
Laisse-moi aspirer une bouffée de ta cigarette.

2° Œillade significative entre homme et femme
;

3° Se faire une touche, se masturber.

TOURLOUSINE. s. f.

Correction, volée de coups.
Bruant écrit : tourlousine, gifle.

TOURNER LA PAGE.
Expression imagée, employée pour désigner le coït

anal.

Que n'étiez vous là, chère absente, fen eusse usé comme
fen usai avec sa poire. Après le baba, \e tournai la page
et fis le tringlomane dans le zéro avec [%e dois le bonir)
sympathie de part et d'autre. Pouvez-vous m'en vouloir ?

(Les lettres à la promise, 1905.)
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Quand ma femme me répond
Qu'elle a ses affaires,
P tourne la page et f prends du rond
Vlà mon caractère.

{La Sans Gêne).

TOUSSER, v. n.

Etre en colère.

TOUT-BERZINGUE (à).

En vitesse, à jet continu. Sans arrêt. Synonyme de
à « toutes pompes ».

TOUTIME, adj.
Tout, totalité.

Déjà employé dans le jargon de 1596 (Vie généreuse).

TRAINARD, s. m.
1° Somme d'argent laissée sur le tapis de jeu et non

réclamée:

2° Ramasser un traînard.
Action de tomber par terre. (Cité par Esnault, 1919.)

TRAINE (A la).

En retard.

TRAVAIL, s m
En argot du « milieu» c'est le vol, le cambriolage,

l'exercice de la prostitution,

TRAVAILLER POUR LA TAULE.
Cambrioler. (Argot parisien.)

TRAVAILLER UN CLIENT.
Déployer pour un client, avec la plus grande cons-

cience, toute sa science professionnelle. (Expression de
prostituée.)

TRAVE, s. m.

Individu condamné à une peine de travaux publics.
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TRAVES, s. m. pi.

Travaux publics. (Cité par Nouguier, 1900.)

TRÈFLE, s. m.

^ Tabac. (Argot 1827.)

TREIZE (Avoir un).

Etre condamné à treize mois de prison et, de ce fait,

être destiné à accomplir sa peine en prison centrale
;

les condamnations de moins d'un an et un jour s'ac-

complissant en prison départementale.

TRÈPE, s. m
Affluence de monde, foule. (Cité par Vidocq, 1837.)

Mais en arrivant su' la place d 7

la République, si t'avais

vu c' trèpe, y en avait jusque sur les becs de gaz,
A. Bruant.

TRIAGE, s. m
Une fois, un coup.

Encore un triage, encore une fois.

Employé dans l'argot de 1800 (chauffeurs^ et par
Vidocq (1837).

On dit aussi trayage.

TRICARD, s. m. TRIQUARD.
Interdit de séjour. (Cité par Delesalle, 1896.)

TRIMARD, s. m
1° Chemin (jargon de 1628) ;

2° Individu nomade.

TRIMARDER, v. n.

Vagabonder. (Jargon de 1628.)

TRINCLER, v a

Coïter.

TRINGLOMANE (Faire le).

Coïter.
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TRIPLARD, s. m.

Troisième femme entretenant un souteneur.
(Voir Doublard.)

TRIQUE (La), s. f.

Interdiction de séjour. (Cité par Delesalle, 1896.)

On Va gerbe à dix ans de traves, son poteau n'a eu
que cinq berges de centrouse et cinq de trique.

A. Bruant.

TRIQUER, v. a.

Etre trique, être frappé de la peine d'interdiction de
séjour et, par extension, de toute autre interdiction.

TRISSER (Se),v.n.

Partir, s'en aller.

Allez, on se trisse.

TRONC, s. m.
1° Cigarette

;

2° Se taper le tronc : faire un bon repas.

Synonyme de : se taper la cloche, ou la tête.

TROTTINET, s. m.

Pied. (Cité par Bruant, 1901.)

TROU, s. m.

Prison. (Employé dans l'argot de 1849.)

TRUAND, s. m.

Voyou.

TRUC, s. m
Revolver.

TRUCS, s. m.

Menstrues. (Cité par Nouguier, 1900.)
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TUBÀR, adj

Tuberculeux.

TURBINER, v. n.

Travailler. (Employé dans l'argot des brigands chauf-
feurs, 1800.)

Est devenu populaire.

TURF, s. m.

Femme qui racole. .

Aller au turf, se livrer à la prostitution. (Expression
de prostituées.



VACANT, adj.

Démuni d'argent, fauché. (Cité par Nouguier, 1900.)

VAGNOTTE, s. f.

Veste.

VAGUE, s. f.

Poche. (Cité par Nouguier, 1900.)

VAGUER, v. a.

Fouiller.

VALDINGUE, s. m.

Chute.

Aller à valdingue, faire un valdingue : tomber à
terre. (Cité par Esnault, 1919.)

VALDINGUE, s. f.

Valise.

VALSES LENTES.
(Voir Lâchez-les.)

VALSER.
Payer, débourser.

VALSEUR, s. m.

Fesse.
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VALSEUSES, s. f pi.

Testicules.

VANNE, s. m.
1° Incorrection, plaisanterie de mauvais goût

;

« Les camelots disent : faire un vanne lorsqu'ils

vendent un journal qui annonce une fausse nouvelle à
sensation. » (Virmaitre, 1894.)

2° Vol, escroquerie. (Cité par Nouguier, 1900.)

3° Chance, bonne occasion.

VANNER, v. n.

1° Voler
;

2° Etre content.

VANNÉ.
Mot conventionnel employé par un bonneteur pour

avertir ses complices qu'il vient de réaliser lé tour de
cartes destiné à tromper le public. (Cité par Nouguier,
1900.)

VELOURS (C'est du).

C'est du bénéfice.

VENTE, s. f.

Endroit où se commet un vol à la tire.

VENTRE, s. m.

En avoir dans le ventre, ne jamais avouer.

Avoir du ventre, être audacieux.

Synonyme de : avoir de l'estomac.

VEUVE (La).

Guillotine. (Employé dans le jargon de 1628, avec
le sens de potence.)

Aussi f vas m' raidir pour marcher,
Sans qu' ça m'émeuve,

C'est pas moi que fvoudrais flancher
Devant la veuve;
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P veux pas qu'on dis' que j'ai eu V trac

De la lunette,

Avant oVéternuer dans V sac,

A lu Roquette.
A. Bruant.

VICELARD, VICELOT, E, adj.

Malin, e ; vicieux, se.

VIGNE, s. f.

Personne généreuse donnant facilement son argent.

VILLA (Ma), s. f.

Synonyme de : château. (Voir ce mot.)

VILLA TIRE-BOUTON.
Synonyme de : maison tire-bouton.

VINGT-DEUX! interj.

Attention ! (Cité par Delesalle, 1896.)

Vingt-deux! Vlà les bourres.

VIOLETTES, s. f. pi.

Gratification. (Argot lyonnais.)

VIOQUE, adj.

Vieux. (Cité par Vidoeq, 1837.)

VIRÉE, s. f.

Promenade.

VIRER, v*a.

Abandonner, quitter.

VIRON, s. m.

Petite promenade.

VOYAGE, s. m
Partir en voyage, se déplacer pour commettre un délit

quelconque.
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Homme du voyage, même sens que voyageur.

Faire le grand voyage : aller aux travaux forcés.

Y aller de son voyage : jouir (orgasme sexuel.)

VOYAGEUR, s m.

Homme qui accompagne sa femme lorsqu'elle va en
saison pour la soutenir.

Voir : Saison. (Cifré par Galtier-Boissière, 1939.)

VOYEUR, s. m
1° Orifice ménagé dans une cloison et permettant

d'observer à son insu les ébats amoureux d'un couple
;

2° Individu de l'un ou l'autre sexe, prenant plaisir à
observer dans une même pièce ou à travers un
« voyeur » ou encore par l'intermédiaire d'un jeu de
glace, deux ou plusieurs personnes se livrant à des
ébats sexuels.

VOZIGUE, pron. pers.

Vous. (Voir Mézigue, Tézigue, Sézigue.) (Cité par
Delesalle, 1896.)

VRAI DE VRAI.
1° Celui ou celle qui, dans « le milieu », est estimé

et respecté
;

2° Amant ou maîtresse préférée.

VRILLE, s. f.

Femme qui, dans un ménage lesbien, n'a de plaisir

qu'à être l'élément actif. (Cité par Delvau, 1866.)

(Voir Gouine.)



ZIGUE, s. m.
Bon camarade. (Cité par Vidocq, 1837.)

Mot devenu populaire.

ZICUÉ.
Tondu à zéro. (Cité par F. Trignol, 1946.)

ZOB, s. m.

Membre viril, (Cité par Nouguier, 1900.)

ZYEUTER, v. a.

Regarder. (Cité par Nouguier, 1900.)



FRANÇAIS - ARGOT
ET

FRANÇAIS POPULAIRE co

ABANDON. (Voir « Rupture. »)

ABANDONNER. Balancer. Balanstiquer. Déposer.

Désentifler. Lâcher. Lâcher les dés. Laisser choir.

Laisser en carafe. Laisser en panne, en plan.

Laisser glisser, tomber. Larguer. Mouler. Pla-

quer. Quiller. Scier. Semer. Virer.

Abandonner momentanément. Laisser en fri-

me, en rade, en carafe, en plan, lago.

Abandonner son ami (ou Amie). Faire la

malle. Faire malette et paquette. Faire la valise.

ABATTEMENT. Débine

ABATTU. Débiné. Vanné.

ABBÉ. (Voir « Prêtre. »)

ABIMER. Abrutir. Amocher. Arranger. Bousiller.

Esquinter. Fusiller. Maquiller. Petafiner (argot

lyonnais). Rangemaner. Saboter.

(1) Pour une étude plus complète des termes populaires, nous
renvoyons le lecteur à l'ouvrage très documenté de Henri Bau-
che : Le langage populaire, quatrième édition, Payot. 1946.
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ABJECT. Débectant. Dégueulasse. Dégueulbif. Salin-

gue.

ABONDANCE. Charibotée. Chiée. Flaupée. Flotte.

Suée. Tapée. Tinée. Séquelle.

ABORDER. Agrafer. Bicher. Charger. Choper. Grou-
per. Harponner. S'y porter. Taper.

ABRI. Placarde. Planque. Tapis.

A l'abri du besoin, de la misère. Paré.

ABRUTIR. Rendre dingue, dingo, focard, fondu,

marteau, tapé, peler le noeud.

ABSTENIR (S'). Ne pas chiquer. Ne pas marcher.

Ne pas mordre. Ne pas rendre. Ne vouloir rien

savoir.

ABUSER. Cherrer. Chier dans le pot. Chier dans la

colle.

ABUSER d'une femme à plusieurs. Faire un baptême.
Faire un barlu. Passer en série.

ACCEPTER. Rendre.

ACCIDENT. Avaro. Tuile.

ACCIDENT de travail simulé où l'intéressé touche
l'assurance. Macadam.

ACCOUCHER. Pisser sa côtelette. Pisser son os.

Pondre. Chier un môme.

ACCOURIR. S'abouler. Radiner. Ralléger, Rappli-

quer.

ACCUSATEUR. Fargueur.
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ACCUSATION. Bain Fargue.

ACCUSER. Enfoncer. Farguer. Mettre dedans.

ACHETER des objets volés. Attriquer. Fourguer.

ACQUIESCER. Rendre.

ACQUIESCER sans être sincère. Chiquer. Chiquer en
double.

J'acquiesce. Banco. Ça biche. Ça fait mon
blot. Ça me botte. Ça colle. Ça gaze. Cy. Jave.

Je marche. Ligoau

ACQUITTÉ. Décarré de belle.

ADMIRABLE. (Voir « Beau ».)

ADMONESTER. (Voir « Réprimander ».)

ADORER. (Voir « Aimer ».)

ADVERSITÉ. Cerise. Débine. Déconfiture. Dêche.
Emmerdement. Emmouscailîement. Guigne.

Marmelade. Masque. Mélasse. Merde. Mistou-
fle. Mouise. Mouscaille. Panade. Purée.

Schkoumoun.

AFFAIRE. Balle. Blot. Boulo. Combine. Coup. Filon.

Flambeau. Flanche. Pastisse. Travail. Truc.

AFFAMÉ (Être). (Voir « Faim ».)

AFFIRMER. Foutre son billet. Donner sa parole

d'homme.

AFFLUENCE. Chiée. Flaupée. Tapée .Tinée.

AFFLUENCE de monde. Trèpe.
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AGACER. (Voir « Importuner ».)

AGE. Carat. Poids.

AGE. (Voir « Vieux ».)

AGENT de la brigade cycliste. Cyclo. Hirondelle.

Oiseau de nuit. Roulettes. Vache à roulettes.

AGENT de la police mobile. Mobilard.

AGENT de la sûreté. Bourre. Condé. Matelot.
Maton. Matuche.

AGENT de police en uniforme. Cogne. Collégien.

Flic. Habillé. Sergot.

AGENT des garnis. Les garnos.

AGENT des moeurs. Les moeurs.

AGRÉABLE. Bath. Chouette. Urf.

AGRESSER. Cravater. Harponner. Pendre. Rabler.

Serrer.

AGRESSION. Cravate. Serrage.

AIMER. Avoir à la bonne, à la chouette, dans la

peau, dans le raisiné. Avoir le béguin. Avoir le

pépin. Être chipé pour. Être mordu. Être pincé

pour. Être tapé de. Être toqué. Gober. Ne pas

cracher dessus.

AINSI. Cornac. Comaco.

ALARME. Pet. Ressent. Ressib.

ALCOOL. Casse-patte. Chipester. Gniole. Goutte.

Pétrole. Pousse au crime. Raide. Saute-barrière.

Schnaps. Schnick. Taco. Tord-boyau.
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ALIBI. Berlue. Couverture. Parapluie.

ALLÉCHER. Aguicher. Baroner. Engailler (ou) en-

gayer. Engrainer. Musiquer.

ALLEMAND. Alboche. Boche. Chleu. Fridolin. Fritz.

Frizou. Haricot vert. Doryphore. Jules."

ALLER (S'en). Calter. Débarrasser le plancher. Dé-
camper, jouer les misérables. Décambuter.
Décaniller. Décarrer. Déhotter. Démarrer. Dé-

murger. Déplanquer. Faire la malle, la valise.

Ficher le camp. Gicler. Jouer des flûtes, à rip.

Rip, les misérables. Les agiter. Les jouer. Les

mettre. Lever l'ancre. Mettre les bouts. Mettre
les baguettes, les bâtons, les cannes, les voiles.

Prendre la tangente. Prendre ses cliques et ses

claques. Riper. Se barrer. Se carapater. Se cas-

ser. Se cavaler. Se criquer. Se débiner. Se don-
ner de Pair. S'esbigner. Se faire la levure. Se
faire la paire. Se tirer, des flûtes. Se trisser. Se

trotter. Tailler. (Voir «S'enfuir.»)

ALLUMETTE. Bûche. Craquante. Frotte. Soufrante.

ALLURE (Avoir bonne). Bien frimer. La bien jeter.

AMADOUER. Aguicher. Engailler. Engrainer. Faire

du pallas, du plat, du gringue.

AMANT caché. Dessous. Doublard.

AMANT concubin. Ami. Epoux. Homme.

AMANT de coeur. Béguin. Coquin. Gigolo. Gigol-
pince. Jésus. Jules. Vrai de vrai.

AMANT de passage. Branque. Branquignole. Cave.

Cave, Client. Miche. Micheton. Pante.
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AMANT qui paye. Ami. Cl il le. Protecteur. Type.
Vieux.

AMANTE. (Voir « Maîtresse ».)

AMÉRICAIN. Amerlot. Ricain.

AMI. Ami à moi. Aminche. Copin. Frangin. Frère.

Pote. Poteau. Social. (Voir « Camarade ».)

AMI intime (Être). Être cul et chemise.

AMI et complice. Equipier. Homme de barre.

AMIE. Copine. Frangine. Pote.

AMOUREUX sensuel. Bandeur. Bourrin. Chaud de
la pince. Chaud de la pointe. Codilleur. Paillas-

son. Queutard. Tendeur.

AMUSANT. A se les mordre. Bidonnant. Boyautant.

Crevant Epastrouillant. Gondolant. Confiant.

Marrant. Pissant. Poilant. Pouffant. Rigolant.

Rigolard. Rigolboche. Rigolo. Roulant. Tirebou-

chonnant. Tordant. Torsif.

AMUSER (S'). (Voir « Rire ».)

AN. ANNÉE. Berge. Carat. Gerbe. Longe. Pige.

ANUS. Anneau. Bague. Bagouse. Chouette. Cheva-
lière. Croupion. Der. Derche. Dergeot. Dos. Dos-

sière. Fignard. Fignarès. Figne. Fouaron. Gongon-
neur. Nazin. Œil de bronze. Oignard. Oigne.

Oignon. Oseille. Petit. Pièce de dix sous. Point

noir. Pot. Prose. Rond. Rondelle. Rondibé. Trou
de balle. Troufignon. Troufignard. *

APERCEVOIR. Allumer. Chasser. Dégoter. Frimer.

Gaffer. Mordre. Piger. Repérer. Tapisser.



FRANÇAIS -ARGOT 205

APÉRITIF. Apéro.

APLOMB. Culot. Du vice. Estomac Estome. Santé.

Toupet. Ventre.

APPEL (Faire) (recours en justice). Faire rappel.

APPORTER. Abouler. Amener.

ARABE. Arbi. Bicot. Sidi.

ARGENT (métal). Blanc. Blanchouillard. Blan-

quette. Plâtre.

ARGENT (monnayé). Aubert. Beurre. Blé. Braise.

Bulle. Carbure. Carme. Comédiens. Douille. Fer-

raille. Fraîche. Fric. Galette. Caltouse. Jacques.

Japonais. Monacos. Mornifle. Oseille. Plâtre. Pé-

cuniaux. Pépettes. Pèze. Picaillons. Pognon. Ra-

dis. Tintuches. Mitraille.

ARGENT (pièce ou valeur) :

«0 fr. 50». Lixdré (ou) lidré.

« 1 franc». Balle. Linve. Linvé. Point. Pinceau.

Vingtième.
«2 francs». Laranque. Larantequé. Quaran-
tième. Leude.

« 5 francs ». Bougie. Gouge. Palard. Palarin.

Pièce. Thunachon. Thunard. Thune. Roue de
derrière. Tache.
« 20 francs ». Cigard. Cigaillon. Cigottin. Ciguë.

Coq. Sigue. Louis. Roue libre. Roue de secours.

« 50 francs » Demi-jambe. Demi-jetée. Demi-
livre.

« 100 francs». Jambe. Jetée. Livre. Pile.

« 1.000 francs ». Billet. Raide. Sac.

« Un million ». Brique.

ARGOT. Arguemuche. Jar. Jargue. Largongi.
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ARMÉ (Itre). Être chargé.

ARMÉE. Grive.

ARRÊTER. Agrafer. Arquepincer. Baiser. Bicher.

Ceinturer. Chauffer. Choper. Choper au tour-

nant. Choper au virage. Coffrer. Crever. Cro-
quer. Cueillir. Emballer. Embarquer. Embourma-
ner. Enchetiber. Enchrister. Fabriquer. Faire.

Faire marron. Gauler. Grouper. Harponner. Le-

ver. Mettre le grapin dessus. Paumer. Pincer.

Piper. Poisser. Quimper. Rafler. Ramasser. Sau-
ter. Secouer. Servir. Sucrer.

ARRÊTÉ (Être). Être baisé, bon, bondi, crevé, fabri-

qué, fait, margouillat, marron, têtard.

ARRIVER. Débarquef. Rabattre. Radiner. Ralléger.

Rappliquer. S'abouler. S'amener. S'annoncer.

ASSAILLIR. Agrafer. Harponner. Serrer. Tomber sur

le poil.

ASSASSIN. Butteur. Metteur en l'air. Saccailleur.

Saigneur. Scionneur. Surineur. Tueur. Peau-

Rouge.

ASSASSINER. Bousiller. Butter. Crever. Cronir.

Crounir. Dégommer. Dégringoler. Démolir. Des-

cendre. Désouder. Envoyer en l'air. Escagasser.

Estourbir. Faire la peau. Mettre en l'air. Refroi-

dir. Repasser. Saccagner. Saigner. Suriner. Zi-

gouiller.

ASSEZ. Barca. Class. Flac. La jambe. Mare. N'en
jetez plus. N'en jetez plus, la cour est pleine.

Qui ne. Ras. Soupe.

ASSISE (Cour cT). Grand as. Grand carreau.
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ASSOCIATION. Brigade. Equipe. Tierce.

ASSOCIÉ. (Voir «Complice. »)

ASTREINT à un .désagrément. Bon comme la ro-

maine.

ATELIER. Boîte. Tôle.

ATTENDRE. Droguer. Faire le poireau. Moisir. Mon-
ter la garde. Poireauter. Poser. Prendre racine.

ATTENTION (exclamation). Acre. Crés. Gaffe. Pet

Vingt-deux.

ATTENTION (Faire). Avoir l'oeil. Faire gaffe. Faire

le pet. Faire le sert. Gaffer . Gafouiller. Ouvrir

l'oeil et le bon.

ATTIRER. Engailler. Engayer. Engrainer. Harpigner.

ATTRAPER. (Voir «Arrêter. »)

AUBAINE. Occase.

AUDACIEUX. (Voir « Brave. »)

AUTOMOBILE. Chiotte. Tinette. Bagnedée.

AUTORISATION. Condé.

AUTORISER. Donner le condé.

AUTORITÉ (D'). Bessif. D'auto. D'autor. De rif. De
rifle. De poids.

AUXILIAIRE. Auxigo.

AVARE. Chien. Constipé du crapaud. Grigou. Radin.
Rapiat. Rat. Verdure.
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AVERTIR. Affranchir. Affranchir la couleur. Donner
la couleur. Faire le duce. Faire le Saint-Jean.

Faire le sert. Pousser le cri.

AVEUGLE. Miro.

AVOCAT. Bavard. Baluchonneur. Débarbe. Débar-

bot. Débarbotteur. Perroquet.

AVOCAT GÉNÉRAL. Bêcheur.

AVORTON. Astèque. Chenille. Echappé de bidet.

Fabriqué au compte-gouttes. Fait en fiacre.

Fausse couche. Insecte. Merdaillon. Microbe.

AVOUER. Accoucher. Aller au refil. Cracher. Far-

guer. Manger le morceau. S'affaler. S'allonger.

Se déboutonner. Se dégonfler. Se mettre à table.

Vider son sac.



BAGNE. (Voir «Travaux forcés. »)

BAGUE. Bagouse.

BAISER. Bécot. Bise. Bison. Rise.

Donner un baiser intra-huccal. Rouler un pa-

tin, une saucisse. S'envoyer des coups de lavette.

BAL. Bastringue. Guinche.

BALAI. Pinceau.

BALLE (projectile). Bastos. Dragée. Clinche (jargon

lyonnais). Prune. Pruneau.

BAMBOCHER. (Voir « Noce. »)

BANDE. Brigade. Equipe. Kirielle. Séquelle. Soce.

Tierce. Tinée.

BARBE. Barbousse. Barbouze. Bouc. Piège.

BATAILLON d'Afrique. Bat-d'Af. D Af.

Soldat du bataillon d'Afrique. Bat-dAf.
Joyeux.

BATON. Gourdin. Eventail à bourrique. Mandoline.
Matraque. Permission de minuit.



210 L'ARGOT DU « MILIEU »

BATTRE. Amocher. Arranger. Assaisonner. Astico-

ter. Astiquer. Bigorner. Botter. Botter le cul.

Carder le cuir. Chabler. Cherrer. Cirer les meu-
bles. Cogner. Encalbêcher. Etriller. Dérouilller.

Emplâtrer. Encadrer. Faire danser. Filer une
avoine, une beigne, des gnons, des mandates,
une pâtée, une pipe. Foutre une danse. Maquil-
ler. Passer à tabac, une peignée. Passer ou filer

une purge, une raclée, une ratatouille, une ta-

touille, une trempe, une tisane, une volée. Ren-
trer dans le cadre, dans le chou, dans le blair.

Rentrer dedans. Satonner. Servir. Sonner. Ta-

basser. Tanner le cuir. Tomber sur le poil.

BATTRE (Se). Se bastonner. Se coltiner. Se bigor-

ner. Se crêper le chignon. Se crocheter. S'expli-

quer. Se foutre sur la gueule. Se donner ça. Se

mettre en carante. Se passer un coup de tampon
(ou) de torchon. Se tirer la bourre.

(Et la plupart des mots indiqués à « battre »,

en leur donnant la forme réfléchie.)

BAVARD. Barratineur. Jacasseur. Jacassier. jacteur.

Jaspineur. Qui l'a bien pendue.

BAVARDAGE. Chichis, jactage. Jaspinage. Musique.
Salade. Vanne.

BAVARDER. Avoir la parole en mains. Baratiner. Ba-

ver. Dévider. Jacter. Jaspiner. Musiquer. Potiner.

Rouler. Tailler une bavette. Tenir le crachoir.

BEAU. Aux pommes. Bath. Bath aux pommes. Ba-

dour. Bavour. Bien balancé. Chenatre. Chenu.
Chic. Choucard. Chouettard. Chouettand.
Chouette. Chouettos. Girofle. Girond. Hurf.

Lobé. Pallas. Ridaire. Rupin. Rupinos. Schbèbe.

Soua-soua.
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BEAUCOUP. A chier partout. A tout casser. Besef.

Bigrement. Bougrement. Comme s'il en pleuvait.

Dans les grands prix. Gras. Plein la chambre. Sa-

lement. Un plat. Un rien. Une charibotée. Une
chiée. Une flopée. Une flotte. Une foultitude.

Une paille. Une séquelle. Une suée. Une tapée.

Une tinée.

BÉNÉFICE. Affure. Bénéf. Comptée. Gants. Beurre.

Velours.

Petit bénéfice clandestin. Gratte.

BERNER. Acheter. Barratiner. Chambrer. Charrier.

Chiner. Couillonner. DouWer. Emboîter. Faire

marcher. Mener en double. Mener en barque
(ou) en bateau. Mettre en boîte, en caisse. Mu-
siquer.

BÊTE. (Voir «Niais.»)

BÊTISE. Conerie. Couillonnade. Coupure. Foutaise.

Gaffe.

BICYCLETTE. Bécane. Vélo. Zing.

BIEN SUR. Et comment... Tu parles, Charles. Tu Tas

dit, bouffi.

BILLARD. Frottin

BILLET. Bif. Biffeton.

BILLET de banque. Faffiot. Image. Talbe. Talbin.

BLANCHISSEUSE. Blanchecaille. Blanquette. Bri-

queuse.

BLENNORRAGIE. Castapiane. Chaudelance. Chau-
depisse. Coulante. Schtouille.
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BLESSER. Abîmer. Amocher. Aquiger. Attiger. Ar-
ranger. Crever. Maquiller Morfler Moucher.
Rangemaner. Ranger. Servir. Piquer.

BOIRE. Biberonner. En étouffer un. Lamper. Lever
le coude. Lichailler. Licher. Lipper. Picoler.

Pictancher. Picter. Pictonner. Pinter. Piver.

Pomper. Sécher un glass, un kil, une rouille.

S'enfiler (ou) s'envoyer (un liquide quelcon-
que). Souffler dans Pencrier. Se gargariser. Se
rincer la dalle. Siffler. Siroter. Sucer. Tuer le

ver.

BOMBANCE (Faire^. Bringayer. Bringuer. Faire la

bombe, la bamboula, la faridon, la foire, la noce,

la nouba, la ribouldingue, la vadrouille. Partir en
bombe. Partir en virée.

BONNETEAU. Aux trois bauches. Bonnet.

BORDEL. Bobinard. Bocard. Boscon. Bouic. Brick.

Cabane. Claque. Gros numéro. Maison. Taule.

BOSSU. Bombé. Boscot. Cibousse.

BOTTINES ( Voir « Souliers ».)

BOUCHE. Accroche-pipe. Bec. Boîte. Dale. Égout.

Gargoulette. Gargue. Goulot. Gueule. Margou-
lette. Museau. Porte-pipe. Respirante. Salle à

manger. Saladier. Tirelire.

BOUCLES D'OREILLE. Pendantes

BOUGIE. Calebêche. Calbombe. Camoufle.

BOUT (Jusqu'au). Jusqu'à la gauche.

BOUTEILLE. Boutanche. Kile. Pot. Rouille.
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Bouteille vide. Cadavre.

BOUTIQUE. Boutanche. Estanco. Étude.

BOUTON D'ACNÉ. Berlingot. Bonbon fondant.

Caramel.

BRAS. Abatis. Aile. Aileron. Brandillon.

BRAVE. Avoir de l'estomac, du ventre, des couilles

au cul, du poil au cul. En avoir dans le moulin,

dans le ventre. Être d'attaque. Être gonflé. Être

un peu là. N'avoir pas froid aux chasses. Qui
chique pas. Qui retaille pas. S'en sentir.

BRAVER. Crâner.

BRIGADIER (Gardien de prison). Bric. Brigand.

Briquet.

BROUILLER. (Se). Être en pétard.

BRUIT. Bacchanal. Barouf. Baroufle. Bastringue.

Boucan. Bousin. Chabanais, Chahut» Chambard.
Charivari. Foin. Musique. Pet. Pétard. Potin.

Raffut. Ressant. Schproume

BRULER. Rifauder.

BRUSQUEMENT. Bessif.

BUBON VÉNÉRIEN. Poulain.

BUREAU. Burlingue.

BUVEUR. (Voir « Ivrogne.»)



CABARET. Bistre. Bistro. Bouiboui. Bouzin. Cabou-
lot. Estanco. Rade. Tapis Zinc.

CABARETIER. Bistre. Bistro. Latron. Mastroquet.
Taulier. Troquet.

CABINET d'aisances. Chiottes. Débourre. Gogue.
Goguenot. Numéro cent. Tartissoir. Téléphone.

CACHER. Carrer. Camoufler. Etouffer. Mettre à la

carre. Placarder. Planquerouser. Planquer. Plan-

quouser.

CACHOT. Cambron. Jetard. Mitard. Schtard.

CADAVRE. Macchabe. Macchabé. Refroidi.

CAFÉ. (Voir «Cabaret.»)

CAFÉ (Boisson). Caoua. Jus.

CAISSE (où Ton met l'argent). Banco. Bancuche.

CALEÇON. Calcif.

CALOMNIER. Carboniser. Débiner. Dégrainer.

Griller.

CAMARADE. Aminche. Camarade syndiqué. Ca-
maro. Camerluche. Copin. Equipier. Frère.

Homme de barre. Pote. Poteau. Social. Zigue.
(Voir « Ami. »)
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CAMBRIOLAGE. Casse. Boulo. Fric-Frac. Pour la

tôle. Travail.

CAMBRIOLER. (Voir « Effraction ».)

CAMBRIOLEUR- (Voir «Voleur. »)

CAMP de travaux publics ou de travaux forcés.

Plan.

CAMPAGNE. Brousse. Cambrousse. Parpagne. (Voir

« Paysan. »)

CANAILLE. (Voir «Vaurien.»)

CAPABLE (Être). Être à la hauteur, quelqu'un.

Ouvrier.

CAPOTE anglaise. Ruban.

CAPRICE. Béguin. Fantaisie. Pépin. Toquade.

CARACTÈRE. Cara. Carafon.

CARESSES. Mamours. Papouilles. Pattes d'araignée.

CARTE. Bauche. Brème.

CARTES à jouer. Brème. Cartons. Papiers.

CASIER JUDICIAIRE vierge (Avoir un). Être blanc.

CASIER JUDICIAIRE chargé (Avoir un) Etre noir.

CASQUETTE. Bâche. Crêpe. Def. Gapette. Gaufre.
Crivelle.

CAUSER. Barratiner. Blaguer, Bonnir. Dégoiser.

Dévider. Jacasser. Jacter. Jaspiner. L'ouvrir.

Palasser. Tenir le crachoir.
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CÉDER. Arrêter les frais. Caler. Lâcher les dés. Pas-

ser la main, la pogne. Rengracier. Renverser. Se
dégonfler.

CELLULE. Cel lotte. (Voir «Cachot.»)

CENT FRANCS. Jambe. Jetée. Livraille. Livre.

CERTAINEMENT. Blague à part. Blague dans Tcoin.

J't'écoute. J't'crois. Tu Tas dit. (Voir «Oui. »)

CHAINE. Bride. Cadéne. Chapelet.

CHALUMEAU. Pipe.

CHAMBRE. Bahut. Cagna. Cambuse. Carrée. Crè-

che. Etude. Carno. Gourbi Guitoune. Kasbah.
Niche. Piaule, Planque. Poulailler, Taule. Tôle,

Turne.

CHAMPAGNE. Champe.

CHANCE (Avoir de la). Avoir de la veine, du godet,

du pot, du vase, une veine de cocu, de crevé.

Avoir l'oignon qui décalotte. Etre béni, bidard,

chançard, cocu, crevé, doré, veinard, verni.

L'avoir large. L'avoir en or.

CHANDELLE. (Voir « Bougie. »)

CHANGER. Cambuter. Chanstiquer.

CHANSON. Goualante.

CHANTAGE. Charriage. Gouale.

CHANTER. En pousser une. Goualer. La pousser.

L'envoyer. Y aller de la sienne.

CHANTEUR. Goualeur.
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CHAPEAU. Bada. Bibi. Bitos. Bloum. Capet. Capeo.
Doulle. Calure. Galurin.

CHAPEAU haut de forme. Gibus. Tube. Tuyau de
poêle.

CHARBON. Carbi.

CHARGER. Enfoncer. Farguer.

CHAT. Greffier. Miron.

CHAUDE-PISSE. (Voir « Blennorragie ».)

CHAUSSURE. (Voir «Souliers. »)

CHAUVE. Bille (ou) boule de billard. Caillou. Ge-
nou. Pierre à huile. Tête de veau.

CHEF. Caïd.

CHEMIN. Ruban. Tire. Trimard.

CHEMIN DE FER. Dur.

CHEMISE. Bannière. Limace. Lime. Liquette.

CHER. Chaud. Chérot. Gris. Grisol. Salé.

CHERCHER. Farfouiller. Fouinasser. Fouiner. Furer.

Pioter. Sonder.

CHERCHER un mauvais coup à faire. Être en balade.

CHEVAL. Bique. Bourdon. Bousin. Canard. Canas-
son. Carcan. Carne. Caille. Hareng.

CHEVEUX. Cresson. Crins. Douilles. Gazon. Gui-
ches. Plumes. Tiffes. Tignasse.

Cheveu blanc. Marguerite.
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CHÈVRE. Bique. Câline.

CHIC. Bath. Chouette. Schbeb. Urf.

CHICANE. Crosse. Pet. Pétard. Raisons. Ressant.

CHICANER. Crosser. Furer du pet. Péter.

CHICANEUR. Grosseur. Crosson. Mauvais coucheur.

Pétardier.

CHIEN. Cabot. Cador. Cleb. Clebs. Ouah-ouah. Tou-
tou.

CHIER. Caguer. Débloquer. Débonder. Débourrer.

Déflaquer. Flasquer. Foirer. Etre sur le trône.

Lâcher un colombin. Muler un bronze. Poser
un colombin, une pêche. Tartir.

CHIFFONNIER. Biffin. Chifforton. Chiftire. Pioteur.

(Jargon lyonnais.)

CICATRICE. Marquouse.

CIGARE. Long.

CIGARETTE. Cibiche. Clope. Grillante. Pipe. Sèche.

CIGARETTE toute faite. Cousue. Rectifiée.

CIMETIÈRE. Boulevard des allongés. Parc des cronis.

CINQ FRANCS. Bougie. Gouge. Palard. Palarin.

Pièce. Roue de derrière. Thunachon Thunard.
Thune.

CLÉ. Carouble.

CLIENT. Clille.
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CLITORIDIENNE (Succion). Allonger le berlingot,

le bout de gomme. Bouffer le cul, la craquette.

Brouter le cresson. Croquer. Croûter la pisso-

tière. Descendre à la cave, à la crémerie. Dévo-
vorer. Faire mimi. Faire minette. Laver la vais-

selle (péjoratif) . Manger. Mettre la tête à l'étau.

Morfiller. Sucer.

CLITORIS. Berlingot. Berlingue. Bouton. Framboise.

Grain de café. Haricot. Noisette. Praline. Sois-

sonnet.

CLITORIS en érection. Bouton qui fait robe à queue,
qui traîne par terre, qui fait robe de bal. Bou-
ton tapageur.

COCAÏNE. Bigornette. Blanche. Came. Coco. Naph-
taline. Neige. Poudrette. Prise. Reniflette. Res-

pirette.

COCU. (Être). En porter. Être cornard.

CŒUR. Battant. Grand-ressort. Palpitant.

COFFRE-FORT. Coffio. Diable, jacque. jacquot.

COIFFEUR. Merlan. Pommadin Racleur.

COITER. Aller au cul. Baiser. Biquer. Bitter. Bour-

rer. Brosser. Caramboler. Coller. Dérouiller. Dé-

rouiller son petit frère, son braquemart, son

sabre. Faire ça. Faire l'amour. Faire un carton.

Faire zizi pan pan. Filer un coup d'arbalète, de
brosse, de patte, de sabre, de rouleau. Fourer.

Foutre. Le Faire. Marcher. Mélanger ses urines.

Mettre. Mettre au bout, au chaud, la cheville

dans le trou. Nettoyer son verre de lampe. Piner.

Pinocher. Sabrer. Sauter. Schenailler. Se dégrais-

ser. Se mélanger. Tirer sa chique, son coup, sa

16
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crampe, sa crampette, une pétée. Tringler.

Troncher. Voir la feuille à l'envers.

COÏT ANAL. (Voir « Pédérastie. »)

COÏT BUCCAL pratiqué par une femme sur un
homme. Dévorer. Faire mimi. Faire minette. Faire

un pompier. Pomper. Prendre la pipe. Prendre
en gargue, en poire. Rogner l'os. Se le faire allon-

ger. Se laver les dents. Se faire croquer, manger.
Souffler dans la canne, dans le mirliton, dans le

tube, dans le ventre. Sucer. Tailler une plume.
Téléphoner dans le ventre.

COL. (Voir « Colbaque. »)

COLÈRE. Coup de raisin. Coup de sang. Ressaut.

COLÈRE (Être en). Crosser. Être à cran, en pétard,

en renaud, en ressaut, en rogne. Fumer. Marron-
ner. Mousser. Péter. Râler. Renauder. Ressauter.

Rogner. Roguer Rouspéter. S'emballer.

COLEREUX. Grosseur. Crosson. Fumeur. Pétardier.

Râleur. Renaudeur. Ressauteur. Rouspéteur.

COLLECTE. Manche. Tanche.

COMMENT. Chez qui ? De quoi ? Que tu dis ?

COMMISSAIRE DE POLICE. Quart

COMPAGNON. (Voir «Camarade.»)

COMPLICE. Baron. Cheville. Engailleur. Engraineur.

Equipier. Frappe devant. Gaffeur. Mur. Porteur.

COMPRENDRE. Connaître la couleur. Entraver. Être

à la page. Piger. Savoir nager. Y être.
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COMPTOIR. (Voir « Cabaret. »-

CONCIERGE. Bignole. Cloporte. Lourdier. Pipelet.

CONCUBINAGE. Antiflage. Collage. Maquage. Ma-
riage à la colle, de la main gauche. Marida.
Ménage.

CONDAMNATION. Balancement. Cerbage. Sape.

Sapement. Sucrage.

CONDAMNÉ. Bon. Bonnard. Marron.

CONDAMNER. Écoper. Cerber. Payer. Quimper.
Saper. Servir. Tomber. Trinquer.

CONFRONTATION. Frimage. Redressage. Retapis-

sage. Reluquage.

CONGÉDIER. Balancer. Balancetiquer. Envoyer din-

guer. Laisser tomber. Sacquer. Sortir. Vider.

Virer.

CONNAITRE. Conobler. Frimer. Nobler. Redresser.

Tapîsser.

CONQUÊTE. Levage

CONSEIL DE GUERRE. Falot. Tourniquet.

CONSIDÉRABLE. (Voir «Important.»)

CONSOMMATION. Canelet. Consomme. Class.

Godet. Corgeon. Cuindal.

CONTRE-MARQUE. Bauche. Biff. Biffeton. Brème.

CONTUMAX. (Voir « Recherché. »)
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CONVENIR. Botter.

CONVERSATION. Converse.

CORRECT. Régulier.

CORRECTIONNELLE (POLICE). Petit carreau.

CORROMPRE. Affranchir. Dessaler. Mettre à la

page.

COSTUME. (Voir «Vêtement. »)

COU. Colbac. Corgnole. Corgnolon. Gargoulette.

Gaviot. Kiki. Sifflet. Vis.

COUCHER (Se). Aller à la dorme, au dodo. Aller au
page. Borgnoter. Mettre la viande dans le tor-

chon, dans les bannes. S'affaler. Se mettre au
chaud, dans les draps, dans les toiles. Se bâcher.

Se pager. Se pagnoter. Se pajoter. Se pieuter.

Se plumarder. Se plumer.

COULER. Dégouler. Dégouliner.

COUP. Atout. Baffe. Baffre. Baston. Beigne. Beu-
gne. Châtaigne. Emplâtre, Gnon. Jeton. Mandale.
Mandole. Marron. Mornifle. Pain. Ramponneau.
Saton. Schton. Soif. Tape. Taquet. Tarte. Tor-

gnole. Une demi-livre de viande.

COUPS (Volée de). Avoine. Bastonnade. Bourrée.

Brossée. Danse. Décoction. Dégelée. Dérouillée.

Distribution. Enlevée. Fricassée. Frictionnée.

Frottée. Pâtée. Passage à tabac. Peignée. Pile.

Pipe. Piquette. Purge. Raclée. Ratatouille. Rin-

cée. Rossée. Tabac. Tango. Tatouille. Tisane.

Tournée. Trempe. Trempée. Trifouillée. Tripo-

tée. Tourlousine.
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COUP DE COUTEAU (Donner un). (Voir se «bat-
tre. ». Scionner. Piquer.

COUP DE TÊTE. Coup de coco. Coup de tronche.

COURAGEUX. (Voir « Brave ».)

COUR D'ASSISE. Grand carreau.

COURIR. Affûter ses gambettes. Cavaler. Dropper.

Faire patatrot. Jouer des flûtes. Les jouer. Pi-

quer un cent mètres. Prendre ses fesses à poi-

gnée. Se carapater. Se cavaler. Tricoter. Trisser.

COURTISER. Chauffer. Faire des appels, de l'oeil,

du boniment, du genou, du gringue, un coup de
rantanplan, du pallas, du pied, du plat, du ram-
bin, du rentr'dedans. Frotter. Pallasser.

COUTEAU. Article. Eustache. Lame. Lingue. Ral-

longe. Rapière. Saccaille. Scion. Surin.

COUVERTURE. Berlue. Couverte. Couvrante.

CRACHAT. Cramiot. Claviot. Graillon. Gluau. Huî-
tre. Molard.

CRACHER. Cramioter. Glavioter. Graillonner. Mo-
larder.

CRAINDRE. (Voir «Peur.»)

CRANE. (Voir « Brave. »)

CRÉDIT. A croume.

CRIER. Aller aux cris. Aller au charron. Beugler.

Brailler. Braire. Donner un coup de gueule. Faire

une postiche. Goualer. Gueuler. Piailler. Piauler.
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CRITIQUER. Aquiger. Assassiner. Bêcher. Charrier.

Chiner. Crosser. Débiner. Dégrainer. Ereinter.

Esquinter. Griller. Jardiner.

CROIRE. Couper dedans. Donner dedans. Donner
dans le panneau, dans le pont. Encaisser. Gober.
Marcher. Rendre.

CUISINE. Cuistance. Popotte. Tambouille.

CUISINE (mets cuisinés). Bectance. Tortore.

Croûte. Frichti. (Voir « Nourriture. »)

CUISINIER. Cuistot.

CURÉ. (Voir «Prêtre.»)



DANGER. Deuil. Pet. Pétard. Ressent.

DANSER. En suer une. Gambiller. Gigoter. Guincher.

Tricoter.

DANSEUR. Gambilleur. Gigotteur. Guincheur.

DÉBALLER. Décarpiller.

DÉBARRASSER (SE). Balancer. Balanstiquer. Défar-

guer. Envoyer dinguer. Laisser choir. Laisser glis-

ser. Lessiver. Sacquer. Vider.

DÉBROUILLARD. Combinard. Démerdard. Démer-
deur, Démouscailleur. Dessalé. Marie. Mar-
loupin.

DÉBROUILLER (Se). Aller en chercher. La connaî-

tre. Savoir nager. Savoir se retourner. Se débar-

botter. Se défendre. Se démerder. Se démous-
cailler. S'expliquer. S'occuper. Système D.

DÉCAVÉ. Coupé. Être paumé, sans un. Fauché.

Fleur. Ils ont tourné le coin. Ils sont pas là.

Raide comme un passe-lacet. Tordu. Vacant.

DÉCHARGER. Défarguer.

DÉCONCERTER. Asseoir. Baiser. Couper la chique.

En boucher un coin, une surface. En mastiquer
une fissure. Faire manquer. L'avoir sec. Manquer
de toc. Manquer d'air.
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DÉCOUVRIR. Dégauchir. Dégoter. Dépiauter. Dé-
plaquer. Frimer. Mordre. Piger. Repérer.

DÉDAIGNER. (Voir «Mépriser.»)

DÉFENDRE. Débarbotter. Défarguer. Rebecter.

DÉFENSEUR. (Voir « Avocat. »)

DÉFÉQUER. (Voir « Chier. »)

DÉFIANCE. Gourance.

DÉFIER. Se la donner.

DÉGOURDI. Affranchi. A la page. Dessalé. Marie.
Marloupin.

DÉGOÛTANT. Cracra. Craspec. Débectant. Dégou-
tarès. Dégueulasse. Dégueulbif.

DÉGOÛTER. Cavaler. Courir. Débecter. Faire flas-

quer. Faire tartir.

DÉLAISSER. (Voir «Abandonner.»)

DÉLATEUR, (Voir « Dénonciateur. »)

DEMANDER de l'argent. Faire la pieuvre. Filer un
coup de pompe. Piquer. Relancer. Sonner. Taper.

Torpiller.

DÉMARQUER. Démarquouser.

DÉNIGRER. (Voir « Critiquer. »)

DÉNONCER. Balancer. Bourdiller. Bourriquer. Ca-

farder. Casser le morceau. Filer. Manger le mor-
ceau.

DÉNONCIATEUR. Bordille. Bourdille. Bourrique.

Casserole. Donneur. Mouchard. Mouton. Qua-
rantième. Qui en becte. Qui en mange.
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DENT. Cassante. Chai Hotte. Choquotte. Croc. Cro-

chet. Domino. Quenotte. Tabouret. Touche de

piano

DÉPART. Décarrade.

DÉPÊCHER (Se) . Faire fissa. Gazer. Se décarcasser

Se dégrouiller. Se déhotter. Se démancher le

troufignon. Se démerder. Se démouscailler. Se
grouiller. Se manier le cul, les fesses, le der-

rière, le popotin, le train.

DÉPENSER. Claquer. Décher. Ecosser. Les lâcher.

Se mouiller. Valser.

DÉPENSIER. Décheur.

DÉPÉRIR. Aller à la casse. Décoller. En jouer. Foutre

le camp. S'affûter. Se décatir.

DÉPUCELER. Affranchir la cicatrice. Casser le sabot.

Dévierger. Mettre en perce. Prendre le berlingue,

le puceau.

DERNIÈRE. Der. Der des ders.

DÉROBER. (Voir «Voler. »)

DERRIÈRE. (Voir «Fesse. »)

DÉS TRUQUÉS. Cavalerie.

DÉSAPPOINTÉ. Chocolat. De la revue. Marron. Rôti.

DÉSERTEUR. Désert

DÉSHABILLER. Défringuer. Défrusquer. Déniper.

Désaper. Désharnacher.
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DÉSIRER (sensuellement). Avoir le béguin, le pépin.

Bander pour. Coder pour. En pincer. L'avoir dur.

L'avoir en l'air pour. Mouiller pour. S'en ressen-

tir pour. Tendre pour. (Voir «Aimer. »)

DÉSORDRE. Bastringue. Pagaye.

DÉTENU (Être). Bloqué. Bouclé. Coffré. Enchristé.

Enchtibé. Malade. Remisé. Serré (Voir « Empri-

sonner. » )

Être détenu jusqu'à sa majorité. Filer la vingt

et une.

Être détenue pour frais de justice ou amende.
Faire ses polices.

DÉTESTER. Avoir à la caille. Avoir à la merde. Avoir

dans le naz v dans le nez, dans le tarin, etc. Ne
pas blairer. Ne pas piffer. Ne pas encaisser.

DÉVALISER. Dégringoler. Fabriquer. Faucher. Les-

siver. Mettre en l'air. Nettoyer. Rincer. (Voir

« Cambrioler. »)

DEVANCER. Frapper devant. Griller.

DÉVISAGER. Allumer. Défrimer. Détroncher. Fri-

mer. Mordre. Retapisser. Tapisser.

DÉVOILER. (Voir «Dénoncer.»)

DIAMANT. Bauche. Diame.

DIARRHÉE. Chiasse. Cliché. Courante. Foire. Foi-

reuse.

DIFFICILE. Coton. Dur. Duraille. Durillon.

DIFFICULTÉ. Bec. Cheveu. Chiendent. Coton.

Epine. Hic. Tirage.
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DIRE. Balancer. Bonnir. Casser. Cracher. Envoyer.

Jouer. Servir. Sortir.

DIRECTEUR. Direlot. Singe.

DISCOURS. Barratin. Boniment. Flambeau. Flanche.

Pallas. Postiche. Salade, Sortie, Speech. Vanne,

DISCRÈTEMENT. En douce. En lousdé. En pénard.

En sondeur.

DISCUSSION. (Voir «Chicane.»)

DISPUTE. Attrapade. Attrapage. Crosse. Empoi-
gnade. Engueulade. Prise de bec. Prise de gueule.

Ressaut. Rogne. Savon.

DISPUTER (Se). S'attraper. Se crosser. S'enguirlan-

der. S'incendier. Se bouffer le nez. Se prendre
de bec.

DISSIMULER. Battre. Camoufler. Chiquer. Chiquer
contre. Planquer.

DIVORCER. Se désentifler. Se démaquer.

DOIGT (de main). Fourchette.

DOIGT (de pied). Radis.

DOMICILE. (Voir «Chambre.»)

DOMICILE (Sans). Clochard. Cloche. Clodot. Qui
sorgue à la paire. Refileur de comète.

DONNER. Abouler. Aller au refil. Allonger. Balan-

cer. Balanstiquer. Casquer. Cloquer. Coller.

Envoyer. Ficher. Filer. Filocher. Flanquer. Fon-
cer. Foutre. Lâcher. Refiler. Se fendre de. Valser.
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DORMIR» En écraser. Pioneer. Piquer un somme,
une romance. Ronfler. Roupiller. Roupillonner.

Schloffer.

DOS. Endosse.

DOUCEMENT. (Voir « Tranquillement ».)

DOUTE. Courance.

DOUTER (Se). Se gourer. Se la donner.

DRAPS. Bannes.

DROLE. (Voir «Amusant.»)

DUPE. Bon. Bonnard. Cave. Cave. Con. Dindon.
Monsieur le bon. Poire. Poireau.

DUPÉ. Baisé. Chocolat. De la revue. Marron. Vert,

DUPER. Arranger. Avoir. Baiser. Carrotter. Couil-

lonner. Empiler. Enfiler. Enfoncer. Entourloup-

per. Estamper. La faire à l'oseille. Mettre
dedans. Posséder. Ranger. Rangemaner. Refaire.

Roustir.



EAU. Bouillon. Château la pompe. Flotte. Jus. Lance.

Lancequine. Pinard de cantonnier. Sirop de para-

pluie, de barbillon, de grenouille.

EAU DE VIE. (Voir : « Alcool). »)

ÉBLOUIR. Asseoir. Refaire au chouette, à l'influence,

à l'estomac, au pallas, en mettre plein la vue.

ÉCHANGE. Cambut. Chanstique.

ÉCHANGER. Cambuter. Chanstiquer.

ÉCHEC. Bouchon. Blackboulage. Bredouille. Bec.

Bec de gaz. Bûche. Cassage de nez, de tarin.

Choublanc. Four. Piquette. Marron. Vert. Veste.

ÉCONDUIRE. (Voir « Congédier. Se débarrasser ».)

ÉCOUTER. Esgourder.

ÉCRIRE. Babillarder. Biffetonner. Bafouillarder. Scri-

bouiller.

ÉCROUER. (Voir « Arrêter. Emprisonner ».)

EFFRACTION (Faire une). Casser. Frapper. Faire

craquer. Faire du bois. Faire fric-frac. Fracasser.

Mettre en dedans. Mettre en l'air. Travailler

pour la tôle.
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ÉGRÀTIGNER. Carder.

ÉjACULER. Décharger. Dégorger. Jouir. Lâcher sa

came, son venin. (Voir jouir).

ELLE. (Voir « Lui ».)

ÉLOQUENCE. Bagout. Barratin. Jactance. Jaspin.

EMBARRAS (Faire des). (Voir « Prétentieux ».)

EMBÊTER. (Voir « Importuner ».)

EMBRASSER. Bécoter. Biser. Filer la bise. Licher

(ou) sucer le citron, la couenne, le museau, la

poire, la pomme, la trogne, le trognon.

EMPÊCHER. Brider.

EMPLOI. Boulo. Flambeau. Flanche. Gâche. Placarde.

Truc. Turbin.

EMPORTER (S'). Être à cran. Etre bleu, vert.

Grimper. L'avoir sec. Monter. Mousser. Ressau-

ter. S'emballer. (Voir « Colère ».)

EMPREINTES DIGITALES. Piano.

EMPRISONNER. Ballonner. Bloquer. Boucler. Cof-

frer. Coller. Emballer. Ficher, filer, flanquer

fourrer, foutre. Jeter dedans. Mettre à la boîte,

à l'ombre, au bloc, au clou, au jetard, dans le

ballon, dans le bigue, dans le trou, dedans en

taule. Remiser. Serrer.

EMPRUNT. Cognage. Coup de pied, de pompe, de
soulier. Relance. Sonnage. Tapage. Torpille.

EMPRUNTER. Chiner. Cogner. Filer un coup de

pompe. Relancer. Sonner. Taper. Torpiller.
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ENCEINTE (Être). Avoir avalé le pépin. Avoir une
côtelette ou un polichinelle dans le tiroir. Avoir

le ballon. Avoir sa butte. Avoir sucé son crayon.

Être en cloque. Être prise. S'arrondir.

ENCOURAGER. Chauffer. Rebecter (ou) rebecque-

ter. Musiquer.

ÉNERCIQUEMENT. D'auto. D'autor. De riff. De
rifle.

ENFANT. Chiard. Crapaud. Drôle. Fanfan. Fieu.

Gamin. Gone (argot lyonnais). Gosse. Gosselin.

Lardon. Loupiot. Merdaillon. Merdeux. Mignard.

Mioche. Môme. Morpion. Moucheron. Moujin-

gue. Moutard. Moutchachou. Moutiatiou. Nen-
fant. Niston. Pilon. Pitchoun (méridional). Salé.

Têtard.

ENFUIR (S
1

). Carapater. Cavaler. Chier du poivre.

Décamper. Détaler. En jouer. En jouer un air.

Faire la malle. Faire patatrot. Filer. Jouer de l'air,

jouer des flûtes, des gambettes. Les agiter. Les

mettre en vitesse. Prendre la poudre d'escam-
pette, la tangente, ses cliques et ses claques.

Riper. Se barrer. Se carapater. Se casser. Se cava-

ler. Se débiner. Se défiler. Se trotter. (Voir

« S'en aller ».)

ENIVRER (S'). Être brindezingue. Être dans les vi-

gnes du Seigneur. Prendre la caisse, la casquette,

une muffée (ou) une mufflée. Ramasser une
biture. Se biturer. Se charger. Se cuiter. Se dro-

guer. S'émécher. S'humecter. Se machurer. Se
mouiller. Se noircir. Se paffer. Se pionnarder. Se
pionner. Se piquer le nez. Se pocharder. Se ron-

dir. Se sanguiner. (Voir « Ivre ».)
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ENNUI. Avaro. Barbe. Canule. Chierie. Deuil. Em-
merdement. Emmiellement. Emmouscaillement.
(Voir « Tristesse ».)

ENNUYER. Barber. Bassiner. Canuler. Casser la tête.

Casser les pieds. Cavaler. Courir. Courir sur la

tringle, sur l'haricot. Cramponner. Débarrer. Em-
boucaner. Emmerder. Emmieller. Emmouscailler.

Emmoutarder. Empoisonner. Enquiquiner. Faire

chier. Faire l'effet d'un lavement. Faire mal. Faire

suer, flasquer. L'avoir à la merde. Galoper. Jam-
ber. Nifler. Raser. Peler l'haricot. Scier. Scier le

dos. Tanner. Taper sur le système. Tenir la

jambe. Trotter.

ENNUYER (S
1

). (Les participes passés du verbe pré-

cédent. ) En avoir class, mare. En avoir plein le

dos. Se faire des crins, de la mousse. Se faire

tartire. Se faire vieux. S'enquiquiner.

Ça m'ennuie. La barbe. La jambe.

ÉNORMÉMENT. (Voir Beaucoup.)

ENRICHIR (S'). En mettre à gauche. En prendre.

Faire son beurre. Se bourrer. Se remplir.

ENTOLACE. Entau. Entorse.

ENTOLEUSE. Femme d'entau, d'entorse. Femme
d'équipe. Pioche. Tireuse.

ENTRER. Antifier. Encarrer. Enquiller.

ENVOYER PROMENER. Envoyer à la balançoire, à

Dache, au bain, aux chiottes, aux gogues, aux

pelotes. Envoyer bouler, chier, dinguer, faire

fiche, faire foutre, faire lanlaire, suer. Voir « Se

débarrasser ».)
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ÉPAULES. Endosses. Rable. Râpe.

ÉPINGLE. Picot. Picotte. Piquouse.

ÉPOUSE. Bourgeoise. Gouvernement. Légitime. Moi-
tié.

ÉRECTION (Être en). Avoir des coliques bâton-

neuses. Avoir la canne, la gaule, la tringle, la

trique. Bander. Bandocher. Godiller. L'avoir dur,

en l'air. Lever.

ERREUR. Boulette. Four. Gaffe. Gourance.

ESCROC. Arnaqueur. Arrangeur. Carambouilleur.

Empileur. Estampeur. Faisan. Faisandier. Ran-

geur, Roustisseur.

ESCROQUERIE. Arnac. Carambouille. Carambouil-
lage. Chantage. Estampe. Gouale.

ESTOMAC. Buffet. Cornet. Estome. Fanal. Fusil.

Garde-manger. Lampe. Lampion.

ÉTONNER. Aplatir. Asseoir. En boucher un coin,

une surface. Épater. Epastrouiller. Estomaquer.

Mastiquer une fissure.

ÉTONNÉ (Être). En baver. En être assis, bleu,

comme deux ronds de flan, comme une tomate,
comme deux ronds de frites, comme une tourte,

comme une saucisse. En rester baba. Etre occis,

vert. L'avoir sec.

ÉTRENNE. Bouquet, Gants, Pourliche, Violette,

ÉTRON. Chiche. Colombin. Factionnaire, Marme-
lade. Mouscaille. Orphelin. Pêche. Prune. Rondin.
Sentinelle.

17
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ÉTUI SECRET. Plan.

EVADER (S'). Faire la belle. Se cavaier.

ÉVANOUIR (S*). Tomber dans les pommes, Tourner
de Pœil.

ÉVASION. Cavale.

ÉVITER. Couper à.

EXAGERER, Chier dans la colle, Chier dans le pot.

EXAGÉRER. Abîmer. Aller fort. Aller mal. Aquiger

(ou) attiger la cabane. Bousculer le pot de fleurs.

Chambrer. Chariboter. Charrier. Cherrer. Cherrer

dans le mastic, les bégonias, Chier dans la colle.

Chier dans le pot. Chiquer, La Salir,

EXASPÉRÉ. A cran.

EXCRÉMENT. (Voir « Etron ».)



FACE A FACE. En frime. En carante.

FACILE A EXÉCUTER. Un donner. Du beurre. Du
nougat. Du sucre.

FACILEMENT. Dans un fauteuil. En douce. Les

doigts dans le nez. Les mains dans les poches.

Sur des roulettes.

FAIBLIR. Flancher. Rengracier. Se dégonfler.

FAIM (Avoir). Avoir la dent, les crocs, les crochets.

Avoir l'estomac (ou) l'estome dans les doigts

de pieds (ou) dans les talons. Claquer du bec. La

crever. La peter. La sauter. Les avoir longues.

FAINÉANT. Cossard. Feignant. Feignasse. Feignas-

son. Flemmard. Qui a un poil dans la main. Qui
est venu au monde un dimanche (ou) un jour

de paye. Qui n'en fout pas une datte, un clou,

un coup. Qui ne se la foule pas. Qui ne se casse

rien. Qui les a à la retourne. Ramier. Rossard.

Tirer au cul, au flanc.

FAINÉANTER. (Voir « Paresse ».)

FAINÉANTISE. (Voir « Paresse ».)

FAIRE. Fabriquer. Ficher. Foutre. Fricotter. Frire.

Goupiller. Maquiller. S'appuyer. Tirer.

FANFARON. Assommeur. Boureur de crâne. Crâ-
neur. Crosseur. Crosson. Esbrouffeur. Fort en
gueule. (Voir « Prétentieux ».)
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FATIGANT. Cotelard. Coton, Cotonneux. Crevant.

Duraille. Durillon. Ereintant. Escagassant.

Esquintant.

FATIGUER. Affûter. Aquiger. Attiger. Claquer. Cre-
ver. Ereinter. Esquinter. Escagasser. Flapir. Van-
ner.

FATIGUÉ. (Tous les participes passés du verbe fati-

guer.) Flagada. Qui a son fade, son pied. Qui
en a mare. Raplapla. Vaseux. Vasouillard.

FAUX. Chinetoque. Du bidon. Toc. Tocard.

FEINDRE. Battre. Chiquer. Chiquer contre. Frapper

devant.

FEMME. Fatma. Femelle. Fesse. Fumelle. Gerce.

Conzesse. Largue. Linge. Mené. Ménesse. Mis-

tone. Môme. Moukère. Nière. Niouse. Niousse.

Nistone. Poule. Rombière. Soeur. Typesse.

Femme (péjoratif) . Boudinas. Boudin. Carne. Cha-
meau. Chevreuil. Colibri. Colis. Garce. Goyo.

Grenouille. Grognasse. Lièvre. Limande. Morue.
Pétasse. Pouffiasse. Raquin. Repoussoir. Résidu.

Roulure. Saucisson. Tortue. Toupie. Trumeau.

Femme nourrissant un souteneur. Bifteck.

Boulangère. Casse-croûte. Marmite.

FER que Ton met à un détenu. Ferraille, Plat de
ferraille.

FERMER. Boucler. Brider. Caroubier.

FESSES. Cadran solaire. Disque. Lune. Miches. Mouil-

les. Panier à crottes. Pétard. Pétrus. Tafanar.

Train. Trousse. Valseur. Verre de montre. (Voir

« Anus ».)
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FÊTE. Bombe. Bordée. Bringue. Foire. Nouba. Riboul-

dingue. Vadrouille. (Voir « Bombance ».)

FEU. Riffe. Riffle.

FIÈVRE. Godiche. Tremblotte.

FIÈVRE paludéenne. Palud.

FIGURANT. Frimant

FIGURE, (Voir « Visage ».)

FILLE. Gamine. Gosse. Môme. Nistonne. Pisseuse.

FLAGELLATION. Education anglaise. Flagelle.

FLATTER. Lécher le cul, les pieds. Musiquer. Passer

la main, la pommade, la vaseline, dans le dos,

dans les cheveux. Peloter. Rambiner.

FLATTERIE. Lèche. Musique. Pelotage. Rambin.
Rantanplan.

FLATTEUR. Lèche-cul. Musicien. Peloteur. Rambi-
neur.

FORÇAT. Dur

FORÇAT qui, à l'expiration de sa peine, était tenu de
résider à la Guyane. Doublard.

FORT. Battant. Bien balancé. Costeau. D'attaque.

Fortiche. Lapin qui n'a pas froid aux châsses.

Malabar. Maousse. Qui en a. Qui est un peu là.

Qui se pose là cinq minutes.

FOU. Brac. Cinglé. Cintré. Coco fêlé. Dingue. Dingo.

Détraqué. Fada. Fêlé. Focard. Fondu. Frappé.

Locdu. Louf. Loufoque. Louftingue. Maboul.
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Marteau. Piqué. Qui a perdu la boussole. Qui a

une araignée, une fêlure, un grain. Qui ondule
de la toiture. Qui travaille du chapeau. Qui a

reçu un coup de bambou. Sonné. Tapé. Timbré.
Toc. toc.

FOUILLER. Aller en petite. Barboter. Décarpiller.

Descendre en fouille, en fouillouse. Vaguer.

FOULE. Meute. Trèpe.

FRACTURER. (Voir « Effraction ».)

FRANC. (Voir « Argent. Billet. Or ».)

FRAPPER. (Voir « Battre. Coup ».)

FRAUDER. Arnaquer. Arranger. Biber. Doubler.

Empaumer. Emplâtrer. Empiler. Enfiler. Estam-
per. Faisander. Ficher, fourrer, foutre dedans.

Maquiller. Ranger. Rangemaner. Repasser. Tru-

quer.

FRÈRE. Frangin. Frelpt.

FROID. Frigo. Frio. Frisco. Frisquet.

Avoir froid. Être frigo, frigorifié. La figer. Se

figer.

FROMAGE. Frome. Fromgi. Frometon. Fromtegom-
me. Tapant.

FRONT. Boulevard. Plafond.

FUIR. (Voir « S'enfur ».)

FUIR en emportant la caisse. Lever le pied.

FUITE. Cavale. Décarrade. Levure. Paire. Patatrot.

FUMER. Bombarder. Bouffarder. En grller une.

Faire du brouillard. Gazer. Tirer la touche.



GAGNER. Affurer. Faire son beurre, sa pelotte, sa

taille, Se bourrer. Se remplir.

GAIN. (Voir « Bénéfice ».)

GALE. Frotte. Gratte. Grattiche. Crattouille. Grat-

touse.

GAMELLE. Galtouse. Gamelouse. Gaufre.

GARÇON DE CAFÉ. Loufiat.

GARDIEN DE LA PAIX. Collégien. Flic. Flicard.

Habillé. Mannequin. Poulard. Sergot.

GARDIEN DE PRISON. Gaffe.

GARDE-ROBE. (Voir « Chier ».)

GARE de chemin de fer. Garouse.

GENDARME. Bleu. Cognard Cogne. Guignol. Pan-

dore.

GIFLE. (Voir « Coup ».)

GODEMICHÉ. (Voir « Verge postiche ».)

GONORRHÉE. (Voir « Blennorragie ».)

GORGE. Avaloir. Coco. Cornet. Corridor. Couloir.

Dalle. Entonnoir. Fanal. Fusil. Gargamelle. Gar-
goulette. Gargue. Gave. Gaviot. Goule. Goulot.

Lampe. Musette. Tube. Voir « Cou ».)
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GRATIFICATION. Bouquet. Gants. Pourliche. Vio-

lettes.

GRATIS. A l'oeil. Au béguin. Au chasse. Pour la

peau. Pour la princesse. Pour lape. Pour lapuche.
Pour que dall. Pour le roi de Prusse.

GRIFFER. Carder. Craffiner.

GRIS. (Voir « Ivre ».)

GROGNER. Bougonner . Crosser. Etre en rogne. Etre

en boule, Marrcnner, Péter. Râler, Ramener,
Renauder, Ressauter, Ronchonner. Rouscailler.

Rouspéter.

GROGNON. A cran. Bâton merdeux. Bougonneur.
Capitaine Ronchonneau. Geignard. Râleur. Re-

naudeur. Ressauteur. Rouscailleur Rouspéteur.

GROS. (Voir « Important ».)

GROSSESSE. (Voir « Enceinte ».)

GROSSIER. Mal embouché. Mufle. Pignouf. (Voir

« Paysan ».)

GUERRE. Casse-pipe. Riffe. Riffle. Rifflette.

GUETTER Avoir l'oeil. Broquer. Faire gaffe. Faire

le pet. Filocher. Frimer. Gaffer. Gafouiller.

Zyeuter

GUETTEUR. Gaffe. Gaffeur.

GUEUX. (Voir « Sans domicile ».)

GUILLOTINE Bascule. Butte. Faucheuse. La monte
à regret. La veuve.

GUILLOTINER. Bascuiet. Décoller le cigare, le ci-

tron, le gadin, la tronche. Faucher. Raccourcir



H

HABILLER. Fringuer. Frusquer. Harnacher, Nipper,

Relinguer Saper.

Habillé avec élégance. Beau linge, Bien sapé.

Bien frimé. Bien bâché. Etre linge (ou) relingé.

Tiré à quatre épingles.

Habillé de neuf. Refringué. Refrusqué. Re-

lingé.

Malhabillé. Fagotté. Mal bâché. Mal ficelé.

HABIT. (Voir « Vêtement ».)

HABIT de détenu. Fagot.

HABITER. Crècher. Percher.

HABLEUR. Bidon. Faiseur de magnes. Fort en

gueule.

HAÏR. (Voir « Détester ».)

HALEINE (Avoir mauvaise). Donner. Poquer. Schlin-

gotter. Schlinguer. Repousser. Taper. Taper de
la tabatière, du cocotier, du porte-pipe, du sala-

dier. Trouilloter du tabernacle, du bec (ou) du
goulot. Tuer les mouches à quinze pas.

HARDI. (Voir « Brave. »)

HARENG SAUR Gendarme
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HARGNEUX. (Voir « Grognon ».)

HARICOT. Fayot. Musicien.

HASARD (Au ou par). A la flan. Au flan.

hémorroïdes. Emeraudes.

HÉSITER. Flancher. Retailler. Se dégonfler.

HEURE. Plombe.

HEUREUX. (Voir « Chance ».)

HIVER. Hiviot.

HOMME. (Voir « Individu ».)

HONTE (Avoir). (Voir « Rougir ».)

HOPITAL. Hosto.

HOPITAL spécial pour filles. Château. Château Flo-

quet (argot lyonnais). Père chocolat (argot

lyonnais)

.

HORLOGE. Dégoulinante.

HOTEL GARNI. Carno

HUMEUR (MAUVAISE). (Voir « Grognon ».)

Etre de mauvaise humeur. (Voir « Colère ».)

Etre de bonne humeur. Vouloir vanner.



ICI. Icigo. Ladé. Laga. Lago. Laguche.

IGNORER. Nager. N'être pas à la page.

ILLUSIONNER (S*). Avoir des visions. Croire que
c'est arrivé. Se fourrer le doigt dans l'œil. Se
monter le bobéchon. le bourrichon, le cou, le job.

IMBÉCILE. (Voir « Niais ».)

IMBÉCILLITÉ. (Voir « Bêtise. »)

IMPORTANCE (Sans). A la godille. A la noix. A
la manque. Y a pas de deuil.

IMPORTANT. A chier partout. Bien tassé. Consé-

quent. Maous. Maous pépère. Maous-poipoil.

Pépère. Quelqu'un. Soua-Soua.

IMPORTUN. Barbe. Bassin. Canulant. Canule. Cau-
chemar. Choléra. Colique. Collant Crampon.
Clue. Gluant, jambe. Lavement. Raseur. Rasoir.

Sciant.

IMPORTUNER. Asticoter. Bassiner. Barber. Canu-
1er. Casser la tête, les pieds. Cavaler. Courir.

Courir sur le système, sur la tringle, sur l'ha-

ricot. Cramponner. Emmerder. Emmouscailler.
Enquiquiner. Faire l'effet d'une purge. Faire

suer. Jamber. Jambonner. Taper sur le système.
Tenir la jambe. Trotter.
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IMPOSSIBLE. C'est midi. Ils sont trop verts. Pas
mèche. Pas plan. Quel dall.

INCAPABLE. Coco. Bidon. Bon à nib. Tronche.

INDÉLICATESSE. Caraco. Char. Cochonnerie.
Grasse. Galoupe. Impair. Mistoufle. Pied de
cochon. Saleté. Saloperie. Vacherie. Vanne.

INDICATEUR. (Voir «Dénonciateur»,)

INDIFFÉRENT, je m'en foutiste.

itre indifférent. (Voir « Se moquer ».)

INDIVIDU. Apôtre. Birbe. Citoyen. Client. Coco.
Drôle. Frère. Gas, Cars» Gniasse, Gonce, Gonzier.

Gonze. Machin. Mec. Mironton. Moineau.
Nière. Numéro. Oiseau. Pays. Pékin. Pétrous-

quin. Pistolet. Phénomène. Rombier. Singe. Su-

jet. Tartempion. Type. Zigue. Zigoteau. (Voir

« Camarade ».)

INFIDÈLE. Boudin. Boudinas. Bourrin. Gourin. Goyo.
Ordure. Pailllaisson.

INFIDÉLITÉ. Char. Impair. Paillasson. Paillon.

Queues. Traits. Trucs.

INITIÉ. Affranchi. Bonhomme. Homme.

Demi initié. Demi-sel.

Non initié. Cave. Croix. Fromage.

INITIER. Affranchir. Donner la couleur. Mettre à la

page. Pousser le cri.

INJECTION MÉDICAMENTEUSE. Piquouse

INJURIER. Agoniser. Attraper. Baptiser. Engueu-
ler. Enguirlander. Escracher.
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INQUIÉTER (S'). S'en faire. Se faire de la bile, de
la mousse. Se faire des cheveux, des crins, des

tifs, du mouron.

INSÉPARABLE. Ami comme cochon. Cul et che-

mise.

INSOUCIANCE (Vivre dans D. Pas s'en faire. Se
faire du lard. Se la couler douce. Se les réchauf-

fer au soleil. Se les rouler.

INSOUCIANT. Je m'en foutiste. Pas bileux. Philo-

sophe. Qui se les chauffe. Qui se la coule. Qui

se laisse vivre sans secousse. Qui ne s'en fait

pas pour le chapeau de la gamine.

INSPECTEUR DE POLICE. (Voir « Agent ».)

INSTRUIT. Calé. Ferré. Pas con.

INSUCCÈS. (Voir « Echec ».)

INTERDICTION DE SEJOUR Bambou Bâton
Canne. Trique.

INTERDIT DE SÉJOUR Bâtonneux Tricard.

INTERDIRE. Brider. Bâtonner.

INTERDIRE (stupéfier). Couper la chique, Sino-

quer.

INTERDIT (Être) (stupéfait). Être baba. Manquer
de toc. Rester comme deux ronds de flan, de
frites, comme une tomate. Tiquer.

INTERMÉDIAIRE. Baron. Chevilleur. Contre. Frap-

peur devant.



248 l'argot du « milieu »

Servir d'intermédiaire. Baronner. Cheviller.

Frapper devant.

INTERROGER. Barratiner. Cuisiner. Musiquer.

INTIMIDER. Esbrouffer. Faire au bide, au bluff, à

l'estomac, à l'influence. Faire un coup de ven-
tre.

INVITATION. Appel. Duce. Poque. Saint-Jean.

Touche.

ITALIEN. Macar. Macaroni. Rital.

IVRE. Avoir pris la biture, la caisse, la cuite, son
panache, son plumet, son pompon. Asphyxié.
Blindé. Brindezingue. Bu. Chargé. Chicore.

Cirage. En avoir dans le blair, le nez. Etre dans
les vignes du seigneur. Etre en ribote. Eteint.

Fade. Farci. Gaz. Gelé Grabasse. Machuré.
Mouillé. Mortel. Mur. Nez sale. Noir. Noirci-

cot. Paf. Parti. Pétrole. Pion. Pionnard.

Plein. Plein de gaz. Plein comme un boudin,

comme une huître, une bourrique, un polonais,

une salope, une vache. Poivre. Qui. en a (ou)

qui a quelque chose dans le blair, le naz, le nez.

Qui a (ou) qui tient une caisse, une biture, une
cinglée, une cuite, une mufflée, une muffée.
Qui en roule une (ou) qui en tient une carabi-

née. Raide. Rétamé. Rond. Rond comme une
boule. Sangui. Schlass. Saoul. Sénégal. Sénéga-

lais. Tenir la biture, la caisse, la cuite, la muf-
flée ou la muffée. (Voir « S'enivrer ».)

IVRE (Légèrement). Allumé. Éméché. Ému. Entre

deux vins. Lancé. Gai. Parti. Pompette.
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IVRESSE. Biture. Caisse. Cuite. Cuvée. Muffée.
Mufflée. Pionnardise. Saoulerie. Saoulographie.

IVROGNE. Aramoniste. Bec-salé. Droguiste. Po-

chard. Poivreau. Porté sur le cruchon. Sangui.

Soûlard. Soulographe. Soûlot.



J

JALOUX. Jalmince.

JAMBE. Bâton. Bâton de chaise. Brancard. Canne.
Compas. Flubard. Flûte. Fumeron. Fuseau.

Gambette . Cambille. Gigue. Guibole. Patte.

Pinceau. Pincette. Quenelle. Quille.

JE. Bibi. Ma pomme. Mécolle. Mézigo. Mézigue.
Mes gants. Mon gniasse. Mon gniasse pâteux.

Mon gnière. Mon orgue.

JETER. Balancer. Balancetiquer. Ballotter. Coller.

Envoyer à dingue. Envoyer dinguer. Ficher (ou)

foutre en l'air. Virer.

JEU. Flambe. Flanche.

Jeu de billard. Frottin.

Cartes à jouer. Bauches. Biffetons. Brèmes
Cartons. Papiers.

Les quatre dames, le chabanais.

Les quatre rois, les quatre barbus, les qua
tre papas.

Les quatre valets, les balayeurs, les larbins,

les pouilleux, les quatre valdingues ou val-

dingouins. Les gigolos.

Les quatre as, les quatre lorgnes, les qua-

très bugnes. (Jargon lyonnais.) Les quatre
matraques.
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Les quatre dix, les quatre disbroques. (On
dit plus couramment : les quatre lidrés.)

Jeu de poker. Pok.

Jeu de manille. Manoche.

Cacher une carte. Planquouser une bauché,

Préparer la coupe. Qui lier. Préparer un pont
(ou) la passerelle.

Replacer les cartes comme elles étaient

avant la coupe. Couper l'anguille. Faire le

fil. Rascagner. Faire sauter la casserole (ou)

la soucoupe.

Jeu de cartes préparé. Portée.

Marquer les cartes. Maquiller. Marquou-
ser les brèmes (ou) les bauches.

Jeu du bonneteau. Bonnet.

Celui qui fait jouer au bonneteau. Poseur

(ou) teneur.

Son compère. Baron. Contre. Frappe

devant.

Jeu de dames. Partie de sœurs.

Jeu de jaque* La boîte.

Jeu de trois dés. Juge de paix. Zanzi.

Jeu de la passe anglaise. Passe. Pastagnère.

Pastiquette.

Dés à jouer. Bob.

Dés truqués. Cavalerie. Dés pipés.

Joueur. Flambeur. Flancheur.

Joueur aux cartes adroit. Maquilleur, Bon
fileur. Bonnes pognes. Papier. Quilleur.

Se retirer au cours d'une partie étant

gagnant. Faire Charlemagne.

15
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S'approprier une somme d'argent laissée

sur le tapis. Faire un traînard (ou) un orphe-
lin. Crignotter.

JEUNER. (Voir « Se priver »,) Bouffer (ou) becque-
ter des briques, des clarinettes. Danser devant
le buffet. Faire ballon. Passer devant le restau-

rant. Se mettre la bride, la ceinture, la tringle.

Se serrer la ceinture d'un cran. Se l'arrondir. Se
bomber. Se brosser. Se taper. (Voir « Avoir
faim ».)

JOLI. Alkif. Bath. Baveau. Chouette. Coquet.
Girond. Loubé. Ridère. Soua-soua. (Voir

« Beau ».)

JOUER. Flamber. Flancher.

JOUER EN TRICHANT. Flamber à larnac.

JOUEUR. Flambeur. Flancheur.

JOUIR (Orgasme sexuel). Briller. Prendre son fade,

son marre, son panard, son pied. Reluire. S'en-

voyer en l'air. Se balancer. Se régaler. Y aller

de son voyage. Rayonner. (Voir « Ejaculer ».)

JOURNAL Babillard. Canard. Menteur.

JOURNÉE. Journaille.

JUGE D'INSTRUCTION. Curieux

JUSTE A TEMPS. Moins cinq. Moins une.
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KÉPI, Kébroque.

LA. Ladé. Lago. Laguche.

LA-BAS. Labadé. Labago.

LACHE. Caneur. Chiasseur. Chiasseux. Dégonfleur.

Péteux. Froussard. Fîubard. Qui a les foies. Qui
les a blancs, tricolores. Qui a les groles. Qui
n'en a pas. Qui n'en a pas au cul, dans le bidon,

le buffet, le ventre.

LAID. Blèche. Mochard. Moche. Mocheton. Roupe.

Roupie. Tarte. Tartignole. Tartouille. Tartouse.

Toc. Tocard. Tocasson. Tronche en coin de rue.

Personne laide. Gueule (ou) tronche à ca-

ler les roues de corbillard, à chier contre, à

chier dessus, à la manque, à la noix, à coucher
dehors avec un billet de logement. Gueule en

coin de rue, à pipe. Gueule de raie. Remède
contre l'amour. Tarderie. Tête de pipe.

LAISSER. (Voir « Abandonner ».)

LANGUE. Battant. Bavarde, Baveuse. Bifteck. Cla-

pette. Faubert. Langouse. Lavette. Menteuse.
Patin. Tapette. Torche.

LATRINE. (Voir «Cabinet».)

LAVER. Briquer.
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LETTRE. Babillarde. Babille. Bafouille" Biffeton.

Lazagne.

LÈVRE. Babouine. Badigoince.

LIAISON homosexuelle entre deux hommes. Famille

tuyau de poêle. Ménage. (Voir « Dictionnaire

argot-français » les termes : « Choux pour
choux », « Tremper la soupe ».)

LIAISON homosexuelle entre deux femmes. Mé-
nage. Ménage tire-bouton. Villa tire-bouton.

(Voir « Dictionnaire argot-français » le mot
« Ail ».)

LIBÉRATION. Décarrade.

LIT. Bâche. Dodo. Paddock. Panier. Page. Pageot.

Pieu. Plumard. Plume. Pucier.

Se mettre au lit. (Voir « Coucher ».)

LITRE. KM. Kilo. Litron. Rouille.

LOGEMENT. Bercail. Niche. Piole. Taule. (Voir

« Chambre ».)

Logement meublé, Garno.

LOGER. Crécher. Percher.

LOGEUR. Taulier.

LONGTEMPS. Un bail. Une paye. Il y a belle lurette.

LORGNON. Bicyclette. Carreau. Carreau de vitre.

Lucarne. Pare-brise. Vélo.

LOYAL. Bonhomme. Correct. Homme. Régulier.

LUI. Sa cerise, Sa fraise. Ses gants. Sa poire, Sa

pomme. Sécolle. Sézigo. Sézigue. Son orgue.

Son gniasse. Son gniasse pâteux. Son nière.



M

MAGASIN. (Voir « Boutique ».)

MAIGRE. Maigrichon. Maigriot. Sécot. Transparent.

Personne maigre. Asperge. Désossé. Echalas.

Gringalet. Gras comme un cent de clous. Plan-

che à pain. Sac d'os. Sardine. Sauve la graisse

Sec comme un coup de trique. Squelette ambu-
lant. Trompe la mort.

MAIN. Agrafe. Battoir. Cuiller. Demi-livre de
viande. Grappin. Grattante. Palette. Patte.

Pince. Pogne.

MAISON DE TOLÉRANCE. (Voir « Bordel ».j

MAITRESSE. Bonne amie. Collage. Connaissance.
Cousine. Epouse. Gerce. Frangine. Sœur.

Maîtresse cachée. Dessous. Doublard. Tri-

plard.

MALADE. Affûté. Amoché. Aquigé. Arrangé. Atti-

gé. Fade. Pâle. Plombé. Raide. Rangemané.

Être très malade. Cuit. Être en train d'avaler

son bulletin de naissance. Ficelé. Fichu. Foutu.
Flambé. Fricassé. Frit. Filer du mauvais coton.
Fusillé. N'avoir plus d'huile dans la lampe (ou)

plus rien dans le lampion. Paumé. Rétamé.
Raté. S'affûter. Sentir le sapin*
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Légèrement malade. Mal fichu. Mal foutu.

Patraque. Vaseux. Vasouillard.

MALADIE VÉNÉRIENNE. (Voir « Vénérien ».)

MALADRESSE. Boulette. Connerie. Gaffe. Loup.

MALADROIT. Andouille. Empaillé. Empoté. Gourde.

MALCHANCE. Cerise. Déveine. Guigne. Guignon.
Masque. Poisse.

MALCHANCEUX. Déveinard. Guignard. Masquard.
Poissard. Qui n'a pas de cul, de godet, de pot.

Qui n'est pas verni. Qui Ta pas doré (ou) en or.

MALHEUREUX. (Voir « Misérable».)

MALIN. Affranchi. A la coule. A la hauteur. A la

page. A la redresse. Coquin. Débrouillard. Dé-
merdard. Ficelle. Fine moiTche. Fortiche. Ma-
dré. Mariole. Marie. Marloupin. Qui a du vice.

Qui a le grain. Qui a le nez creux* fin. Qui en
sait un brin, long. Qui est à la page. Qui la con-

naît. Qui la connaît dans les coins. Qui sait

nager. Qui sait y faire. Roublard. Sondeur. Sys-

tème D. Vicieux. Vicelard. Vicelot.

MALPROPRE. (Voir « Sale ».)

MALTRAITER. (Voir « Battre ».)

MANGER. Becqueter. Bouffer. Boulotter. Boustifail-

ler. Briffer. Casser la croûte, la graine, la pas-

tille. Cléber. Croustiller. Croûter. Croquer. Dé-
crocher. Décrasser. Faire fonctionner ses mâ-
choires. Faire polker ses gencives. Gueuleton-
ner. Grainer. Mastéguer. Mastiquer. Morfier.

Morfiller. Prendre un acompte. Se dérouiller les
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crocs, les crochets. Se caler. Se caler les amyg-
dales, les babouines, les joues. Se garnir le fanal,

le fusil, les joues. Se les caler. Se taper la tête,

la tronche, la cloche. Tortorer.

MANGER AVEC EXCÈS. Bâfrer. Bouffer à s'en faire

crever la peau du ventre, à en claquer, à s'en

faire péter la sous-ventrière. Goinfrer. S'en fou-

tre jusque-là, plein la lampe. S'empiffrer.

MANIÈRES. Chichis. Épate. Giries. Magnes. Pous-

sière. Singeries.

MANQUER. Bousiller. Faire chou, chou-blanc. Faire

four. Louper. Tomber sur un bec, sur un man-
che.

MAQUILLER (Se). Se sabouler

MARCHAND DE VIN. (Voir « Cabaretier ».)

MARCHANDISE, Came. Camelotte.

MARCHÉ. Marmar. Marquât.

MARCHER. Allonger. Arpenter. Arquer. Bagotter.

Giguer. Se trimballer. Tricoter.

MARIAGE. Antiflage de sec. Bon motif. (Voir

« Concubinage ».)

MARIER (Se). S'antifler de sec. Se marida.

MARIN. Jean le gouin. Mataffe.

MARQUE. Marquouse.

MARQUER. Marquouser. •

MARSEILLE. Marsialle.
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MARSEILLAIS. De la Marsiale. Martigues.
( A Lyon, parlant d'un individu de Marseille,

on dit « il est d'en bas ».)

MASTURBER (Se) (chez l'homme). S'en battre

une. Épouser la veuve poignet. Étrangler popol.

Faire cinq contre un, la bataille des jésuites.

Faire cracher ou je t'étrangle. S'amuser tout

seul. S'astiquer. S'astiquer la colonne. Se bran-

ler. Se coller un rassis. Se faire mousser le créa-

teur. Se faire une touche. Se fréquenter. Se
griffer. Se l'allonger. Se pogner. Se polir la

colonne, l'os ou le chinois. Se secouer le bon-

homme. Se taper sur la colonne.

MASTURBER (Se) (chez la femme). Ecrire à sa

famille. Jouer de la mandoline. S'astiquer le

bouton. Se branler.

MAUVAIS. A la flan. A la graisse. A la graisse d'oie.

A la manque. A la mie. A la mie de pain. A la

mord-moi le mou, mord-moi P jonc. A la noix.

Bléchard. Blêche. Dégueulasse. De l'eau de
navet. Du bidon. Mochard. Moche. Roupe.
Roupie de singe. Roupillon. Roupignolle. Tarte.

Tartignolle. Tartouse. Toc. Tocard. Tocasse.

Tocasson.

MAUVAISE QUALITÉ. (Tous les mots précédents.)

Cnognotte. Roustissure.

MÉCHANCETÉ. Crasse. Dégueulasserie. Mistoufle.

Pied de cochon. Saloperie. Vacherie.

MÉCHANT. Carne. Chameau. Charogne. Choléra.

Grosseur. Crosson. Cale. Pestaille. Peste. Tei-

gne. Vache. •

MÉDECIN. Toubib, Mécano.
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MÉDIRE. Bêcher. Casser du sucre. Débiner. Dégrai-

ner. Habiller. Jardiner. (Voir « Critiquer ».)

MÉDISANT. Bêcheur. Casseur de sucre. Débineur.

Dégraineur. Politicien.

MÉFIANCE. Courance.

MÉFIER (Se). Avoir la puce à l'oreille. Avoir des

gourances. Se gourer. Se la donner. Faire gaffe.

MÉGOT. Clope. Orphelin.

MÊLER. Touiller.

MEMBRES (Les). Abatis.

MEMBRE VIRIL. (Voir « Verge ».)

MÊME. Bonnet blanc et blanc bonnet. Du caisse. Du
kif. Du même tonneau. Du pareil au même.
Idem au cresson. Kif-kif bourricot. Le même
coup, flambeau, flanche, tabac, topo, truc.

MENDIANT. Clodot. Mendiche. Mendigot. Pilon.

Pied de biche. Tireur de sonnette.

MENDIER. Mendigoter. Pilonner. Tirer la sonnette.

Faire la manche.

MENOTTES. Bracelet. Brides. Cadène. Chapelet.

MENSONGE. Balançoire. Bateau. Battage, Blague.

Bobard. Boniment. Bourde. Bourrage, Bour-

rage de crâne. Broderie, Canard. Carotte.

Chiqué. Colle. Craque. Doublage. Du bidon.

Frime. Fumisterie. Montage de cou. Pilule.

Pour. Vanne,
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MENSTRUES. Affaires. Alliés. Anglais. Argagnasses.
Débarquement (des anglais). Doches. Drapeau
rouge. Ours. Sauce tomate. Tomate. Trucs.

Avoir ses menstrues. Avoir la patte. (Jargon
lyonnais.) Faire relâche. Marquer. Repeindre sa

grille. Rue barrée. Voir.

MENTEUR. Batteur. Blagueur. Bourreur. Bourreur
de caisse, de crâne. Carottier. Carotteur. Chi«

queur. Doreur de pilule. Endormeur. Fumiste.

Monteur de cou. Tireur de carotte.

MENTIR. Battre. Blaguer. Bourrer la caisse, le

crâne, le mou (à quelqu'un). Canarder. Carot-

ter. Chiquer. Chiquer contre. Coller une blague.

Doubler. Endormir. Ficher une colle. Monter le

cou, le job, un bateau. Tirer une carotte, une
craque.

MENTON. Bichonnet.

MÉPRISER, S'en balancer. S'en taper. Se foutre de.

MÈRE. Dabe. Dabuche. Daronne. Maternelle.

Vieille.

MÉTRO. Chambre à gaz.

METTRE. Carrer. Casser. Coller. Ficher. Filer. Flan-

quer. Fourrer. Foutre. Placarder. Placer.

Mettre de côté. Carrer. Mettre à la carre, à

gauche, en petite. Planquer. Planquouser.

Mettre sens dessus dessous. Chambarder.
Chambouler. Mettre en l'air.

MEUBLES. Bois.

MEURTRE. Buttage, Dégringolage.
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MILLE FRANCS. Billet. Grand format. Grande
image. Raide. Sac.

MINISTÈRE PUBLIC. Bêcheur. Proc.

MINUTE. Broquille.

MISÉRABLE. Clochard. Cloche. Clodot. Coupé.
Déchard. Grelotteux. Miséreux. Mistouflard.

Miteux. Mouisard. Pané. Purée. Purotin. Qui
est dans la bouillabaisse, dans la confiture, dans
la débine, dans la mouise, la mouscaille, la

moutarde, la panade, la pommade, la purée.

Traîne patin. Vacant. (Voir « Sans domicile ».)

MISÈRE. Bouillabaisse. Bouillasse. Confiture. Dé-
bine. Dêche. Déconfiture. Marmelade. Mélasse.

Mistoufle. Mouscaille. Mouise. Moutarde. Pa-

nade. Pétrin. Pommade. Purée.

MITRAILLETTE. Sulfateuse Titine

MOI. (Voir « Je ».)

MOIS. Marque. Marquet. Marcotin.

MOITIÉ (DE). De mèche.

MOLLET. Jacquot. Molgome. Molleton. Moite-
gomme.

MONDE. Peuple. Populo. Trèpe. Trèple.

MONNAIE. Mitraille. Mornifle. (Voir « Argent,

billet, sou ».)

MONOCLE. Carreau. Pare-brise. Vitre.

MONT-DE-PIÉTÉ. Clou. Chez ma tante. Pégale.

Planque.
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MONTRE. Bobe. Bobino. Bogue. Broquante. Oignon.

Trotteuse. Tocante.

MOQUER (Se). Acheter. Bêcher. Blaguer. Charibo-

ter. Charrier. Chiner. Chambrer. Emboîter. Faire

marcher. Habiller. Jardiner. Mener en barque,

en bateau. Mettre en boîte, en caisse. Passer à

la chine, au chariage. Se ficher. Se foutre. Se
foutre du monde, du peuple, de la république, du
tiers comme du quart. Se le mettre au bout. S'en

balancer. S'en battre l'œil, l'orbite, la prunelle.

S'en tamponner le coquillard. S'en taper. Se
payer la fiole, la gueule, la poire, la tête, la tron-

che de.

MOQUERIE. Bêchage. Blague. Charibotage, Mise en
boîte. Mise en caisse.

MOQUEUR. Bêcheur. Blagueur. Chariboteur. Char-
rieur. Chambreur. Chineur. Metteur en boîte,

en caisse.

MORPION. Crabe. Mie de pain mécanique. Mille

pattes à ressort. Morbac. Morfic. Papillon

d'amour. (Voir « Pou ».)

MORT. Cane

MOUCHARD. (Voir « Dénonciateur ».)

MOUCHOIR. Blave. Blavin. Tire jus. Tire-moelle.

MOURIR. Avaler sa chique. Boire le bouillon d'onze

heures. Cadancher. Calancher. Caner. Cascader.

Casser sa pipe. Changer son fusil d'épaule. Clam-
cer. Clapoter. Clapser. Claquer. Corder. Cram-
ser. Crever. Cronir. Défiler la parade. Déposer le

bilan. Dévisser son billard. Engraisser les asti-
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cots. Eteindre sa bougie, sa lampe, son gaz. Etre

rétamé. Faire le grand voyage, le saut, sa malle,

sa valise. Lâcher la perle, la rampe. Lâcher pied.

Manger les pissenlits par la racine. Oublier de
respirer. Passer l'arme à gauche. Perdre le goût

du pain. Prendre mesure d'un paletot de sapin.

Se faire un costume en bois. S'habiller de quatre

planches. Se laisser glisser. Sortir (ou) s'en aller

les pieds devant.

MOUSTACHES. Bacchantes. Bouts de fil. Char-

meuses.

MOYEN. Combine. Truc.

Pas moyen. Nib. Pas plan. Pas mèche. Que
dall.

MYSTIFICATION. (Voir « Mensonge ».)



NAGER. Gaffer (argot lyonnais). Faire peter les

agotieux (argot lyonnais) . Les faire péter. Tirer

sa coupe.

NEZ. Baigneur. Blaire. Blaireau. Fer à souder. Naze.
Os à mœlle. Pif. Piffard. Piton. Priseur. Renâ-
clant. Reniflant. Tarbouif. Tarin. Tube

Nez épaté. Patate. Pied de marmite.

Ne% (Grand). Bien né. Eteignoir. Quart de
brie. Tasseau.

Nez rouge. Aubergine. Betterave. Tomate.

NIAIS. Andouille. Ballot. Baluchard. Baluche. Ba-

luchon. Bas de plafond. Bille. Bille de clown.

Billot. Bouché. Bouché à l'émeri. Buse. Cave.

Cave. Coco. Conard. Conoso. Con (comme la

lune). C.O.N. Conno. Cornichon. Couillon.

Croix. Cruche. Cruchon. Cul. Cucul. Dégourdi
sans malice. Dinde. Duconeau. Duconoseau.
Duchnock. Empaillé. Emplâtre. Empoté. Enflé.

Essence de con. Flaquedalle. Fleur de nave.

Fourneau. Godiche. Godichard. Cognan. Gogo.
Gourde. Gourdichon. Huître. Infirme des mé-
ninges. Jacques Jean foutre. Jean La fiarde.

Jean-Jean. Jean le cul, le con. Job. Jobard.

Lourd. Moule. Moule à gaufre. Nature. Nature
aux pommes. Nave. Navet. Nœud. Nouille.

Noix. Panouillard. Panouille. Panosse. Pied. Pied

de céleri. Pocheté Qui en tient une couche,
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une dose, un sac, une pochetée, une ventrée.

Qui fait son poids. Tourte. Tranche de céleri, de

,
gaille. Tronche. Truffe.

NIER. Aller à Niort. Battre. Battre à Niort (ou bat-

tre Niort) * Ne pas se dégonfler. Ne pas se met-
tre à table.

NOCE (Faire la), (Voir « Bombe »J

NOM. Blaze. Centre.

NON (Refus). Bernique. Macache. Nib. Nibé.

Nisco. Très peu pour moi. Que dalle. (Voir

« Refus ».)

NOURRITURE. Bectance. Boustifaille. Briffe.

Croustance. Croûte. Frichti. Frico. Jaffe. Rata.

Tambouille. Tortore. (Voir « Cuisine ».)

Nourriture mauvaise. Ragougnasse. Rata-

touille.

NOUS. Nos colles. Nos gants. Nos gniasses. Nos
gniasses pâteux. Nozigo. Nozigues.

NUIRE. Carboniser. Griller. Incendier. Rôtir.

NUIT. Brune. Borgnon. Neuille. Sorgue.



OBSERVER. (Voir « Regarder ».)

ODEUR (mauvaise). (Voir « Sentir ».)

ŒIL. Carreau. Calot. Chasse. Lanterne. Lucarne.

Mire. Mirette. Mironton. Quinquet.

Œil rond. Boule de loto.

Œil poché. Coquard. Coquelic. Coquelicot.

Œil au beurre noir. Robert.

Œil dont les paupières sont rouges. Œil bordé
de jambon.

ŒILLADE. Appel. Coup de chasse. Coup de carreau.

Poque. Touche.

OFFRIR (S
1

). S'envoyer. Se taper. Se farcir.

ONANISME. (Voir « Masturber ».)

OR. Jonc, joncaîlle.

OREILLE. Ance. Cliquette. Ecoutille. Esgourde.

Feuille de choux. Manette. Zozore.

Grandes oreilles. Plat à barbe.

ORFÈVRE. Joncailler.

ORGUEILLEUX Bêcheur. Cracheur. Crosseur. Cros-

son. Faiseur de magnes. Faraud. Fiérot. Gom-
meux. Matador. Plastronneur. Poseur.
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OUI. Cy. Gide. Cigo. Jave. Ligodu. (Voir « Acquies-

cer ».)

OUTILS. Clous. Fers

OUVRIER. Boulo. Pue la sueur.

OUVRIR. Déboucler. Débrider.

19



PAIN. Bricheton. Brignole. Brignolet. Briffe. Bru-
tal. Gringue. Larton.

Ration de pain du prisonnier ou du militaire.

Boule. Boule de son.

PANTALON. Bénard. Cotte. Culbutant. Falzar.

Fendard. Fourreau. Froc. Grand col. Grimpant.
Montant.

PAPIER. Faffe. Faffiot. Papelard.

PAQUET. Baluchon. Lacson. Pacson.

PAQUET DE TABAC. Carré. Carré de perle. Lacson
de percale. Pacson d'herbe.

PARAPLUIE. Chamberlain. Parelance. Pareflotte.

Pébroque. Pépin. Riflard. Robinson.

PARDESSUS. Pardingue. Pardosse.

PAREIL. (Voir « Même ».)

PARENTS. Dabes. Darons. Vieux.

PARESSE. Cosse. Flemme. Rame. Mal au coude. Poil

dans la main.

PARESSER. Battre ou tirer sa flemme. Enfiler des

perles. Feignasser. Flanocher. Flemmarder.
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Flemmer. Galvauder. Les avoir à la retourne.

palmés, à l'envers. Ne pas en ficher (ou) en
foutre la rame, un clou, un coup, une secousse.

Ne pas se fouler la rate, le poignet, le pouce. Ne
rien se casser. Se les rouler. Se les rouler dans
la farine. Tirer au cul.

PARESSEUX. (Voir « Fainéant ».)

PARIS. Le grand village. Paname. Pantin. Pantruche.

PARISIEN. Panam. Panamiste. Pantinois. Pantru-

chard. Pantruchien. Parigot.

PARLER. (Voir « Causer ».)

PART. Fade. Mare. Pied. Taf.

PARTAGE. Décarpi liage. Fadage.

PARTAGER. Aller au pied. Décarpiller. Fader.

PARTIE DE JEUX. Flambe.

PARTIES GÉNITALES. (Voir « Sexe » )

PARTIR. (Voir « S'en aller ».)

PARTIR sans payer. Cigler avec un lance-bauche
(ou) avec un tire-pipe. Faire (ou) cigler à la

paire. Faire jambe de bois. Faire brin de salade.

Faire un pouf. Planter un drapeau.

PASSER. Pastiquancher. Pastiquer.

PASSER (Se). (Voir «Se priver».)

PATRON. Daron. Latron. Singe.
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Patron d'hôtel ou de maison de prostitution. Tau-
lier.

PATRONNE de maison de prostitution. Daronne.
La marquise. Latrone. Maquerelle. Mère maque-
relle. Taulière.

PAUVRE. (Voir « Misérable ».)

PAUVRETÉ. (Voir « Misère ».)

PAYEMENT. Petit cadeau (argot des filles).

PAYER. Aller au refil. Allonger. Allumer. Arroser.

Banquer. Carmer. Casquer. Cigler. Cracher.

Douiller. Eclairer. Foncer. Graisser. Les aligner.

Les allonger. Les lâcher. Raquer. S'exécuter. Se
fendre. Valser.

PAYS. Bled. Patelin.

PAYSAN. Boueux. Bouseux. Cambrousard. Cro-

quant. Croquignol. Cul-terreux. Lourd. Pagan.
Parpagnan. Pédezouille. Pétras. Pétrousquin,

Pédzouille. Qui arrive. Qui débarque. Vaseux.

PECHE A LA LIGNE. Pêchecaille.

PÉDÉRASTE. Beau. Castor. Chatte. Chochotte. Co-
quine. Danseuse. Emmanché. Empaffé. Emprosé.
Encaldossé. Enfifré. Enfouaré. Enviandé. Etre

pour homme. Fiotte. Gerboise. Girond. Jésus.

Lopaille. Lope. Modiste. Moujingue. Pédale.

Pédé. Pédoque. Qui donne (ou) qui lâche du
dos, du petit, du rond, etc. (Voir « Anus ».)

Qui en donne. Qui en est. Qui en lâche. Qui
ramasse des épingles. Qui s'en fait jeter.
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Schbeb. Tante. Tantouse. Tapette. Tata. Zoua-
vette.

PÉDÉRASTIE ACTIVE (Pratiquer la). Baiser à la

riche. Casser coco. Casser le dix (ou) la pièce

de dix sous, le pot. Dauffer. Emmancher. Em-
paffer. Empaler. Empapaouter. Empétarder. Em-
proser. Encaldoser. Enculer. Endauffer. Enfifrer.

Enfigner. Mettre. Miser. Planter. Prendre de
l'ogne, de Tognon, du chouette. Prendre la pièce

de dix sous. Tourner la page.

PÉDÉRASTIE PASSIVE (Pratiquer la). Filer de la

jaquette. Lâcher du dos, du petit, etc.. (Voir

« Anus ».) Ramasser des épingles. Se faire met-
tre. Se faire taper dedans.

PEINER,. En roter. Se décarcasser. Se démancher.
(Voir « Travailler ». )

PÉNIBLE. Crevant. Coton. Cotonneux. Duraille.

Dure. Durillon. Esquintant.

PERDRE. Paumer. Être de la donne.

PERDRE AU JEU. Etre une bonne vigne. Etre pau-

mard. Faire le client. Manger la ferme. Se faire

enfiler. Se faire repasser.

PÈRE. Dab. Daron. Paternel. Vieux. Vioque.

PERLE. Perlouse.

PERMISSION. Condé.

PERNOD. Bain sulfureux. Perniflard.

PERPÉTUITÉ (A). A perpéte. Perpéte.
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PET. Cloque. Louise. Flousse. Pastoche. Perle. Per-

louse.

Lorsqu'une personne pète, on dit : Ferme pas

la porte, j'arrive. Laisse ouvert, j'arrive. La ca-

bane à mon nœud qui s'écroule. Prête-moi ta

musique. Parle pas d'amour en ce moment.
Quelle est cette douce voix qui appelle mon
nœud? Si c'vent continue nous aurons d'Ia

merde.

PETER. Déchirer de la toile, son froc, son falzar, son
grimpant. En écraser un. Fuser. Lâcher les gaz,

le noir, une Louise, une perle, une perlouse.

Laisser tomber quelque chose.

PEU (Un). Pas bézef . ,Pas chérot. Pas gras. Pas ler-

che. Pas lourd. Un chouia. Un chouille. Une
idée. Une larme. Une miette.

PEUR. Chiasse. Les colombins. Flubard. Flube.

Frousse. Grelots. Pétasse. Pétoche. Taf. Trac.

Traquette. Trouille.

Avoir peur. Avoir la chiasse, la frousse, la

pétasse, la traquette, la trouille, le trac, les co-

lombins, les copeaux, les foies blancs, les fume-
rons, les fusains, les jetons, les grelots. Caler.

Caner. Chier dans sa culotte, dans son froc (ou)

dans son grimpant. Etre flubard. Fluber. Foirer.

Les avoir blancs (ou) tricolores. Ne bander que
d'une, sans savoir laquelle. Retailler. Serrer les

fesses, les miches. Avoir le trou du cul à zéro.

PEUREUX. (Voir « Poltron ».)

PIÈCE. (Voir « Argent ».)

PIED. Arpion. Fumeron. Griffe. Haricot. Nougat.
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Panard. Patte. Paturon. Pinceaux. Pingouin. Ri-

paton. Trottinet.

PIÈCE (Se laisser prendre au). Couper dedans. Cou-
per dans le pont. Donner (ou) tomber dans le

panneau. Se faire (ou) se laisser mener en dou-
ble, doubler, faisander. Se faire marron.

PINCE-MONSEIGNEUR. Clous. Dingue Dur Jac

que. Jacquot. Peigne. Plume. Plumeau.

PIQURE. Piquarouse. Piquouse.

PISSER. (Voir « Uriner ».)

PLACE. Gâche. Placarde. Planque.

PLACE PUBLIQUE. Placarde

PLAIGNANT. Péteur

PLAINTE (Porter). Aller au pet, au pétard, au res-

sent. Charronner. Péter. Porter le pet, le pétard,

le ressent.

PLAIRE. Botter. Chanter. Chausser. Ganter. Taper
dans l'œil.

PLAISANT. Bath. Chouette. Cornac. Girofle. Ci-

rond. (Voir « Beau ».)

PLAISANTER. Blaguer. Faire le zouave. Rigoler.

PLEURER. Chanter. Chialer. Chigner. Chouigner.
Chouiner. Couiner. Pisser de l'œil. Pleurnicher.

Y aller de sa larme.

PLEUVOIR. Flotter. Lancequiner.
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PLUIE. Bouillon. Rotte. Lance. Rincée. Saucée.

POCHE. Fouille. Fouillouse. Petite. Profonde. Vague.

POISSON. Pescal. Poiscal.

POITRINE. Buffet. Caisse. Cuirasse. Coffre. Plas-

tron.

POITRINAIRE. Poitringle. Tubar.

POLICE. Grande maison. Grande tôle. La P. J. (po-

lice judiciaire). Poule. Renifle. Rousse.

Qui appartient à la police. Qui en est. Qui en
mange. Qui est de la grande maison. Qui mange
à la grande table.

POLICIER. (Voir « Agent ».)

POLTRON. Capon. Chiasseur. Chiasseux. Dégonflé.

Foireux. Flubard. Froussard. Péteux. Trouillard.

Traqueur. (Voir « Lâche ».)

PORTE. Lourde.

PORTEFEUILLE BIEN GARNI. Crapautard Matelas.

Mateluche.

PORTE-MONNAIE. Artiche. Crapaud. Morlingue.

Mornifle. Porte-lazagne. Porte-mornifle.

POSSIBILITÉ. Mèche. Plan.

POSTE DE POLICE. Bloc. Cave. Quart. Violon.

POU. Famille Gautier. Galopard. Gau. Grain de blé.

Grenadier. Guêpe. Habitant. Locataire. Mie de
pain. Mie de pain à ressort. (Voir « Morpion ».)
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POURBOIRE. Bouquet. Gants. Pourliche. Violettes.

POURSUITE. Chasse

POURSUIVI. Avoir les pieds dans le dos, dans les

reins. Les avoir dans le dos ou dans les reins.

POURSUIVRE. Cavaler après. Faire filer. Foutre une
chasse (ou) la chasse.

PRÉMÉDITATION (Sans). D'autore. A la flan. Au
flan.

PRENDRE. Agricher. Baiser. Bicher. Chiper. Choper.

Gauler. Grappiner. Piger. Pincer. Piper. Poirer.

Poisser. Ratiboiser. (Voir « Voler ».)

PRÉOCCUPÉ (Être). S'en faire. Se faire de la

mousse, des cheveux, des crins, des tifs.

PRÉPARER UNE « AFFAIRE ». Etre dessus. Mar-
cher dessus.

PRESSER (Se) . (Voir « Se dépêcher ».)

PRÉTENTIEUX (Être). Crâner. Croire que c'est ar-

rivé. Esbrouffer. En installer. Faire du (ou) des
chichis, de l'épate, de l'esbrouffe, du foin, des
magnes. Faire sa poire, sa poussière. Le faire à

la pose. Plastronner. Pontifier. S'en croire.

S'imaginer avoir chié la colonne, le tonnerre. Se
gober. Se gonfler. Se monter le job. Sortir (ou)

descendre de la cuisse de Jupiter.

PRÊTRE. Corbeau. Coincoin. Radis noir. Rase. Ra-
tiche. Ratichon. Sac à carbi, à charbon. San-
glier.
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PRÉVENIR. Affranchir. Affranchir la couleur. Don-
ner la couleur. Mettre à la page.

PIPE. Cnaupe.

PRIS. (Voir « Arrêter ».)

PRISON. A l'ombre. Ballon. Bigne. Bloc. Boîte.

Butte. Cabane. Campagne. Château. Clou.

Dedans. Plan. Schtard. Schtib. Taule. Trou.

Violon.

PRISON CENTRALE. Centrouse. En grande. Grande
marmite.

PRIVER (Se). Etre de la faridon. Faire ballon. Jon-

gler. Passer à travers. Se bomber. Se brosser. Se
brosser (ou) se serrer le ventre. Se fouiller. Se
l'accrocher. Se mettre la (ou) une ceinture, la

tringle. Se gratter. Se taper. S'en mettre une
bien large. Faire tintin.

PRIX. Blot.

PROCUREUR DE LA RÉPUBLIQUE. Bêcheur Proc.

PROFIT. (Voir « Bénéfice ».)

PROMENADE. Ballade. Virée. Viron.

PROMENADE de détenu. Queue de cervelas.

PROMENER (Se). Faire les boules, un viron. Se ba-

guenauder.

Se promener en cellule. Piquer le dix (ou) un
dix.
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PROMENER (Envoyer). (Voir « Envoyer ».)

PROPRIÉTAIRE. Probloque. Proprio.

PROSPÉRER. Affurer. Faire son beurre. Se bourrer.

Se remplir.

PROSTITUÉE. Bisenesseuse. Catin. Femme de bise-

ness, de noce, en carte. Femme qui en croque,

qui en écrase, qui en retourne, qui s'explique,

qui fait le tapin, la retape, le ruban, le trottoir,

le turf. Crue. Marmite. Morue. Pétasse. Putain.

Pute. Qui en fait. Radeuse. Ramier. Tapin. Tapi-

neuse. Taxi. Turfeuse. Turf.

Expression du souteneur en parlant de la fille.

Ma boulangère. Mon bifteck. Ma femme. Ma
frangine. Ma gerce. Ma gonzesse. Ma largue.

Mon lingue. Ma marmite. Ma mené. Ma mé-
nesse. Ma môme. Ma morue. Ma nièce. Ma
niousse. Mon numéro. Ma rombière. Ma soeur.

Mon taxi.

Fille qui débute dans la prostitution. Conasse.

PROSTITUTION. Voir, dans le « Dictionnaire argot-

français », les mots : « Aller au refil. Biseness.

Bitume. Comptée. Condé. Dehors. Ecraser un
client. Etre en lecture. Nouveauté. S'expliquer.

Tapin. Turf. »

PROTESTER. (Voir « Grogner ».)

PROVOQUER. Chercher des crosses, des rognes, du
pet. Crosser.

PRUDEMMENT. En douce. En lousdé. En pénard.
En sondeur.
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PUANTEUR. Cornage.

PUCE. Négresse. Sauteuse.

PUER. (Voir « Sentir mauvais.)

PUNAISE. Bardane.



QUANTITÉ. Chiée. Floppée. Foultitude. Potée.

Secouée. Smala. Tapée.

QUARTIER. Bled Coin.

QUERELLE. (Voir « Dispute ».)

QUERELLEUR. Grosseur. Crosson. Pétardier. Péteur.

QUÊTE. Manche. Tanche.

QUÊTER. Faire la manche. Passer la manche (ou)

la tanche.

QUITTER. (Voir « Abandonner ».)



RABATTEUR. Frappe devant. Leveur.

RACOLER. En faire. En retourner. Faire les boules.

Faire le biseness, le coin, le dehors, le raccroc,

le rade, le tapin, le tas, le trottoir, le truc, le

turf,' la retape. Louer cinquante mètres de bi-

tume. S'expliquer. Sortir. Tapiner. Truquer.

RAILLER. (Voir « Se moquer ».)

RAMASSER. Ramastiquer.

RASER. Gratter. Racler.

RASOIR. Crattou. Racloir. Rasife. Rasibe.

RATTRAPER. Baiser. Rebaiser. Reprocher. Repiger.

(Plus les synonymes argotiques d'« arrêter »

avec le complément : au tournant (ou) au vi-

rage.) (Voir « Arrêter ».)

RECELER. Attriquer.

RECELEUR. Fourgue. Franquiste.

RECEVOIR. Déguster. Ecoper. Encaisser. Etrenner.

Morfler. Palper. Prendre quelque chose pour son

fade, son grade, son rhume, son pied. (Voir

« Coup ».)
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RECHERCHÉ PAR LA POLICE. Avoir tes pieds dans

les reins. Avoir le ressent, le pet, le pétard (au

cul). Etre en cavale. Les avoir dans le dos (ou

au cul).

RÉCIDIVISTE. Cheval de retour. Noir.

RÉCLUSION. Récluse.

RECOMMENCER. Rebiffer. Repiquer. (On ajoute

parfois à ces deux mots : au tas ou au truc.)

Remaquiller. Remettre ça.

RÉCONCILIATION. Rambin. Rantamplan. Rebec-

tage.

RÉCONCILIER (Se). Remettre ça. Se rabibocher. Se

rambiner. Se rapapilloter. Se rafistoler. Se rebec-

ter.

RECONNAITRE. Frimer. Reconobler. Redresser.

Retapisser.

RECULER. Flancher. Retailler. Se 'dégonfler.

RÉFLÉCHIR. Comberger. Camberger.

REFUS. Chez Dache. Chez Dache, perruquier des

zouaves. Chez qui. Chiez donc. Demain. Des
clous. Des dattes. Des radis. Et mon oeil. Hier.

Il fera chaud. La peau. La semaine des quatre
jeudis. Le trente-six du mois. Mon nœud. Mon
œil. Non, mais des fois. Pas de ça, Lisette. Peau
de balle et balai de crin. Peau de balle et va-

riété. Peau de nœud. Peau de zébi. Plus sou-
vent. Rien à faire. Tu t'en ferais crever. Tu peux
te bomber, te brosser, te fouiller, te gratter, te

mettre une ceinture, une tringle, te taper. Tu
ne m'as pas regardé. Zut.
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REFUSER, Avoir les pieds nickelés. Ne pas chiquer.

Ne pas être bon. Ne pas marcher. Ne vouloir

rien savoir. Envoyer à la balançoire, à dache, à

la déboure, au bain, aux chiottes, aux pelottes,

aux salades.

RECARDER. Allumer. Bigler. Broquer. Chabler.

Chauffer. Filer un coup de carreau, de sabord.

Frimer. Gaffer. Cafouiller. Mirer. Mordre.
Piger. Redresser. Reluquer. Repérer. Tapisser.

Viser. Zyeuter.

RECARDER en arrière. Se détroncher.

REGIMBER. Aller au rébecca (ou) faire du rébecca.

Ressauter.

RÈGLES. (Voir « Menstrues ».)

RELÉGATION. Lance. Paume. Relègue.

RELÉGUÉ. Paumard. Paumé. Pied de biche.

RELIGIEUSE. Frangine. Frelotte.

REMARQUÉ (Être). Etre frimé. Etre gaffé. Etre visé.

REMETTRE. (Voir « Donner ».)

RENCONTRER. Tomber en frime.

RENDEZ-VOUS. Rencard. Rendez. Renque. Rente.

RENDRE. (Voir « Restituer ».)

RENONCER. Balancer. Dételer. Laisser en panne, en

rade, en frime. Laisser tomber. Plaquer. Retail-

ler. (Voir « Abandonner ».

RENSEIGNEMENT. Rencard. Tubard. Tuyau.
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RENSEIGNER. Affranchir. Donner (ou) filer la cou-

leur. Mettre à la page. Rencarder. Tuyauter.

Etre bien renseigné. Etre à la page. La con-

naître. La connaître dans les coins.

RENTRER. (Voir « Entrer ».)

RENVOYER. (Voir « Se débarrasser ».)

REPOUSSANT. (Voir « Sale ».)

RÉPRIMANDE. Abattage. Attrapage. Engueulade.

Engueulage. Engueulée. Savonnage. Sortie. Suif.

RÉPRIMANDER. Agonir. Attraper. Briser (ou)

chanter quelque chose. Casser. Casser quelque
chose. Empoigner. Engueuler. Engueuler comme
du poisson pourri. Enguirlander. Enlever. Escra-

cher. Flanquer, filer (ou) prendre un galop, un
ratichon, un savon. Foutre un abattage. Incen-

dier. Laver la tête. Habiller. Moucher. Passer

quelque chose. Prendre. Secouer les puces. Son-

ner. Tailler un complet.

RÉPUGNANT. (Voir Sale.)

RESPONSABILITÉ. Bain Sauce

RESSEMBLANT. Frappant. Tout chié. Tout craché.

RESTITUER. Aller au refil, au rembours. Refiler.

RETARD (En). A la bourre. A la traîne.

RETENIR. Piquer

RÉTRACTER (Se). Se défourailler. Se dégonfler. Se
rebecqueter.

20
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RÉUNION. Club. Equipe. Soce. Tierce.

RÉUSSIR. Faire ses frais, son beurre. Gagner le co-

cotier, le gros lot. L'avoir belle.

REVENDEUR. Daubier.

REVENIR. Rabattre. Radiner. Ralléger. Rappliquer.

(Voir « Arriver ».)

REVOLVER. Article. Calibre. Feu. Flingue. Pétard.

Remède. Rifle. Rigolo. Seringue. Soufflant. Truc.

RICHE. Avoir de quoi. Avoir mis du beurre dans les

épinards. Bourré. Douillard. Caletteux. Confié.
Crossium. Gros. Hupé. Plein aux as. Plein de
pèze, de pognon. Qui a le sac, le matelas.

(Avec un geste des doigts, Ton dit : avoir de
ça.) Riflot. Rupin. Rupinos.

RIEN. Balmuche. Balpeau. De la merde (et tous les

mots argotiques d'excrément) . Des clous. Des
colifichets. Des colombins. Des copeaux. Des
dattes. Des nèfles. Des radis. Du flan. Du vent.

Lape. La peau. La peau de mes couilles. Lapu-
che. La tringle. Macache. Mandiche. Nib. Nib
de Nib. Niente. Nix. Peau de balle. Peau de
balle et balai de crin. Peau de balle et variétés.

Peau de nœud, de zébi, de zeub. Pour la chique,

la frime. Que dalle. Que pouic.

RIPOSTER. Faire du rébecca.

RIRE. Rigoler. Rigolbocher. Se bidonner. Se boyau-

ter. Se cintrer. Se crever. S'en payer une bosse,

une tranche. Se gondoler. Se marrer. Se poiler.

Se pouffer. Se rouler. Se ti rebouchonner. Se tor-

dre comme une baleine, comme un bossu. S'es-

claffer.



FRANÇAIS -ARGOT 285

RIXE. Batterie. Bigornage. Cognage. Crêpage de

chignon. Crochetage. Torchée.

ROBUSTE. (Voir « Fort ».)

ROMPRE. (Voir « Abandonner ».)

ROUGIR. Boquer. Piquer un fard, un soleil. Prendre

le coup de raisin.

ROUTE. Ruban, Tire. Trimard. Trime.

RUINÉ. A blanc. Coupé. Etre sans un. Fauché.
Fauchman. Fleur. Fumé. Raide. Raide comme un
passe-lacet. Rincé. Rôti. Rousti. Sec. Vacant.
Vidé.

RUPTURE. Lâchage. Malle. Mallette. Mallette et

paquette. Mallouse. Plaquage. (Voir « Abandon-
ner ».)

RUSÉ. (Voir « Malin ».)
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SABOT. Bois. Cuir de peuplier.

SAGE-FEMME. Ecrémeuse.

SAILLIE (Répartie). Bobard. Boniment. Coupure.
Renvoi. Salade. Sortie. Vanne.

SAINT-LAZARE. Saint-Lago. Saint-Laze.

SAISIR. (Voir « Arrêter ».)

SALE. Cracra. Craspec. Débectant. Dégueulasse. Dé-
guelbif. Estrasse. Saligaud. Salingue. Salop. Salo-

piau.

SALLE DE POLICE. Bloc. Boîte. Caisse. Cambron.
Cart (ou) quart. Clou. Violon.

SANG. Raisin. Raisiné.

SAOUL. Voir « Ivre ».)

SAOULER (Se). (Voir « S'enivrer ».)

SAUTER. Cambiller. Gigoter. (Voir « Danser ».)

SAUVER (Se). (Voir « S'enfuir ».)
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SAVOIR. Avoir là couleur. Etre affranchi, à la page.

SAVON. Baveux. Mousseux.

SECOURIR. Assister.

SÉDUIRE. Embobiner. Faire. Lever. Musiquer. Ram-
biner. Tomber. (Voir « Courtiser ».)

SEINS. Avant-scène. Boîtes à lait. Flotteurs. Lolos.

Nénés. Nichons. Oranges. Pelotes. Rondins. Ro-
berts. Rotoplots.

SEINS MENUS. Œufs sur le plat. Mandarines.

Seins opulents. De ça. Du monde au balcon.

De quoi s'amuser. De quoi peloter. De chouettes

Roberts.

Seins flasques. Blagues à tabac. Pelotes à épin-

gles. Tripaille. Tripes. Tétasses.

SELLE (Aller à la). (Voir « Chier ».)

SEMBLABLE. (Voir « Même ».)

SENTIR. Blairer. Piffer. Renifler.

SENTIR MAUVAIS. Cocoter. Cogner. Cornancher.
Corner. Emboucaner. Empoisonner. Fouetter.

Gazouiller. Poquer. Puer. Remuer. Renifler. Re-

pousser. Schlinguer. Schlingoter. Schlipoter. Ta-
per. Trouilloter.

Sentir mauvais de la bouche. Repousser du
saladier. (Voir « Haleine ».)

SÉPARER (Se). (Voir « Abandonner ».)

SERGENT. Pied. Pied de banc.
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SERRURE. Bride

SEUL. Seulabre.

SEXE de l'homme. (Voir « Verge ».)

SEXE de la femme. (Voir « Clitoris, Vulve ».)

SIGNAL. Cri. Duce. Fut. Pet. Saint-Jean. Sert.

SILENCE (Faire). (Voir « Se taire ».)

SIMULATEUR. Chicandier. Chiqueur. Macadamiste.
Musicien.

SIMULATION. Battage. Chique. Frlrne. Maquillage.

SIMULER. Battre. Chiquer. Maquiller. Musiquer.

SŒUR. Frangine. Frelotte.

SOI. (Voir « Lui ».)

SOIE. Souillarde.

SOIF (Avoir). La crever. La sécher. Avoir la pépie.

SOIT (Approbation). Ci. Gide. Gy. Cigo. Jave. Jav.

SOLDAT. Grifton. Griveton. Troubade. Troufion.

SOLDER. Bloquer. Lessiver.

SOLEIL. Bourguignon. Moulana.

SOLIDE. Voir « Fort ».)
:

SORTIE. Décarrade. Décambutage.
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SORTIR. (Voir « S'en aller ». P

SORTIR une arme de sa poche. Débrider. Défourail-

ler. Dégainer.

SOT. (Voir « Niais ».)

SOU. Bourgue. Bourque. Croque. Fléchard. jacque.

Pélo. Radis. Rond. Rotin. Salpec

Deux sous. Doublin.

Sans le sou. (Voir « Misérable ».)

SOULIER. Bateau. Chaussette à clous. Croquenot.

Ecrase merde. Codasse. Godille. Godillot. Crolle.

Grolon. Latte. Péniche. Pompe. Ribouis. Rigadin.

Targette. Tartane. Tartine. Tatane. Tiges. Trot-

tinet.

SOUPE. Jaffe.

SOURD. Sourdingue.

SOUS-MAITRESSE. Sous-balloche. Sous-broche.

Sous-mac. Sous-maquecée.

SOUTENEUR. Alphonse. Barbe. Barbeau. Barbillon.

Barbizet. Bonhomme. Brochet. Chiqueur. Co-
quin. Dos vert. Hareng. Jules. Julot. Mac. Ma-
crotin. Mangeur de blanc. Maquereau. Marlou.
Marloupin. Mec. Mecton. Poisse.

Souteneur jeune ou inexpérimenté. Demi-sel.
Misel.

SPERME. Blanc. Came. Foutre. Jus de corps
d'homme. Venin.
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STEPHANOIS Gaga.

STEPHANOISE. Cagasse.

STUPÉFAIT. (Voir « Etonné ».)

STUPÉFIER. Asseoir. Couper la chique. Clouer. En
boucher un coin, une surface. Epater. Estoma-
quer. Tuer. (Voir « Etonner ».)

STUPIDE (Voir « Niais ».)

SUBIR UNE PEINE. Payer. Tirer. S'appuyer. S'en-

voyer. (Voir « Condamner ».)

SUCCÈS. (Voir « Chance ».)

SUIVRE. Faire au fil. Filer. Filer le train. Filocher.

SUPPLÉMENT. Rab. Rabiot.

SUR. Franc. Franco.

SÛRETÉ (Agent- de la). (Voir « Agent ».)

SURPRENDRE. Arquepincer. Baiser. Epater. Esto-

maquer. Faire bonnard. Faire têtard. Faire mar-
ron.

SURVEILLANT, CHEF DE PRISON. Doublard.

Double.

SURVEILLANT DE PRISON. Gaffe

SURVEILLER. (Voir « Guetter ».)
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SYPHILIS. Nase. Nasi. Nazbroque. Syphilo. Syph-

lotte.

SYPHILITIQUE. Nase. Nasi. Nasiqué. Nazbroque.
(Et d'une façon générale) : Arrangé. Arrange-
mané. Attigé. Blindé. Daubé. Plombé. Poivré.

Rangé. Rangemané.



TABAC. Herbe. Percale. Perle. Perlot. Trèfle.

Tabac de troupe : gros cul.

TABLE. Carante.

TAIRE (Se). Fermer. Fermer sa boîte, son bec. La

boucler. La fermer. Ne bonir que lape, que dall,

que pouic. Ne plus l'ouvrir. Poser sa chique. Po-

ser sa chique et faire le mort. Rengracier. Taire

sa gueule, son bec. Y mettre un bouchon.

Faire taire. Brider. Clouer. Clouer le bec.

Faire rengracier. Museler. Rabattre le caquet.

River le clou.

Tais-toi. Boucle. Boucle-la. Ferme-la. (On
ajoute parfois) : tu as assez vendu (ou) j'y

saute dedans. Ta bouche. Ta bouche, bébé, t'au-

ras des frites. Ta gueule. Ton égout. Ton four.

Lâche les dés. Largue-moi. Passe la main^ Prends
l'autre. Poisse-z-en un autre. Pleure plus, tu la

reverras ta mère. Ramène pas ta fraise. Ça va.

Un bouchon. Tu la reverràs ton étable.

TAPER. (Voir « Battre, coup ».)

TATOUAGE. Bousillage.

TATOUER. Bousiller, Marquouser. Piquer.

TAXI. Bahut. Brutal. Rongeur.
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TÉMOIN. Parrain

TÉMOIN à charge. Fargueur.

TÉMOIN à décharge. Défargueur.

TESTICULES. Balloches. Burettes. Burnes. Couilles.

Couillons. Joyeuses. Parties. Roubignoles. Ro-
gnons. Rouleaux. Roupettes. Roustons. Noix.

Valseuses.

TÊTE. Balle. Bille. Binette. Bobèche. Bobéchon. Bo-

bine. Bouilie. Bouillotte. Boule. Bourrichon.

Boussole. Bougie. But. Cabèche. Caberlot. Ca-
boche. Cabochon. Cafetière. Caillou. Caisson.

Carafe. Carafon. Cassis. Ciboulot. Cigare. Ci-

tron. Citrouille. Coloquinte. Fiole. Cadin. Hure.

Lampe. Patate. Poire. Pomme. Saladier. Tasse.

Théière. Tomate. Trognon. Trombine. Tronche.
Terrine.

TÊTE A TÊTE. En frime. Entre quat'zyeux.

TIROIR-CAISSE. Banco. Bancuche.

TOI. Ta poire. Ta pomme. Técole. Tézigo. Tézigue.

Ton gniasse. Ton nière. Ton orgue. (Voir « Je,

lui, nous, vous ».)

TOMBER. Aller (ou) partir à dame. Chuter. Faire

un traînard, un valdingue. Prendre (ou) ramas-
ser un billet de parterre. Quimper. Ramasser un
bouchon, un gadin, une bûche, une pelle, un
traînard. S'affaler. S'asseoir. S'étaler. Se ficher

(ou) se foutre la gueule en bas, en l'air par

terre.

TONDU. Zigué
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TOUCHER (à une chose). Y tâter. Y mettre les

doigts. Tripatouiller.

TOUT. Toutime.

TRAHIR. (Voir « Dénoncer ».)

TRANQUILLEMENT, A la bonne flanquette, fran-

quette. A la papa. A la pépère. En douce. En lou-

cedé. En peinard. En père peinard. En sondeur.

Piano-piano. Tout plan-plan.

TRANSPORTER. Trimballer. Transbahuter.

TRAVAIL. Biseness. Boulo. Colletin. Gratin. Grou-
pin. Truc. Turbin.

TRAVAIL (Faire un petit). Bricoler.

TRAVAILLER. Aller au boulo, au labeur, au gratin.

Bosser. Boulonner. Bousiller. Bûcher. Buriner.

En filer, en ficher, ou en foutre un coup, une
secousse. Frapper dans la butte. Gratter. Mar-
ner. Masser. Piocher. S'expliquer. S'occuper.

Trimer. Turbiner.

TRAVAILLEUR. Bosseur. Boulo. Bûcheur. Piocheur.

F?ue la sueur. Turbineur.

TRAVAUX FORCÉS. Durs.

Être condamné aux travaux forcés. Aller se

îaver les pieds. Apprivoiser les singes. Gagner le

chapeau de paille.

TRAVERS (De) . A la godille. A la noix. De traviolle.

TREMBLER. (Voir « Peur ».)

TRÈS. Bougrement, Rien. Salement.
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TRIBADE. Etre pour femme. Cougnotte. Couine.

Gousse. Vrille. (Voir « Coït » et voir Dictionnaire

argot-français; « ail, maison, tire-bouton, mé-
nage, puce ».)

TRIBÀDISME. Cougnotter. Gouiner. Cousser.

Se livrer au tribadisme en public. Faire les

puces.

TRICHER. Arnaquer. Escanner. Faisander. Maquil-
ler. Quiller. Ranger. Rangemaner.

TRICHERIE Arnac Duce

TRICHEUR. Arnaqueur. Faisan. Faisandier. Maquil-

leur. Rangemane. Pipeur.

TRISTESSE. Bourdon. Cafard. Fouille-merde.

TROMPER. Arnaquer. Biber. Bidonner. Bourrer le

crâne, le mou. Carotter. Chiquer contre. Dou-
bler. Empiler. Endormir. Enfiler. Enfoncer. En
refendre sur. Entoler. Entuber. Escanner, Estam-
per. Faire. Faire à la <*ra jsse d'oie, à l'oseille.

Faire aller. Faire connard (ou) têtard. Faire un
char. Faisander. Ficher (ou) filer ou foutre

dedans. Gourer. Jobarder. Le mettre à, l'intro-

duire à. Maquiller. Mener en barque, en bateau.

Mettre dedans. Mettre en boîte. Monter le job

à. Posséder. Ranger. Rangemaner. Refaire. Rou-
ler. Roustir. (Voir « Duper ».)

TROMPER (Se). Avoir la berlue. Cafouiller. Gaffer.

Louper. Se foutre dedans. Se gourer. Se casser

le nez.

TROP. Class. Marre. Quine.
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TROP TARD. Midi. Midi sonné.

TROUBLER (Se). Manquer. Manquer de toc. Ti-

quer.

TROUVER. Dégauchir. Dégotter. Dépiauter. (Voir

« Découvrir ».)

TRUQUER. Arranger. Maquiller.

TUBERCULEUX. Poitringle. Tubar.

TUER. (Voir « Assassiner ».)
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UNION. (Voir « Concubinage, mariage ».)

URINER. Changer son poisson (ou) son canari

d'eau. Changer l'eau des olives. Jeter sa goutte.

Lâcher les écluses. Lancequiner. Le tenir par la

queue. Mouiller le mur. Pencher (ou) tomber
de l'eau. S'offrir une ardoise à l'eau.

URINOIR. Piscine. Tasses. Théières. (Argot des pé-

dérastes.)



VACARME. (Voir « Bruit ».)

VAGABOND. (Voir « Misérable, sans domicile ».)

VAGABONDER. Trimarder. Piloner. (Voir « Pares-

ser ».)

VALOIR LA PEINE. Valoir dix, la godille, le jus.

VAILLANT. (Voir « Brave ».)

VANTARD. (Voir « Fanfaron, prétentieux ».)

VAURJJEN. Agrinche. Arsouille. Frape. Fripouillard.

Fripouille. Calapiat. Calvaudeux. Gouape. Sam-
pille. Pas grand'chose.

VENDRE. Bazarder. Fourguer. Laver, Lessiver. Sol-

Mr.

VENDRE de faux bijoux. Faire la broquille.

VÉNÉRIEN. Arrangé. Arrangemané. Attigé. Daubé.
Plombé. Paumé. Rangé. Rangemané.

VÉNÉRIENNES (Maladies). (Voir « Blennorra-

gie, Bubon, Syphilis ».)
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VENGER (Se). Mener en belle.

VENIR. (Voir « Arriver ».)

VENT. Zeph.

VENTE. Lavage. Lessive.

VENTRE. Ballon. Bedaine. Bedon. Bide. Bidon. Buf-

fet. Burlingue. Fanal. Panse. Tiroir.

VERGE. Arbalète. Baïonnette. Baisette. Biroute.

Bitte. Braquemard. Bout. Chibre. Chichi. Chi-
nois. Colonne. Chpatz. Dard. Dardillon. Défon-
ceuse. Gaule. Guignol. Jambe du milieu. Maca-
roni. Navet. Nœud. Os à moelle. Paf. Panais: Petit

frère. Pine. Pipe. Pipos. Poireau. Polard. Qué-
quette. Quique. Quiquette. Queue. Sabre. Vit.

Zeub.

Verge postiche. Gode. Godemiché. Jacque.

Jacquot.

VEROLE. («Voir Syphilis».)

VERRE A BOIRE. Canon. Canelet. Glass. Godelet.

Godet. Gorgeon. Guindal.

VESTE. Alpague. Alpingue. Vagnotte.

VÊTEMENT. Costard. Fringues. Frusques. Harnais.

Loques. Pelure. Nippes. Ridère. Sapes.

VÉTSR. Fringuer. Frusquer. Harnacher. Relinger. Sa-

per.
21
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VIANDE. Barbaque. Bidoche. Carne. Singe.

VICE. (Voir, dans le « Dictionnaire argot-français »,

les mots : « Barlu, Baptême, Education anglaise,

Mangeur de blanc, Partouse, Passions, Preneur,

Puce, Soupeur, Spécial».)

VICTIME. Pante.

Victime dune agression. Pendu.

Victime d'un voleur à la tire. Vendu.

VIEILLARD. Birbe. Vioque. Viorque.

VIEUX. Avoir de la bouteille. Avoir du poids. Chi-

bani. Vioque. Viorque.

VILAIN. (Voir «Laid».)

VIN. Aramon. Brouille ménage. Pichet. Pichete-

gorne. Picolo. Picton. Pinard. Pive. Vinasse.

VINGT FRANCS. Cigaillon. Cigare. Cigottin. Ciguë.

Coq. Roue de secours. Sigue.

VIOLEMMENT. Bessif. D'auto. D autor. De poids.

De riffe. De rifle.

VIRGINITÉ. Berlingot. Berlingue. Gobe-mouche.
Puceau.

VISAGE. Balle. Bille. Binette. Bobe. Blair. Bobine.

Bougie. Bouille. Bouillotte. Cafetière. Cerise.

Fiole. Fraise. Gaufre. Gueule. Hure. Lampe.
Poire. Pomme. Portrait. Tirelire. Trogne. Trom-
bine. Trompette. Tronche. (Voir «Tête».)
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VISITE SANITAIRE. Barbote.

VITE. A tout berzingue. En cinq sec. En deux temps,

trois mouvements. En moins de deux. Fissa.

Presto. Rapido. Subito presto.

VOITURE. Bagnole. Chignole. Chiotte. Guimbarde.
Tine. Tinette.

Voiture cellulaire. Panier à salade. Panier.

VOL. Affaire. Arnac. Barbotage. Boulot. Nibé. Pen-

dule. Travail. Vanne. Vente.

Vol à la tire. Vannage. Vanne. Vente.

Vol à l'étalage. A létale.

Vol à l'entolage. Ento. Entorse.

Vol au hasard. A la flan. Au flan.

Vol à réchange de monnaie. Rendez. Rendez-
moi. Rendu.

Vol commercial. Carambouillage. Caram-
bouille.

Vol dans les immeubles. Affaire. Bec de
canne. Boulot. Flanche. Nibé. Pour la tôle. Tra-

vail. Vanne.

Vol par agression. Cravate. Pendule. Serrage.

Vol par effraction. Boulo. Casse. Fric-frac.

Mise en dedans. Mise en l'air. Travail.

Vol préparé. Donner.

Vol par chantage. Gouale. Chant.

Vol sur les dormeurs ou les ivrognes. Vol au
poivrier.
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VOLAILLE. Pique en terre.

VOLER. Acheter à la foire cTempoigne. Arranger.

Calotter. Aller en chercher (ou) les chercher.

Barboter. Chaparder. Chauffer. Chiper. Choper.
Chouraver. Doubler. Empiler. Emplâtrer. Enfiler.

Escanner. Etouffer. Etre sur le voyage, sur la tire.

Fabriquer. Faire. Faire un nibé, une affaire. Fau-
cher. Pégrer. Poisser. Ratiboiser. Ratisser. Re-
faire. Rincer. Roustir. Se casser le poignet sur...

Se défendre. S'endormir sur... Se trouver mal
sur... S'expliquer. Se mouiller. S'occuper. Sortir.

Soulever. Sucrer. Travailler. Y mettre les doigts.

(Voir « Prendre ».)

Voler à la tire. Tirer. Toucher. Vanner. Ven-
dre.

Voler à l'étalage. Sortir à l'étalé.

Voler à rechange de monnaie. Faire le rendè-

che. Sortir au rendez.

Voler au hasard. Faire. Faire un boulo, un tra-

vail, à la flan (ou) au flan. « L'on dit aussi » :

Travailler, sortir à la flan (ou) au flan.

Voler par effraction. Casser. Faire du bois.

Faire péter. Faire un flanche, un travail. Fracas-

ser. Mettre en dedans. Mettre en l'air. Travail-

ler.

Voler dans les immeubles. Travailler en ca-

rouble, au bec de canne (et presque tous les

mots cités pour vol par effraction.)

Voler par agression. Cravater. Faire une cra-

vate. Pendre. Serrer.

Revendre à vil prix des marchandises achetées

à crédit. Carambouiller. Faire du carambouillage.
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VOLEUR. Barboteur. Braqueur. Chapardeur. Chi-

peur. Chopeur. Doubleur. Empileur. Enfileur.

Escanneur. Faiseur. Faucheur. Pègre. Poisse. Qui
les a crochus. Qui va en (ou) les chercher. Qui

y met les doigts. Roustisseur. Voyageur. (Voir

« Escroc ».)

Voleur adroit. Bon ouvrier.

Voleur à la tire. Fourchette. Machinette.

Voleur à l'échange de monnaie. Rendez.

Voleur par effraction. Casseur. Fracasseur.

Fric-frac. Monte-en-Pair.

Voleur qui revend à vil prix des marchandises
impayées. Carambouilleur.

Le monde des voleurs et des souteneurs. Le
milieu.

Se faire voler. Se faire repasser.

VOMIR. Aller au refil. Balancer des (ou) un renard.

Dégueuler. Dégobiller. Gerber. Lâcher une fu-

sée. Refiler (ou) restituer la came.

VOMISSEMENTS. Dégobillage. Dégueulade. Dé-
gueulage. Dégueulis. Fusée. Renard.

VOUS. Vozigue. Vos gnasses. Vos gants.

VOYAGER sans billet. Brûler le dur.

VOYOU. Agrinche. Arsouille. Crape. Craps. Frappe.
Fripouille. Gouape. Graine de Cayenne. Marlou.
Poisse.
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VULVE. Baba. Barbu. Bénitier. Boîte à ouvrage.

Chat. Chatte. Chagatte. Cicatrice. Con. Conasse.

Crac. Cramouille. Craquette. Crevasse. Cul.

Fente. Figue. Gripette. Minet. Mouniche. Motte.
Moule. Raie.

YEUX. (Voir «Œil».)
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